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la France . 
dans Focéan Indien 

An moment même où M. Gis- 
card dTBstainy multipliait, A la 
Bènnim, les déclarations apai- 
santes sur le caractère « paci- 
fique. » de lis présence française 
dans l'océan Indien, Paris s’en- 
tendait condamner en termes 
assez vite par l'Assemblée géné- 
rale 4es Nations unies pour son 
attitude à Mayotte. Dans l'une 
des réglons les pins sensibles de 
la pla n ète, que l'Organisation 
internationale avait proclamée 
avec une" bel optimisme, «zone ■ 
de pals à > dans- sa réso- : 

lotion dis tt décembre 1971, la 
ftanœ fait donc figure d’ac- 
cusée. Elle n'est pourtant pas 
précisément ~ l’Etat qui - déploie 
sur lés mers oft s’effectue le 
trafic pétrolier vital pour l'Oc- 
cident les plus Impartants moyens 
xnffltalres «n les pins mqxdétsmtes 
ambitions». 

B ne sert à rien, en la matière, 
de crier A l'Injustice et A. la 
bonne foi m é connue. Venant 
après les tergtve restions sur Pin- 
dépendance de Djibouti, l'affaire 
de, Mayotte n'eût pas pris de 
telles proportions si dans leur 
ensemble, exaspérés par la « col- 
lusion * avec Pretoria, dont 
témoigné' énebre à leurs yeux le 
récent veto français à l'embargo 
sur les - ÜtosdMns d’armes, les 
Etats africains ne- doutaient for- 
tement de h loyauté et des Inten- 
tions françaises. 

En détectant une De d’un 
arcbïpelproixiis à Pin dépendance, 
Paris, vient de le. recon- 

naître crâment devant la presse 
diplomatique M. de Gniringand, 

« a pçto '-jéëf décision feu «Optra- 
diction t^pà'.jw.èo- tes; pr^ydpes 
affichés et Teconnus' en général 
par les Nations unies ». Même 
si anjounUml 11 atténue la portée 
de son propos en rendant hum-' 
mage au ■ dogme du respect de- 
là volonté des populations, dogme 
auquel nous sommes également 
très attachés », le ministre des. 
affaires étrangères ne se m bl e pas 
renier Fopinion qu'il émettait 
naguère eti tant-^qûe r e pré senta nt 
de la France à l’ONU dans un 
document confidentiel vite ébruité. 

A propos de Mayotte, le Parle- 
ment a en effet commis une 
erreur en indisposant, sans un 
très grave motif, la communauté 


M. Giscard d’Estaing s’engage 
sans pins tarder 
dans la Imtaille électorale 

Regagnant. la métropole après mr voyage de deux fours -A la 
Réunion. M. Giscard -d*EBtaIng -a clairement manifesté, sur le 
chemin du retour, sa volonté de s'engager personnellement dans : 
les prochaines batailles électorales. « La majorité présidentielle, , 
a-t-il dit. sur on ton très ferme, Jeudi soir 21 'octobre, gagnera 
les élections législatives dé 1970 » et ce sera notamment en raison 1 
de rappel que fera le. président de la République pour que les 
Français fassent le bon choix; pour la.. France. " 

Ces propos de M. Giscard d’Esiaing, qui a reçu à déjeuner 
A l’Elysée, ce vwndredL -M.- Raymond Barre, premier ministre, 
confirment sa volonté de reprendre en mufti nue situation qui 
demeure incertaine. 

Abstraction faite des données proprement politiques, le ralen- 
tissement de là croissance en France est confirmé par L'enquête 
menée auprès des chefs d’entreprise par ÇLN.S.B.E. La propor- 
tion des industriels optimistes n'est plus que de 6 % contre 32 % 


Vers une modification de la diplomatie chinoise ? 

Les < comploteurs > se seraient opposés à la ligne maoïste 
« sur une série de questions intérieures et internationales » 


Les manifestations se sont poursuivies vendredi 
22 octobre à Pékin. Rendant compte des meetings 
de Jeudi. Chine nouvelle assure Que tes « complo- 
teurs » se sont a opposés à la ligne révotutiormatre 
prolétarienne du président Mao sur une série de 
problèmes intérieurs et internationaux ». La for- 
mule laisse présager des modifications de 2a 
diplomatie de Pékin. 

Pour la première fois depuis le début de la 
crise, Chine nouvelle publie les noms des diri- 
geants de la e digue a ntt-parti ». Mme Chiang 
Chfng, MM. Wang Hong-wen, Chiang Chun-clUao 
et Yao W en -yuan, gui ont toujours été considérés 
comme les chefs de la e gauche », sont accusés 


d’être des a bourgeois ». Le président Mao aurait 
personnellement décidé leur datte en même temps 
qufü exigeait la promotion de M. Sua Kuo-feng.. 

Tout indigue gae le comité central a terminé 
ses réunion. D m « importantes nouvelles » seront 
diffusées samedi à 23 heures (16 heures, heure de 
Paris), puis lundi soir. Pékin en a Informé l’Union 
européenne de radiodiffusion ( Eurovision ) qui 
recevra .par deux fois tes documents par satellite. 
Lë dénouement de la crise est donc très proche, 
ce gai a incité jeudi Vagaice Tass et Radio- 
Moscou à sortir de leur süenctt, à rendre compte 
slogans dirigés contre la a c ligue anti-parti des 
slogans dirigés contre ■ 2a clique anti-parti ». 


en- mai, la morosité émanant surtout des responsables des -sec- ^ 1 «il 1 1 • .. , . ir » • J * «* «* 

-teins fabriquant des biens de consommation ou des produits 3 u VGlIle QCl3 lOKIIÎItë© DOUT I 6010101 QfiS I60IIGS °* l'afEaire du « complot des 
intermédiaires. La Banque de France parle, de son côté, d'un Quatre » touche à son déoooe- 

sùnpie maintien du niveau actuel d'activité. Cec perspectives sont ment On prévoit que seront an- 


Un entretien avec M. Georges Séguy 


De notre correspondant 

Pékin. — D’importantes com- 
munications sont attendues pour 
soir 23 octobre & Pékin, 


menaçantes pour- l'emploi,- mais- les industriels croient à un 
ralentissement de là haussé dés 'prix. 


Commentant jeudi 4 octobre 
sur la première chaîne de télé- 
vision son [Ivre Démocratie française, 
M. Valéry Giscard dTEstalng avait 
clairement laissé paraître sa- volonté 
de reprendre l'Initiative. Il 's'ôtait 
même montré offensif, en dépit: de 
son gotit bien conno pour une vie 
politique <• paisible.*, et il avait 
accusé de « vouloir désorganiser 
f économie française » non seulement 
les signataires du programmé com- 
mun de gouvernement de la gauche, 
mais, aussi ceux des membres de la 
majorité présidentielle qui venaient 
de proposer, « dans des conditions 
de démagogie et d'improvisation », 
l'institution d'un impôt sur (e capital 
. L Le présidant" dé la- République = 
vient de -franchir dp pas -nouveau 
et important sur la volé -de la rem ch 
bitiëëllon de cette majorité ,'et de 
la relance de sa propre action. 
Après avoir . annoncé à la Réunion 


son -Intention dé. visiter de nombreux 
départements métropolitains au cours 
des prochains mois (il doit sa rendre 
-dans l'Est fin -novembre), li.a très 
clairement manifesté, dans l'avion 
qui' la. ramenait à Rails, sa volonté 
de ne rester à r écart ni de la- lutte 
contre l’inflation' ni des futurs 
combats - électoraux. 

M- Giscard d'Estalng ne s'est pas 
borné ' à ' vanter 'les mérites et~ les 
chances du plan Barre -r- « C'est un 
plan dé gouvernement auquel tous 
les ministres participant.- Il abou- 
tira dans Je courant du premier 
semestre 1077-. U rfy a pas tfalter- 
natire è cene politique * — et à atta- 
quer ; ynê "'fols .de plus 'Iiopposlttop 
dÂit 'les projets jsont « Inspirés par 
r profonde â^tçonnaiasappq d a 
ràconômle française 

' RAYMOND BARRI LLON. 

. fifre 2a suite page 12.) 


• Priorité au relèvement des bas salaires .. 

• L'unité d'action n'efface pas les divergences passées 

-Les syndicats organisateurs de le fournée nationale de grève du 
7 octobre contra le plan Bahé-fia C.G.T.,' la CJ.D.T. et la FEN) appellent 
è -nouveau leurs militants et sympathisants à manifester dans vingt villes 
de France 2e samerfi 23 octobre, cette fois . pour ta défense de l'emploi et 
le droit au travail des Jeunes. Un rassemblement est . prévu à Paris, en début 
d'après-midi da- samedi' :■ MM. Georges Séguy, 1 Edmond Maire et André 
Henry y prendront la parole. . 

La C.GJT. a déployé, une grande g d e collaboration, de classe de la ! 
activité pour la préparation de FEN ». 

eeite Journée, notamment en dlrec- . Cependant, a* agissant de la- lutte 
tirai des jeunes. « Etre. partout â contre les inégalités, la C.G.T. met. 
l’Initiative -et à la tête des luttes » autant l'accent que la C.FJJJ. sur 
est plus que Jamais la mot d’ordre la priorité à donner au relèvement 
dans la principale coniédèatlon 'substantiel des bas 'salaires. 
ouvrière, -co mm e la rappelle g, .Geoir Une nouvelle rencontre des (li- 
ges Séguy dans ' 4 -m'ïl rfgeants de la C.G.T.» de la CJJï.T. 

nous a accordée, {.tonné d'action^ et de la FEN devait avoir lieu ce 
pottr le secrétaire, général de la vendredi 22 octobre. 


C-C/u. attentat pas . tes 'désaccords 
antérieurs; il souligne an passage 
les tergiversations do la CÏJ).T. 
avant la Journée du 7 octobre et 
revient sur les pratiqua passées 


(Lire page 37 les déclarations de 
33.- Séguy et pages 38 et 39 u Vraies 
et fausses solutions », point de vue 
par Philippe Pontet., et l'article de 
Bertrand Le G eiutrej 


Quatre » touche à son dénoue- 
ment. On prévoit que seront an- 
noncées officiellement non seu- 
lement la nomination de M. Hua 
Kuo-feng à la présidence du parti 
et de sa commission militaire, 
mais aussi la nouvelle composition 
du bureau politique et de son 
comité' permanent. 

Ce dernier est le seul à faire 
encore l'objet de spéculations. 
L'essentiel des autres décisions 
arrêtées par la direction du parti 
est désonnais du domaine public. 
Vendredi matin, Radio-Pékin a 
ouvert ses émissions en rendant 
compte des manifestations, qui 
avaient commencé la veille dans 
la capitale, donnant pour la pre- 
mière fols son titre de a prési- 
dent o k M. Eaa Kuo-feng et 
dénonçant nommément les mem- 
bres de la « bande des quatre » : 
MM. Wang Hong-wen et Chang 
Chun-chiao, Mme Chiang Chine 
et M. Yao Wen-yuan. 

ALAIN JACOB. 
fLire la siuze page 2J 


L'argent du public 


Le ministère de l'économie et des finances, 
qui avait publié mardi 19 octobre -une liste 
des vérifications opérées depuis une dizaine 
d'années dans la gestion du groupe Dassault, 
se refusait, -ce- vendredi 22 octobre, 1 à donner 
la moindre indication sur le montant des 
redressements fiscaux décidés par la direction 



A 


interna tio nale, et le jeu nen . des vérifications nationales, 
valait pu la chandelle. En Selon « le Figaro », le i 
l'espèce, la « volonté de la popu- venn a e 115 millions 1 

lotion », ambiguë pince que trop 

So uv en t manipulée, ne devait Ce qui est choquant, dans l'afl 
pas avoir Je pas sur les intérêts Dassault, ce n'est pas qu'un ; 
moraux «t matériels de Paris sant Industriel, qui contrôlé 
eu Afrique et le tiers-monde, réseau complexe et embrouillé 
et - sur le principe qu’énonçait, sociétés, ait' des démêlés avec la 
le U octobre 1974, M. Giscard fisc. Ouand un simple contribuable 
rtHitinii « Nous n’avons pas, a déjà du mai è se reconnaître dans 
à jmpw de l'indépendance d’un i e maquis d’un code, des impôts 
tmOih »,'- à ■ proposer .. de briser, quasi monstrueux, comment uh. 
nmB* de de qui a toujours été I groupe aussi étendu et diversifié par 
-fowhip ri des 1 Comores.» sa nature juridique comme dans sœ 

le .édfiiil de la Réunion pose 
Mterarat dos problèmes pins 
cems^esm, ne sànR-ce qu’à cause 
è» JtecèraBeté de la présence 
ftu^Ae'ïvtt « k un temps où tes 
resse m ées et les atouts -des mers 
du gÛb^pôat Aprèment disputée, 
de llutàrCt qu’offre ce point d'an-, 
erage. Toutefois, même si comme 
rassure le chef de l'Etat, « le seul 
statut politique qui assure la sécu- 
rité et la stabilité de i'ile est son 
appartenance A la République ». 
même d par ailleurs « la dfiparte- 
uuntaUsation n’est pas l*rôifor- 
mftttfam », rien ne fera que Fan- 
dame Ho Bourbon, si loin de la 
mMMpèle, ne ressente pas d'abord 
ha et les problèmes de 

lu région qui l’entoure. Le statut 
départemental, envisagé fl n’y a 
pas si longtemps pour Djibouti 
— dans des conditions, il est vrai, 
très différentes, — est-Il de nature 
è lactitler cette Insertion ? 

Entoote hypothèse» ai la France 
entend vraiment r*" 1 " 1 nue « po- 
Utiqae pacifique »- dans IVgcéan 
Indien, »n« ne peut aller dorable- 
ment contre le Bentiroeni d’une 
écrasante majorité aux Nattons 
unies, ÊOe ne doit pa* s'aliéner 
de» rlm ehw nmad important» qne 
Madagascar, Ignorer les .options 
idéologique, du JUCozamÜque, faire 
n dû l’évolution de r Afrique aus- 
trale et vnwma la contrarier en 
■OBtenast Pre tori a. U ne suffira 
Pu de Kuexrei* an nom de la 
ixaucophonle, les liens avec File 
Maurice et les Seychelles pour, 
wsorerà la politique et. à la pxé- 
ttnot françaises mm. assise soQâe 
dans U région. 


Selon « le Figaro », le redressement inter- . . 

venu serait de 1X5 millions de francs, alors qne (Voir ': 

Ce qui est choquant, dans l'affaira par* 

Dassault ce n'est pas. qu'un pUlo- ■ . . .. . 

sant Industriel, qui contrôlé an PIERRE VI ANSSON-POPiTÉ 
réseau complexe et embrouillé de 

sociétés, ait des démêlés avec le différents objets, pourrait-!] qgiter.de 
fisc. Ouand un simple contribuable tomber Ici ou là sous le coup de 
a déjà du mal à se reconnaître dans dispositions légales si confuses que 
le maquis d’un code . des impôts les fonctionnaires chargés de les 
quasi monstrueux, comme n t uh . appliquer e'y perdent parfois eux- 
groupe aussi étendu et diversifié par mêmes? 

sa nature juridique, comme dans ses A la limite, on ne s'étonne même 


M. Dassault avait donné dimanche, à TF 1, le 
chiffre de 15 000 F. Si révalnatnm. de 115 mil- 
lions était exacte, H Tant noter que ces redres- 
sements de la direction des vérifications natio- 
nales: ne portent pas sur les fraudes fiscales. 
Tritia sont les conséquences de Tappli cation da 
code général des impôts en matière d'amortis- 
sements et de provisions - pour la recherche. 

(Voir nos informations page 16 J 


AU JOUR LE JOUR 


PIERRE JAKEZ HEÜAS 

le cheval d’orgueil 
500.000 EX. VENDUS 

un nouveau classique 


WX 
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PLON 


uèJrfËJ- ' * • ' COLLtCTIOh UBBI h'JMAIME 
QlfttGiS f>3F. JÏÛXMÛIAURIE 

t*?*': ■zwrz; 


pas que dès Interprétations, voire des 
sollicitations . comptables, aient pu 
être décelées et aient donné lieu è 
des -redr&sssmsnte Selon que vous 
aérez puissant ou misérable, la 
fraude ne ee situera pas au même 
niveau et le mot n’aura pas la même 
signification. Dans le système tel 
"qu'il est. une grande entreprise est 
fatalement une sorts d 'Interlocuteur 
privilégié de l'administration et règle' 
avec elle ses problèmes-, comme on | 
dît, antre gens du même monde et I TJ^ 
de bonne compagnie, à l'abri des I 
regards Indiscrets. 

' Non. c» qui choque, c'est qu'il ne 
s’agit pas d'une entreprise comme les 
autres. Son fonctionnement, en effet, 
repose, pour l‘ essentiel, sur les com- 
mandes et subventions de l'Etat, sur 
l'argent public. Il ne s'agit donc plus 
de savoir si sa gestion peut être, sur 
tel ou tel point, contestée, mais bien 
de la c o ntrôler de façon rigoureuse 
et permanente, au même titre que 
sont .surveillés de très près les utllî- 
sateura- administratifs ou nationalisés 
des crédits budgétaires et des fonds 
de rEtaL Or tout indique que tel 
n'éîalt pas le cas. 

On en vient ainsi â se demander 
si la discrétion, la réserve et, A 
l'occasion, .la mansuétude dont le 
groupe a bénéficié sont vraiment sans 
relation avec le rôle politique de son 
chef. Que M. Dassault soit député 
et i ce titre, présent ou absent, vota 
les dépenses militaires, approuvant 
comma législateur au nom du peupla 
souverain les considérables marchés 

dont il sera -ensuite comme industriel 
le bénéficiaire, c'est déjà étonnant. 

Qui j soit député de le majorité et 
dé» lors que ses arguments, ses 
requêtes ou ses veto revêtant un 
poids tout particulier, au nom de la 
solidarité, .auprès de ses collègues 
les législateurs, puis des détenteurs 
du pouvoir- exécutif et, accessoire’ 
ment auprès des 'fonctionnaires qui 
préparant h» budgets et les dossiers, 
c’est plus préoccupant encore. 

(Lire- la suite page 16.) 


Si des gens de tous horizons 
se sont réunis un soir à Paris 
pour attirer l’attention de 
leurs semblables sur le cas de 
six hommes persécutés pour 
leurs opinions, les uns côté 
monde libre, les autres côté 
monde libéré, c’est parce qufü 
faut bien parler de ce que 
taisent les gouvernements de 
cette planète ou leur stérile 
chambre d’écho onusienne. 

Médecins-flics, tortionnaires 
brevetés. . s'épanouissent à 
V ombre des discours officiels 
sur l’amitié traditionnelle 
entre les peuples. Ils fleu- 
rissent comme une épidémie 


de verrues dans cent quatorze 
pays de notre globe. 

On dit que, depuis 1968, la 
nouvelle génération n’a plus 
rien à espérer de ce monde. 
C’est se réjouir trop vite. Cette 
éternelle jeunesse a devant 
elle l'immense montagne que 
n’ont pas su gravir les adultes 
aux mains sales qui lut font 
partout la leçon. Au contraire. 
éUe sait que ceux qui vivent 
leur temps se battent aujour- 
d’hui contre Prague et San- 
tiago. 

. Face à un tel combat, la 
jeune génération n'a pas le 
temps de se désespérer. 

BERNARD C HA PUIS. 


LIVRE D’ANDRÉ FONTAINE 


« £e d&ati&t quant 
du ôiècle.» 


Fascination de l'an 20Û0 P 
Science-fîcric. - ? Futurisme nourri 
à l'ordinateur ? Au vu du titre du 
nouvel ouvrage que publie André 
Fontaine, on pourrait s'y tromper. 
C si l'on ne savait pas depuis 
toujours que js oeuvres nous sui- 
vent et que présent est gros de 
l'avenir ! Dan* cette suite aux deux 
volumes de I* * Histoire de la 
guerre froide » (2), les lecteurs du 
« l ' -de * rec . .noîî. —it souvent 
des pages qu'lis ont lues au fil des 
jours et des i ’fes qui leur sont déjà 
plus ou moins familières. Dans 
l'inextricable confusion des événe- 
ments quotidi ns et de leurs éverv 


sembfaîent o. pelées â se partager 
le me .de. Puissances fatalement 
antag Est îte devenues l'une 
et l'autre conscientes du danger 
iiiortel que ç. :entalt toute forme 
d'expansion ,ée « au bord du 
gou". ». D'où cette guerre froide 
qui lui a été substituée et dont 
André Fo taine croit pouvoir dire 
qu'efl. st aujourd'hui comme « ge- 
lés! ». Pas assez cependant pour 
que, en dépit des rencontres, dis- 
cussions et prétendus accords, ne se 
poursuivent à folie cadence la 
course aux armements terrestres, 
aériens, maritimes les plus sophis- 
tiqués et toutes les surenchères en 


fuels prolongements, nette pnésen- , vue de détenir i'arme absolue qui 


tatlon en forme de synthèse ■ — 
dont le seul parti pris est celui de 
la clarté — ne leur sera pas moins 
précieuse qu'à quiconque pour une 
meilleure estimation de> faits qui, 
proches ou lointains, ne peuvent 
rester sans influence sur notre 
« hexagonale tranquillité ». Au 
d r*»,! assez précaire. 

Au terme de la seconde guerre 
mondiale, deux grandes puissances 

(IJ Deux volâmes üe 502 et 582 p. 
aux éd. Fayard, 52 F et 4S F. 


contraindrait enfin l'adversaire à 
baisser pavillon. Que peuvent peser 
les misères dés nations Industriali- 
sées et, à plus forte raison, du tiers 
ou du quart monde quand, au total, 
300 millia. de dollars pour la 
seule année 1975 et environ 
6 000 milliards de dollars en une 
trentai..e née n'ont pas paru, 

pour une -Ile recherche, un prix 
tr-i- élevé ? 

HUBERT BEUVE-MÉRY. 

(Lt re la suite page 8 J 
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Page 2 — LE MONDE — 23 octobre 1976 •• • 


ASIE 


LA LUTTE POUR LE POUVOIR EN CHINE 


les «comploteurs» se seraient opposés à la ligne maoïste 


(Suite de la première page.) 

Quelques heures plus tard, 
Chine nouvelle diffusait une dé- 
pêche sur le même thème, éva- 
luant à un nUlHan et demi le 
nombre des manifestants de jeudi 
et qualifiant des termes les plus 
variés les quatre « conspirateurs 
et carriéristes ». L’agence se féli- 
cite de « rècrasement de ta clique 
contre -révolutionnaire s, qui 
constituait « vas peste à l'inté- 
rieur du parti ». Les quatre diri- 
geants déchus sont désormais, 
pour Chine nouv el l e, « les repré- 
sentants typiques de ta bour- 
geoisie au sein du parti et des 
partisans obstinés du capitalisme, 
qui continuent dans cette vote». 

La dépêche de Chine nouvelle 
est Intéressante en ce qu’elle 
laisse entrevoir quelques aspects 
encore Inconnus de l'affaira ou' 
du moins de la version officielle, 
celle des vainqueurs, qui va en 
être donnée. On y relève en par- 
ticulier l’étonnante révélation que 
les récentes mesures prises consti- 


déchus a se sont opposés à la ligne 
révolutionnaire prolétarieitne du 
président Mao sur une série de 
questions intérieures et interna- 
tionales s. Cette dernière précision, 
que l’an rencontre pour la pre- 
mière fols, laisse supposer que la 
politique extérieure chinoise pour- 
rait connaître quelques modifies^ 
tiens à l’issue de la crise. 

La « bande des quatre » est en- 
core accusée de arêtre livrée & actes 
activités /actionnalistes en me 
de diviser le parti ». En clair, cela 
veut dire que les « conspirateurs » 
ont cherché à regrouper des par- 
tisans an sein du comité centrai. 

Enfin, Chine nouvelle confirme 
qu’il s’est bien agi. comme on 
le pensait, d’une lutte pour le 
pouvoir au plus haut niveau, 
c’est-à-dire pour la présidence 
du parti elle-m&me. Les « intri- 
gues et conspir a tions ». écrit- 
elle, étalent cane tentative pour 
usurper la direction suprême du 
parti et de l’Etat et elles ont été 
déjouées par le comité central 





Ht 


tuent « la réalisation rapide de la 
sage décision prise par le prési- 
dent Mao ». Il semble bien qu'il 
ne s’agisse pas là seulement d’une 
référence a la nomination de 
M. Hua Kuo-feng à la présidence 
du comité central — que Mao 
Tse-toung a pu envisager avant 
sa mort, — mais aussi à la destitu- 
tion de Mime Chiang Chlng et de 
ses amis du « groupe de Chan- 
ghal». La population a, en effet, 
été < informée» que, de longue 
date, le président défunt avait 
commencé à critiquer ces per- 
sonnages. Franchissant un pas de 
plus — et assuré qu’un démenti 
ne saurait venir d’outre -tombe, — 
le nouveau pouvoir lui attribue 
maintenant la responsabilité ini- 
tiale de l'élimination politique de 
sa veuve et des hommes qu’il avait 
lui-même fait accéder au pouvoir. 

L’agence énumère, d'autre part, 
les différents a crimes » dont se 
seraient rendus coupables les 
membres de la abonde des quatre », 
et des accusations déjà connues — 
avoir déformé la pensée du pré- 
sident Mao, * pratiqué le révi- 
sionnisme sous l’enseigne du 
marxisme », etc. — et en ajoute, 
ou en précise, quelques autres. 
On apprend que les dirigeants 


(Dessin de ZOU EJ 

dirigé par le camarade Hua Kuo- 
feng ». Là encore vient cette 
étonnante précision que le nou- 
veau chef du P.C. agissait en 
la circonstance « conformément 
aux dispositions du président 
Mao ». H n'est pas question de 
recommandations plus ou moins 
vagues et théoriques, mais, se- 
lon les termes chinois; d’« ar- 
rangements » très concrets et 
précis. 

Reste d'ailleurs à donner une 
substance un peu plus solide à 
ces diverses accusations et à ex- 
pliquer comment et pourquoi les 
dirigeants déchus se sont rendus 
coupables des crimes dont on les 
charge. Jeudi, le Quotidien du 
peuple a consacré une place consi- 
dérable à une opération de dé- 
nonciation contre M Chang 
Chun-chïao qui donne peut-être 
un avant-goût du genre de procès 
auquel il faut s'attendre. Prenant 
prétexte du, quarantième anniver- 
saire de la mort de Lu 
l'organe du P.C. rappelle que le 
grand écrivain avait critiqué dans 
les années 30 un certain a cloum », 
écrivant sous le pseudonyme de 
Tl Ke, et qui aurait adopté à 
l'époque des positions acapttula- 
tionnistes » face au Kouomintang, 


allant Jusqu’à se faire . r « exécu- 
teur des basses œuvres s de ce 
dernier. « Qui est ce Ti Ke? », 
demande le Quotidien du peuple. 
Une enquête sur son passe mon- 
tre quH est précisément un 
« contre-rêoabdiômiaSre qui se 
prétend TévoUutiomtatre», «un 
ver qui s’est glissé dans les range 
de la révolution 2 /article 
qufü a écrit ( en 1935) est une 
pièce importante au dossier de sa 
carrière criminelle de contre- 
révolutionnaire.» 

L’article du Quotidien du peu- 
ple est transparent pour tout le 
monde; car le jeune Journaliste 
qui signait Ti Ke en 1935 n'est 
autre que M. Chang Cfaun -chlao, 
qui avait alors un peu plus de 
vingt ans. L'affaire n’est - nas 
nouvelle et ne saurait être pré- 
sentée comme une découverte 
récente; car 11 en avait déjà été 
question à l’époque de la révo- 
lution -culturelle; Personne depuis 
n'en avait tenu, rigueur à 
M. Chang Chtm-chlao. Ce dernier 
n’est d’ailleurs pas le seul parmi 
les dirigeants a avoir été critiqué 
par Lu Hsun : le cas le plus 
célèbre est celai de M. Kuo Mo- 
J o. président de r Académie des 
sciences, vice-président de l’As- 
semblée nationale populaire et 
membre du comité central du 
P.C. Agé de plus de quarante ans 
à l’époque, et installé au Japon. 
M. Kuo Mo-jo représentait même 
très certainement, au milieu des 
années 30, un personnage autre- 
ment dangereux et critiquable 
aux yeux de Lu Hsun que le très 
jeune plumitif de Changhaï qui 
commençait à écrire sons le pseu- 
donyme de Tl Ke. Qui songe 
aujourd’hui, pourtant, à le lui 
reprocher? Que ce genre de que- 
relle soit faite à Ml Chang Chtm- 
chlao laisse mal augurer de la 
suite du procès et du genre de 
«Justice» devant laquelle lui- 
même et ses collègues vont avoir 
à comparaître. Sur la place Tien 
An Men, les cortèges ont recom- 
mencé à' défiler, vendredi, 
dès les premières heures de la 
matinée, mais un service d’ordre 
très renforcé limite un peu la 
cohue qui avait pratiquement pa- 
ralysé la veille le centre de la 
ville. Les tambours, les gongs, les 
cymbales et les explosions de pé- 
tards continuent à retentir, mais U 
pleut et ces longues files de ma- 
nifestants avançant sons un ciel 
gris et brandissant des drapeaux 
trempés ne dorme pas tout a fait 
la même impression d'enthou- 
siasme populaire que l'agence 
Chine nouvelle se plaît à sou- 
ligner pour les défilés de jeudi. 
Qu'y a-t-îl au demeurant de par- 
ticuliérement réjouissant an spec- 
tacle de petits enfants marchant 
vers Tien - An - Men sous la 
■conduite de leurs maîtres d'école 
aux cris répétés de : « A bas 
ioen. à bas Yao Wen-Yuan, à bas 
Chiang Ching. à bas Wang Hong- 
Chang Chung-chiao » 

ALAIN JACOB. 


UNE- MANIFESTANTE 
TRÈS REMARQUÉ 


Pékin (AJ J».). — « A bas 
Chiang f-hing ! », ce cri hostile 
A la veuve de Mao TM-tonag, 
répété par des centaines (ta mfl- 
Liers de Nk&Mis. a retenti des 
mSUoos de Tais jeudi Zl octobre, 
i Pékin, mais la personne qui 
le lance devant le correspondant 
de l’AJT-P. n’est antre que la 

nièce dn président, Mlle Wang 
HaJ-Jnne. vice- ministre des 
affaires étrangères. 

rUle d*tut itère de Hu, elle 
a dédié à la tète des représen- 
tants An ministère flae affaires 
étrangères; la f craie l’a accla- 
mée, et une véritable bouscu- 
lade s'est produite alors que 
des - admirateurs enthousiastes, 
difficilement contenus . par le 
servies d'ordre, essayaient de la 


MUe Wang Hai-Jong. égêe de 
trente-cinq ans, a été la confi- 
dente du président défunt, pü 
avait beaucoup d’affection pour 
eue. Les cheveux coupés' court, 
le visage fin, l’air modeste; et 
paraissant tout an pins vingt- 
cinq ans, la nüce de Mao sem- 
blait intimidée par l’Intérêt 
qu’elle suscitait. Cela ne l’a pas 
empêchée de brandir, le poing 
levé, connue tout le monde, on 
petit fanion de papier rose por- 
tant l’Inscription : « Dénonçons 
les crimes des quatre anti- 
parti. » 

A cété d’elle se trouvait l'In- 
terprète préférée de Mao, 
« Nancy » Tans. EUe a décliné 
an correspondant de l’AFJ. 
l’Identité des personnalités pré- 
sentes; « Votre ministre, 
M. .Chlao Knan-hna, n'est pas 
U s. a constaté le journaliste. 
■ Non. pas encore, mais U vien- 
dra s. a-teile répondu. M. Chlao 
Kaan-baa avait dirigé la délé- 
gation do ministère des affaires 
étrangères Ion de la grande 
manifestation de soutien à Mao 
qui suivit les émeutes d'avril 
sur la place Tien-An-Mea et la 
ehnte de M. Teng Bslao-pLng. 


• Un journal de droite interdit 
en Thaïlande. — Pour la première 
fais depuis qu'elle a pris le pou- 
voir, le 6 octobre, la junte mili- 
taire a Interdit un journal de 
droite, le Rai Won. Le motif offi- 
ciel de cette Interdiction est la 
publication d'un article « suscep- 
tible de provoquer la panique et 
la division au sein de Vopinkm 
publique ». Le Rai Won avait pu- 
blié une' liste de cinquante-sept 
Journalistes, liste qaH prétendait 
être celle de communistes fichés 
par la junte (le Monde du 31 octo- 
bre). Les autorités ont démenti 
qu’une telle liste ait été dressée. 
Elles ont cependant 
« cinq ou six» joomalistes on 
arrêtes. — (UJPJ^ AFFJ ■ 


diplomatie 




APRÈS LA DÉCISION DU PARLEMENT 

L’Assemblée générale de l’ONU condamne 
la politique française 

De notre correspondant 


New-York (Nations unies). — 
Par 102 voix contre une et 
38 abstentions. l’Assemblée géné- 
rale a adopté. Jeudi 21 octobre, 
'une résolution introduite par le. 
Cameroun concernant Mayotte (1). 
Le texte « considère que les réfé- 
rendums imposés .aux habitants 
de me comorienne de Mayotte 
constituent une atteinte à la sou- 
veraineté de l’Etat comorien et 
à $cn intégrité territoriale, que 
l'occupation par la France de T Se 
de Mayotte constitue une viola- 
tùm des pr incip e» des. résolutions 
pertinentes de VorgantsatUm ■ des 
Nations Unies." Tl condamne les 
référendums du 8 février et du 
U aurü 1976, organisés dans Vüe 
de Mayotte par le gouvernement 
français et les considère - comme 
nuis et non avenus. Il condamne 
énergiquement la présence de la 
France à Mayotte , qui constitue 
une violation de runtté nation ale , 
de rtiitégrité territoriale et de la 
souveraineté de ta République 
indépendante des Comores. Il 
demande au . gouvernement fran- 
çais de se retirer immédiatement 
de rue comorienne et d’entamer 
immédiatement des négociations 
arec le gouvernement . comorien 
pour la mise en application des 
dispositions de la présente 'réso- 
lution ». 

La France ne se dérobera pas 


au dialogue 


Le texte original du projet parlait 
d’« agression flagrante de YÉtat 
comorien par ta France » et sa 
« condamnation » n'étalt assortie 
d’aucun appel II fut adouci après 
que certaines délégations franco- 
phones aient plaidé, au sein du 
groupe africain, pour une poli- 
tique du dialogue au lieu d'une 
politique de la porte fermée. Le 
texte adopté n'en est pas moins 
dur. Il reflète la mauvaise humeur 
croissante de l’ensemble de Afri- 
cains, pour ne pas dire leur co- 
lère, à l’égard des livraisons mili- 
taires françaises à l’Afrique dn 
Sud, et à propos du refus du gou- 
vernement français de se démar- 
quer — dans les faits et pas 
seulement dans les paroles — par 
rapport au régime de Pretoria. Un 
délégué africain, qui a l’habitude 
de peser ses mots, nous a confié 


(1) Les vingt-huit pays qui se sont 
abstenus sont l'Australie, l’Autriche, 
la Belgique, le Canada, le Danemark, 
la Finlande, la KFA, la Grèce, le 
Guatemala. l'Islande, . I Irlande, Is- 
raël, VTtalte, Ve Japon, - le Duxem- 
bomg. Iss. Pays-Bas, ■ la Nouvelle- 
Zélande; la -Norvège, la Papouasie - 
Nouvelle -Guinée, la Paraguay, ls 
Portugal. l'Espagne, le Surinam, -la 
Suède, la Turquie, la Royaume-Un U 
les Etate-Utüa et l’Uruguay. Cent 
deux pays, dont la totalité des paya 
africains et arabes, ont voté pour. 
Seule la France a voté - contre. 


M. PIERRE GORCE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU DANEMARK 

Le Journal officiel du vendredi 
22 octobre annonce la nomination 
de M. Pierre Gorce comme 
ambassadeur au Danemark, en 
remplacement de M. Pierre Pelen. 

rNé en 1017. breveté de l’Ecole 
nationale de la France d'autre -mer, 
M. Gorce a. été haut-commissaire par 
intérim, .jmls commissaire de la 
République à- Phnom- Penh et am- 
bassadeur au même poste de 1856 A 
1961. Intégré dans le cadre des 
conseilla» des affaires étrangères 
(Orient). U -a été détaché auprès du 
premier ministre en qualité de direc- 
teur des. études de l'Institut des 
hautes études -dtoutre-mer de 1961 A 
1963; M- Gorce a- ensuite été ambas- 
sadeur en Albanie et en Irak. Il 
était, depuis 1974, ambassadeur en 
Indonésie.] 
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que le problème de Mayotte aurait 
beaucoup moins braqué les Afri- 
cains n'étalt la rôle joué par la 

France — tel qu’il est perçu par 
les Africains en dépit des pieuses 
assurances du Quai d’Orsay — 
en Afrique australe. 

La France se trouve d'ailleurs 
aussi mise en cause dam un 
projet de résolution adopté eu 
commission y qui- « condamne la 
vente de matériel nucléaire à 
l'Afrique du Sud ». Les paroles 
aimables que les diplomates fran- 
. cophones ont, en privé, concer- 
nant la Fronce reflètent mal le 
ton qu'ils adoptent lorsqu’ils sont 
entre Africains, à propos des liens 
entre Parie et Pretoria, et le 
capital de .bonne volonté dont la 
France disposait eh Afrique rétré- 
cit comme peau de chagrin. 

Le délégué delà France, U. Jac- 
ques Lecompt, a déclaré, dans 
son Intervention,, que « l’affaire 
.de Mayotte est complexe, qu’elle 
oppose, le principe de Yintégrité 
t er rit ot r i ale à celui non moins 
sacré de l’autodétermination ». 
Il s’est félicité dh-faifc que s de 
nombreux orateurs ont utilisé le 
langage de la raison et appelle à 
la riconcüiatûm ». * La France, 
a-t-ü dit, est sensible à leur voix, 
elle a entendu leur appel au dia- 
logue. Elle' ne s*y dérobera pas. » 

- LOUIS WlZNrrZER. 


. B Renouvellement du Conseil 
de sécurité. — L’assemblée de 
Ï'ONU a élu jeudi 21 octobre 
r Allemagne fédérale, le Vene- 
zuela. ITnde, le Canada et lHe 
Maurice comme membres perma- 
nents dn Conseil de sécurité en 
remplacement du Japon, de la 
Tanzanie, de la Guyane, de l’Ita- 
lie et de la Suède. — (CorrespJ 


OCEAN INDIEN 


AFRIQUE 


lié. Maurice 


LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LA RHODÉSIE 


Angola 


le premier ministre dissout le Parlement 


M. Smith promet d’être 
< extrêmement raisonnable et patient » 

De notre correspondante 


Port-Louis (AF F., Reuter). 
— Sir Seewoosagur Rangoo - 
la 777, premier ministre, a an- 
noncé. jeudi 21 octobre, la 
dissolution du Parlement 
mauricien. 

On estime dans les milieux 
politiques de l’ancienne colonie 
britannique, que les prochaines 
élections devraient avoir lieu 
dans la première quinzaine de 
décembre. 

En principe, les élections législa- 
tives ont lieu 5 Maurice tous les 
cinq ans, mais le gouvernement de 
Port-Louis, qui n’a pas organisé de 
consultation depuis l’accession de nie 
â l’indépendance, le 12 mars 1969. 
a repoussé l’échéance à plusieurs 
reprises. Le moliî otticlet le plus 
fréquemment invoque, à ce sujet, est 
la mise en œuvre du plan de déve- 
loppement. En résilie, le gouverne- 
ment peur, de façon rout à fait 
légale, surseoir comme il l’entend à 
tout scrutin, en vertu de l'état d’ur- 
gence qui reste en vigueur depuis 
plusieurs années. Or la montée des 
contestations, tant a gauche avec le 
mouvement militant socialiste pro- 
gressiste de Paul Berenger. qu'à 
droite avec !e parti sacial-democrate 
de M. Gaétan Duval. menace le 
msmt. en au pouvoir de la majorité 
actuelle. 

Aussi longtemps que M. Gaëtan 
Cuvai était au gouvernement. Il s’était 
rangé à l'avis du premier ministre. 
Sir Seewoosagur Rartgoolam, et 
s’était prononcé en laveur du report 
des élections. Mais depuis qu’il a 
rompu la coalition gouvernementale 

avec éclat, après avoir été démis de 
son poste de ministre des allalres 
étrangères en décembre 1973. le 
leader social-démocrcie a fait chorus 
avec l’opposition pour Contraindre 
ie gouvernement à organiser un 
scrutin. Comme M. Bérenger, son 
concurrent, M. Duval est convaincu 
aujourd’hui que le pays légal ne 
correspond plus au pays réel ; î! 


semble persuadé que sort propre 
parti est mieux placé pour remporter 
une victoire électorale; 

Sir Seewoosagur Rangoo! am avait, 
pour sa part, manifesté un certain 
esprit d’ouverture dés la fin de 
l’année dernière. Le 19 décem- 
bre 1975. l’Assemblée mauricienne 
avait, à son Instigation, décidé de 
ramener l’âge de la majorité électo- 
rale de vingt et un à dix-huit ans. 
Cette décision devrait permettre à 
soixante dix mille jeunes supplémen- 
taires de participer aux élections, que 
le premier ministre laissait alors 
déjà prévoir pour la fin de l’an- 
née 1976. — Ph. D. 


Genève. — Arrivé à Genève le 
jeudi 21 octobre, en fin de ma- 
tinée M. lan Smith, premier minis- 
tre de Rhodôsle. a fait preuve, i 
sa descente d’avion, d’un optimisme 
mesuré et a déclaré que ia confé- 
rence sur son pays devrait confirmer 
- raccord déjà conclu - sur la base 
du plan Kissinger, lequel ne peut, 
selon lui, être renégocié (nas der- 
nières éditions du 22 octobre). Il à 
précisé : * Les délégués et mot- 


même serons extrêmement raison- 
nables et pallents. « A un journa- 
liste qui (‘interrogeait sur les 
conditions dans lesquelles la délé- 
gation rhodésienne pourrait être 
amenée à quitter la conférence, 
M. Smith a répondu qu’il n’était 
- pas dans son tempérament de 
claquer ta porte ». II s cependant 
ajouté : « Je crois qu'l! se peut que 
nous arrivions è une situation où, en 
toute sincérité, nous devions dire j 
que Je concept même qui nous a 
fait venir ici a été sapé, anéanti, et 
qu’il serait donc Inutile de pour- 
suivre la conférence, m 
M. Ivor Richard, chef de la délé- 
gation britannique, s’est également 
montré assez optimiste à son arrivée. 
Selon lui. les pourparlers devraient 
se dérouler en deux temps : ia pre- 
mière semaine serait consacrée aux 
problèmes généraux, après quoi, les 
détails pourront être discutés. Il a 
estimé également que l’accord préli- 
minaire constitue une « base accep- 
table • des négociations. 

ISABELLE VICHNIAC. 


M. VALÉRY GISCARD D'ESTAIHG 
S'ENTRETIENT 

AVEC LE PRÉSIDENT MOBUTU 

Venant de Kinshasa. le général 
Mobutu, président de la Répu- 
blique du Zaïre, est arrivé, jeudi 
après-midi SI octobre; à Pâlis. Il 
a pris ce vendredi rnatm le petit 
déjeuner avec M. Valéry Giscard 
d’Bstatng au palais de l’Elysée. 

A l’issue d'un séjour de. qua- 
rante-huit heures dans la capitale 
française; le président ’ Mobutu 
gagnera Lausanne, fl* 11 prendra 
« un repos médical d'une quin- 
zaine de jouta' a. • 



SELON RADIO MAPUTO 

Des troupes sud-africaines auraient massacré 
plusieurs centaines de paysans 


vaptee eu iBuauue, les uuupez» 
sud-africaines- auraient récem- 
ment pénétré en territoire ango- 
lais et, appuyées par des éléments 
de l’Union nationale pour l'indé- 
pendance totale de l'Angola 
lUNITA), tué deux cent quatre- 
vingt paysans. Radlo-Maputo ne 
précise toutefois pus la date de 
ce massacre. 

.D'autre part, ML Holden Ro- 
berte, chef du Front national de 
libération de l'Angola (F-N-LA.), 
second mouvement qui lutte contre 
le gouvernement de r.wamjift, rom- 
pant un silence de plusieurs mois, 
a fait Jeudi 21 octobre, à Bruxelles 
une déclaration dans laquelle la 
affirme : > Le gouvernement du 
Mouvement populaire de libéra- 
tion" de l'Angola net iernt • qu’avec 
T aide des Cubains dans les gran- 
des voies de la côte . et sur une 
bande étroite qui entoure la ligne 
de chemin de fer njfanf. de 
Luanda, la capitale, d Malange, 
vers le centre du pays. Les soldats 
cubains sont aujourd’hui tôt nom- 
bre de trente müle, La presse 
occidentale ignore qu’ils a rriv ent 
maintenant en tenue châle pour 
déjouer V attention des observa- 
teurs occidentaux d Luanda. Leur 
plus grande préoccupation est le 
pillage systématique.^ .» 

Faisant état de la répression 
menée par le gouvernement de 
Luanda avec l'aide des Cubains 
qui ont. selon lui, ouvert « deux 
amps de concentration », M. Hol- 
den Roberto a affirmé « Le 
FJUiA, à lût seul , contrôle, dons 
le no d. le nord-est et le . centre 
du pays, une zone beaucoup plus 
grande que la France, ayant pour 
base la région traditionnelle de 
guérilla qu’on a appelée autre- 
fois le « triangle pourri ». Il n'y 
a pas eu, cette année . de vente et 
^exportation de café car toutes 
les riches plantations sont Mans 
cette zone. Les Cubains se canton- 
nent dans les aZZés dcSanto- 
AnUmio do Zaïre. San- Salvador 


zone aussi vaste que la nôtre dans 
l’est et le sud-est où elle empê- 
che les chemins de fer de fonc- 
tionner. Les états-majors de 
l' UNIT A et du FJf.LJL. sont éloi- 
gnés géographiquement l’un et 
l’autre. Mais nous sommes en 
contact de façon permanente^ » 
Le président du FUJUA. a évo- 
qué avec amertume la « conspi- 
ration universelle du süence » 
devant le problème angolais. Zl 
assure que lès deux tiers de la 
population soutiennent la résis- 
tance actuelle,, malgré les- repré- 
sailles : « Le mois dernier, dans 
une opération héliportée de net- 
toyage, dit- 11 , cinq cents habi- 
■ tante des villages de Cuangar, 

. Calai et Dirlco, dans le sud du 
pays, .ont été assassinés. Qua- 
rante-sept müle personnes ont fui 
en Namibie. La population dé- 
serte les riUes pour se réfugier 
dans les villages et la forêt. » 
Une nouv&Ue structure politlco- 
militaire du F-NXuA. a été mise 
en place après le congrès extra- 
ordinaire que le parti a réuni 
dans la première quinzaine de 
mare en territoire angolais. 
« Notre but, a indiqué M. Ro- 
berto, est d'obtenir des élections 
libres pour que Le peuple ango- 
lais puisse choisir ses diri- 
geants. » — (AF JPj 


• Trois anciens soldats des 
Forces armées populaires de libé- 
ration de l’Angota (F APL A) ont 
etc condamnés à mort par un tri- 
bunal militaire populaire réuni 
Ruambo, à 700 kilomètres an sud 
de Luanda, rapporte, jeudi 21 octo- 
bre. le quotidien Diario de 
Luanda. Selon l'acte d’accusation, 
dont le texte est publié par le 
Journal, les condamnés avalent 
co mmis « des homicides votontai- 
res ayant de graves conséquences 
etrëpercusstons politiques dans la 
légion de H uambo ». — (AFF.) 
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PIPLOMATIF 

CONCERNANT VILE DE MAYOTTE 

M. de Guiringand : cette affaire : 

< durera très longtemps » : j 
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PROCHE-ORIENT 


M. Louis ds. Qttiriii ymwt ■ 
ministre des affaires étran- 
gères, a répondu aux Questions 
des journalistes à Tissue du 
déjeuner que lui. offrait, jeudi 

. 21 octobre, l’Association de 
- ta presse diplomatique fran- 
çaise, Voici -ses principales 
déclarations : 

• LA FRANCE ET L'ONU. 

c JG est évident Que. la décision 
que le Parlement français a prise 
concernant lHe de Mayotte est en 
contradiction totale avec les prin- 
dpes af fi chés, reconnus d'ailleurs 
en général par les Nations unies. 
(_) Les frontières héritées de 
l’époque coloniale pour tous 
les E&ats nouveHement indépen- 
dants. c'est un dogme ; S’il n’en 
était pas ainsi, comme ces fron- 
tières ont souvent été tracées de 
manière arbitraire par des admi- 
nistrateurs des colonies, qui s’en- 
tendaient à la suite d’arbitrages 
effectués dans les capitales euro- 
péennes, et qu'elles passaient 
souvent à travers les ethnies, si 
lés Africains n'avaient pas re- 
connu comme un. dogme qu’elles 
sont lntanglMes, l'Afrique tout - 
entière aurait été & feu et & sang 
dès le Jour de l'Indépendance de 
ces nouveaux Etats, pour que les. 
ethnies soient rassemblées. Donc, 
en né respectant, pas ce principe, 
le Parlement français est allé 
directement à l'encontre d’un 
dogme admis dans le tiezs-monde, 
notamment en Afriquè. . . 

» Je ne discute pas les raisons 
du Parlement français. Le Parle- 
ment français a appliqué' une 
autre conception qui est le respect 


L’APPLICATION DU CESSEZ-LE-FEU AU LIBAN 

Les partis de droite considèrent .l'accord de Ryad M - ™ D'EïïAING : une 

■ , i rotation conforme au souhait 

comme une simple etape vers un reglement ^ h ft|Bce 


Ce qtfjl est difficile de faire com- 
prendre à ces Etats nouvellement 
Indépendants, c'est que nous 
soyons attachés à cet aspect, alors 
que pour eux il est quelquefois 
moins évident. Donc, sur l'affaire 
de Mayotte, nous sommes très 
durement traités, mais c'est un 


chaîne session.' On ne peut pas 
penser qtfon noos le pardonnera. 
Cela durera très longtemps. 

» Sur l’affaire de l'Afrique du . 
Sud, nous avons été amenés, vous 
le savez, A émettre un veto, il y 
a deux Jours, contre une réso- 
lution déposée au Conseil de sécu- 
rité e£ qui visait l'Afrique du Sud , 
en rafcon de la lenteur des pro- : 
grès dé la Namibie vers llndépen- I 
dance. 'Nous Vivons mis. un veto' 
parce que la résolution- contenait ! 
une référence au chapitre de là 
charte des Nations unies qui vise 
directement les situations de 
«menace à la paix». A un mo- 
ment où 11 7 a -des négociations, 
des tractations à de multiples ni- 
veaux qui sont engagée* (...) pour 
trouver une solution pacifique 
nous ne pensons pas qu’on puisse 
dire qtf il y a c menace & la paix » 
à l'heure actuelle. Nous avons 
donc mis un veto. » 

• LE LIBAN. 

a Nous nous réjouissons qu’un 
cessez-le-feu entre enfin en 
vigueur au Liban ; nous nous 
réjouissons beaucoup des résultats 
de la réunion de Ryad ; nous esti- 
mons qu’elle marque un tournant 
dans la crise libanaise : pour -la 

r ai ère fols. l'Arabie Saoudite, 
Kovdt, l'Egypte, ta Syrie, 
l’OLP, et l'autorité légale liba- 
naise, le président- Sarkis. sont 
d’accord sur un certain nombre 
de principes qui devraient per- 
mettre le règlement de la situa- 
tion militaire.» Le cessez-le-feu 
est aune condition évidemment 
essentielle, primordiale, fonda- 
mentale pour que l’on puisse 
ensuite déboucher sur un régle- 
ment politique». Le « sommet » 
arabe de lundi prochain «devrait 
nor mal ement fixer les principes 
d’un règlement politique. La 
France n'a qu'à s'en réjouir ; elle 
n’a pas de raison d'intervenir au 
stade actuel. SI. à un stade ulté- 
rieur, on a besoin d'elle, elle reste 
disponible c. 

'• POLITIQUE NUCLEAIRE. 

« La décisions du Conseil supé- 
rieur de politique nucléaire exté- 
rieure tendent, dit -le 'ministre, 
à arrêter tout risque de proli- 
fération. ZI faudra qu'elles soient 
suivies d’un certain nombre de 
directives d'ordre Interne qui pré- 
ciseront les conditions dans les- 
quelles nos exportations de carac- 
tère nucléaire vont continuer. (— 1 
H est évident que notre politique 
ne se comprend que dans la me- 
sure où notre souci est partage 
également — partagé de manière 
responsable — par d'autres four- 
nisseurs potentiels de matériaux 
nucléaires sensibles. (-) H y a 
déjà des conversations U- 1 entre 
les principaux fournisseurs. (— ) 

Il y aura sûrement ' d'autres 
concertations, car une politique 
oui à empêcher la proliféra- 
tion n’est Talable que si efie est 
appliquée par tout le monde. » 

• RELATIONS . FRANCO - SÛYIE- 
. TIQUES. 

M. de Guirtngaud esta ne que 
les Sowétiçttes n’ont pas «.«n- 
.«très Ira déclaratlom de.M. G£- 
car àr Estai» g à la télévision sovié- 
tique. L'interview de M. Giscard 
fEstaing, dit-il, « à été effecti- 
vement reprise, à la seuls excep- 
tion de deux choses : la conver- 
sion en roubles du salaire mini- 
mum (™) du travailleur français ; 
et {_i un début do question (.-) 
faisant allusion à une visite éven- 
tuelle de M. Brejnev à Paris en 


décembre. („) Tout le reste de 
llnterview a- passé intégrale- 
ment <_) On peut faire des spé- ; 
dilations sur lés raisons pour les- i 
quelles cela a été f 11 », mais il 
reste une chose, c’est que toute 
1 mterview du président a quand 
même passé à la télévision’ sovié- 
tique et que, dans l'esprit des 
accords d’Helsinki, c’est la pre- 
mière fols qu’un chef d'Etat oed- 
□ entai peut parler -pendant qua- 
rante minuties pour la totalité des 
téléspectateurs soviétiques. Je crois 
que Cest déjà un résultat positif 
considérable.» 

Comme on lut faisait remarquer 
Que les rencontres fmneo-soviéti- 
Ques s'espaçaient, le ministre a 
répondit : «Cto avait décidé qu’il 
y aurait des rencontres périodi- 
ques entre les dirigeants et 
au niveau le plus élevé. - (_) on 
n’a jamais fixé dé rythme à ces 
réuni ons. (_) H peut se trouver 
pour des raisons de circonstance 
qu'il n’est pas nécessaire que ces 
c sommets» aient la même pério- 
dicité "■ à tout ' moment ; cela ne 
veut pas du tout dire' qu’il n’y a 
pas le même Intérêt pour' ces 
rencontres c au sommet ». Cet 
intérêt demeure et les rapports 
entre la Fiance et l’Union soviéti- 
que demeurent toujours une des 
préoccupations majeures de ce 
gouvernement. » . 

ML de Guiringand a également 
dédoré que les relations franco- 
américaines étaient a sans nuage » 
et qirtZ espérait girtZ en serait 
encore ainsi au cours de la pro- 
chaine présidence' américaine, H 
pense que la visite de M, Giscard 
d'Estatng en Yougoslavie aura 
lieu dans un -délai s pas trop 
lointain », le maréchal Tito allant 
«nettement mieux». En revan- 
che, la visite que le chef du 
gou vern ement vietnamien devait 
Tain à Paris à la fin de Cannée 
sera remise, M. Pham Van Dong 
étant a confronté avec des pro- 
blèmes d'organisation . interne 
dans le Vltenam réunifié ». Mais 
le principe de la visite c est déjà 
a peu près acquis ». 


Beyrouth-Est — Une barrière sem- 
blable à celles que Ton trouve a 


De notre envoyé spécial 


ta résistance palestinienne aussi réso- 
lument qu’elle a condamné son 


A l’escale de Bahreïn — sur le 
chemin du retour de la Réunion 


Cet entretien, a déclaré le 
porte-parole de l’Elysée, a permis 
au president de la République 
de s constater que la solution qui 
a été apportée au drame Ubarüris 


un poste-frondère marque, auojur- accords’ du Caire de 1969. et de ceux expansionnisme. » Giscard cfEstalng a eu 

d’hui la limite de la « zone chré- conclus en 1973 va réglementer le Four M. Pakradounl. la Syrie a un nr on T fimir 

tienne - -de Beyrouth, a proximité nombre et la qualité des armes r 618 Primordial à Jouer dans le Khalife, 
du Musée national. En- dépit -des qu'ils pourront détenir. » Selon le règlement de la crise, tel qu'il vient Cet entretien, a déclaré le 

dénégations des partis de droite, qui président du P.N.L. « raccord de d’être élaboré. Dans le camp de la porte-parole de l’Elysée, a permis 

continuent de se dire opposés à la dl- Ryad n'est qu’une étape ». droite. Il est l’un des rares à s'en au president de la République 

vision du pays, cette - porte » semble m. Pierre Gemayel, chef des Pha- féliciter aussi nettement. Mais H fait ? 

matérialiser la- parwion de felt du langea, estime, quant à lui, que remarquer que pareonne. au- Liban, £ < gf Jgted? ta IStféreSmSte 

Liban. En période. d’aocal mie. io car- « raccord de Ryad n’a pas résolu n’a le choix d’une autre solution. Rvad ^ conforma ou souhait de 
retour du Musée était le dernier' point notre problème puisque les leaders Selon lui, là plupart des dirigeants France de voir se rétablir ta 

ds passage, pour franchir. & ses palestiniens sont encore les mêmes, de la droite savent que cette Impor- paie dans ce pays ». 

risques .et périls, le ligne de dénier- {j n accord total et réel n’a pas été tsnce accordée A la Syrie — drlfl- T ,g iiwir chefs d'Etat, a uour- 

caüon. Depuis près d’une .semaine, conclu è Ryad. Cependant,- n’importe ellement admissible pour Tautre suivi M. Lecat, ont constaté que 

tout passage était devenu Impossible que i arrangement susceptible de camp — est le point le plus dis eu- la accords qui avalent été prévus, 

en raison des combats. Au coucher mettre tin à la crise doit être table des décisions de Ryad. sur- nota mm e n t sur le plan économl- 

du soleil, le Et octobre. Tendrait était accepté ».- tout s’il - se confirme que les que. lots de la visite offlcfeUejde 

extraordinairement calma troupes syriennes constitueront une 

Un Jet. d'eau fusant d'une canall- M. PAKRAD0UN1 (Phalan- bonne part de la force de sécurité Shi mrSn t- reaiisa 

sali on crevée par un obus dessine • , v arabe.- Cela signifierait que les unités Vin ,,. -, 

un arc-en-ciel sur la façade- d'un, ges) S la Sjfllfi a QQ rOlB syriennes actuellement sur le terri- Gisca^Stalmï 

Immeuble en partie caché par une .--.j.. â . ■ t°lf* libanais n’auront qu’à changer de venir en visite officielle à 

rangée de palmiers. Dans les rues primordial a JOUEr. la couleur de leur casque. Ttn^rpy n Le chef de l'Etat a ac- 

avoisî riantes, des gravats Jonchent »Tout accord est un compromis, cepté, niais aucune date n’est 

lq chaussée bordée de façades cri- nous a déclaré, pour sa part! FRANCIS CORNU. encore fixée, 

biées d’éclats ou & demi écroulées, m Kartm Pakradumi. membre du > 


ccepté » ~ tout s’il -ae confirme que les S ffi *. ^ ors ^ visite officieUe de 

troup» Wl«in« coortuarrnt un. Sm’LfSÆSSii, ?S£ 
I. PAKRADOUNI (Pkalan- bonne part de la force de sécurité ^ € * IE I ^ a ^ s £ftvo_ 

. _ . __ arabe.- Cela signifierait que les unités va—,.. « __ 

fies) ï la Syne a an rôle syriennes actuellement sur le terri- mutation 1 *»* ClS dBrtÉdS 

nrîmnrflial à iauer ‘ Mra l,banals n,auront qu * & changer <ïe venir en visite officteuTl 

primoraiai b jouer. la couleur de leur casque. •Rahrotvi. Le chef de l’Etat a ac- 


■ Tout accord est un compromis, 
nous a . déclaré, . pour sa . paît, 
M. Kartm Pafcradouni, membre du 


FRANCIS CORNU. 


Bahréta. Le chef de l'Etat a ac- 
cepté, mais aucune date n’est 
encore fixée. 


Avant le cessez-le-feu. les combats bureau politique des Kataêb (Phalan- 

le Président Sarkis s’efforce d’organiser la trêve 


(parti national uoerau aectaran qu ii chez les militants qui ont nourri en 
n!y avait rien à signaler dans ce un an et demi des espoirs et des 
quartier depuis le début de raprès- mythes. * Le ton modéré de ce 
midi. Il ajoutait que dnq voitures jeune responsable politique contrasta 


ont même réussi & passer -. 


avec celui d’autres dirigeants de la 


Dans la soirée, M. Pierre Gemayel, droite, particulièrement de M. Bechlr De notre 

chef du parti des Phalanges, an- Gemayel, chef militaire des forces 

nonçatt que ce cinquante-huitième libanaises {/e Monde du 21 octobre). Beyrouth. — si tons la belli 


en attendant la force de pain arabe 

De notre correspondant 


- . . — — — belli- M. Pierre Gemayel, raotorisation 

cessez-le-feu. avait été finalement Les deux hommes sont opposés sur gérants ont donné l’ordre d’ar- d’installer quatre postes d’obeer- 
respecté ft 75 ’/o. Et M. Camille bien des points, notamment sur l’ap- rêter la cçrnhftfa , il n’existe vateur dar*» le secteur conserva- 
Chamoun. leader du P.N.U, toujours prédation de l’accord de Ryad. aucun organisme de contrôle de teur chrétien de Beyrouth. M. Ge- 
p rompt è dénoncer le moindre Inel- M. Pakradounl en est le plus fervent la tr êve, et encore moins de ré- mayel a réservé sa réponse pour 
dent - qu’il impute à la partie défenseur parmi les dirigeants de la pression d es in fracti o n s, en at- con sulter sa a lllfe . 
adverse, constatait qu'aucune droite. Il sait qu'il est pratiquement 1 Cepe n dant, la situation dans le 

. no**. , m, lirf avait I. seul S n. lui trouver que de, 

été signalée en fin de Journée. mérites. mieux dans quinze jours, durant ont^iwns- 


mérltes. 


«««c. waic-w cloui, ulucuixuc Aides par Israël, la villages 
mieux dans quinze Jours, durant frontaliers chrétiens ont ccrns - 


M. FRYDEKUJND : la Norvège 
veuf resserrer ses liens poli- 
tiques avec la France. 

M. Knut Erydenlund, ministre 
norvégien des affaires étrangères, 
arrivé Jeudi à Paris, poursuit, ce 
vendredi 33 octobre, sa entretiens 
avec son collègue français. M. de 
Gniringaud. Un premier entretien. 
Jeudi, a porté sur l’établissement 
de zona economiques de 300 miles 
autour de la Norvège et du Spîtz- 
berg, les relations est-ouest, 
l'Afîlque australe et 1e dialogue 

Nord-Sud. 

- Recevant AL FrydenJund à dîner 
Jeudi, le ministre français a dé- 
claré : c II. est naturel que nos 
deux pays se retrouvent unis au 
sein de la même alliance, qu'fis 
partagent je même souci de pré- 
server la sécurité de l 'Europe, ils 
s’efforcent tous deux, à cette fin, 
non seulement cCassurer leur dé- 
fense de la façon la ptas efficace , 
mais aussi de créer la conditions 
les plus favorables à une véritable 
détente en encourageant le déve- 
loppement de relations faites de 
confiance, de modération, mais 
aussi de franchise avec les pays 
de l'est de l’Europe. » 

Dans sa réponse. M. Fryden- 
lund a mis l’accent sur sou désir 
de a resserrer les ■ tiens entre la 
France et la Norvège sur le plan 
politique ». 


• PRECISION. — Dans l'article 
consacré à la visite du m i nis tre | 
des affaires étrangères norvégien 
à Paris. M. Frydenlund (le Monde I 
du 22 octobre), la « flexibilité 
réciproque ». souhaitée par la 
Norvégiens dans un accord éven- 
tuel avec la Soviétiques, concer- 
nait la délimitation de la fron- 
tière entre la deux pays dans la 
mer de Barents, et non la droits 
de pèche, comme une phrase sau- 
tée a pu le faire croire. 


« Cet accord est un triple succès, deux longues semaines encore la titué, avec ^ renforts phalan- 

La sfelHfKatifin -affirmer, c’est d’abord le succès trêve sera tributaire de la bonne une «force de défrasedu 

u sijmircduoM da f Arable Saoudite, qui a su recréer volonté des parties Sud» qui refuse toute forme de 

Jm accards lB solidarité arabe, concrétisée notam- Deux hommes s’emploient à présence palestinienne et se dè- 
me mBm paj lg réconciliation égypto- organiser un système d’observa- claie prête, pour réaliser sa ob- 

On s’interroge maintenant à Bey- syrienne. Nous sommes revenus A la 
routfi sur les Imprécisions et la grande alliance stratégique d’avant la (TVv^ 

points obscurs de l'acoord de Ryad. guerre de 1973 contre Israël, et le 
Que signifie.: le retour aux * posf- monde arabe a trouvé un leadership. Vint?” 

fions ». du 13 avril 1S73, début de Mais celui-ci est à trois têtes : Syrie, U- Yy7 

la guerre chriie 7 Egypte et Arable Saoudite. Ce t riple /ÿ «Jtfèg (j 

Le président du parti national leadership, qui ne peut Inquiéter per- 3 

libéral, M. Camille Chamoun* Inter- sonne, favorisera, dans les mois à A y 

préta le mot « positions * dans son VBnfr, la recherche efune solution ] s| flk 

sens militaire. . Pour lui, le retrait dans un autre conflit, celui des Etats J Èk ® Wlk 

lie concerne que radveraalre : les arabes avec Israël. - IBB p 


Palestiniens. . qui se battaient sur 
les différants fronts, doivent raga- 


II ajoute, avec un souri ri entendu ■: 
' Le règlement de la crise du Proche- 


mm 

gner leurs camps ou les réglons où Orfenf e commencé A Ryad, J’en ai | F" / A 1 ;\ \| . y 

fis se trouvaient avant la conflit la qtiasi-ceriitvdB. » I 

La milices des partis de droite ne Pour M. Pakradounl, le succès I 1 I j 1 — i — ( \ \ga3U 

doivent-elles pas elles aussi évacuer revient aussi A la Syrie. « A Ryad, /Dessin de P LAN TUj 

certains secteurs 7 ■ Il n'y a pas on a donné un parapluie arabe A 

de forces libanaises qui se soient . nnhiadve syrienne au Liban », dit-il tion pour déterminer la respan- jeettfâ, à a s’allier avec le diable», 
aventurées A occuper le territoire en- soulignant que raccord conclu sabla des infractions au cessez- Cette force contrôle une bande 



messin de PLANTV.) 


d’autrui », répond M. Chamdtin. - // légitime faction « politique et mlil 


le président Sarkis et de territoire qui s'étend de Jour 


est évident que les Ubenais s ont taire » du gouvernement de Damas. ~ f 11 J° ur - Après la prise de Mar- 

chez eux au Liban. - Selon lui. les Selon M. Pakradounl, 18 Syn® eXBr d’officiers libanais restés en de- présence syrienne dans la région 

força .progressistes ou le meuve- cerait également, par délégation la hors ^ conflit' opèrent à la de- de JeazineT la Palestiniens pour- 

mertt nations! n'existent pratique- tutelle 1 des Etais arabes sur la rôsls- mande du président Sarkis, et raient être isolés Hans leur sanc- 

tuaire de l'Arkoub. 


ment pas. * tes Libanais qui com- tance palestinienne. 


mande du président Sarkis, et 
quelques officiera saoudiens ap- 


battent de rentre côté, dit-il. ne Pour le dirigeant phalangiste, partenant à la force de paix - Patestino-OToereasistes ae- 
so/rr pas nombreux, et, en tout cas, l’acantt <1®^^ ^ ® uccès ^ I SÏMiâ m Chaer cusent les IsraéliSs^?SSciper 

its-se sont rangée sous rombrelle du président Sarkis, Jusque-là sans hie SMndte louiflte directement aux opérations aux 

palestinienne. Ce qui est donc «fia- pouvoir réel et qui - a obtenu une Tanuite des aeetïrds de cüt;6s conservateurs chrétiens 

6/e pour les Palestiniens le sera garantie arabe pour la resfauration Rya{L garan et d'avoir dégagé ceux-ci à Mar- 

pour cette minorité. » de TEtat libanais ». Le commandant de la force de 

A propos du retrait des Palestl- Au sujet du sort des Palestiniens, paix arabe a lancé un appel aux 
nlms, M. Chamoun oonlln» qu^ M. Iw wloun) non, déeltt» : . B> MUséant, qrar wltese OTfm- SSSt'S 

au* ternies de raccord de Ryad. les «K. U. Met e reçu pour oifcotori, ,g e ,J el 5...g < ^ les forces de drotteleTSiÈiiîiimt 

camps dont les força libanaises a de la part des signataires de Ryad. c^^-te-reupiutot q™ g Ce bombardement a fait qua- 

sont emparées ne seront pas nssN- de dfscipJJnor /a résjBtBnce» L sccord ^oasion en voie de constitution, torze morts e t v ingt-sept bles sé s» 
tués CTelI-El-Zaatar, ZIsr-EVBacha. la égypto-syrien revient à contenir tes gartis et le colonel Chaer D ’autres vülages frontaliers mu- 
Quarantalna et Nabaa). H Indique Palestiniens dans des limites qui tentent de créer un couloir démi- „ l’ot q'et de lits de 

a us le président Sarids at prêt A leur permettent de revendiquer leurs Utarisé large d’un kilomètre tout S 1T Kfl„T es .,? :,rces “ ^ droIte 
mettre à la disposition des Palesti- droits contre Israël, mais aussi dans le long des ligna de front, et, cnrenenne u»- 
jjjeçe des . «oe/ns de Horace- % LUCIEN 

Enfin, M. Chamoun précise que te leader de fO.LP. Il est possible troirrant °aSuellemerit {1) De leur cfrLé - 3 « conaervateurs 

l’accord ne prévoit pas un désarme- qiTil n’y parvienne pas, mars tas le ^ sectenr palestlno- 

ment total. - tes ' organisations chrétiens doivent également savoir progressiste, le colonel Chaer a “ JmîL 

comme la nôtre, dit-il. ou comme que la Syrie défendra r existence de demandé au chef dra Phalanges, d’atctüey. au nord de M&rjayoun. 

celles des ptiaJang/stss, conserve- 

rartt leurs arma en lieu sûr, sous 

r ^uJ£. p ^ 6 âon Qu Z Les porte-parole israéliens ne démentent plus a | a cour d'appel de Paris 

les informations sur la livraison — 


som pas nombreux, et, en tout cas, 1 ac “7* ^ ^ ^^neT^Chaer cmenb les Israéliens de^S 

lls- se sont rangés sous rombrelle du président Sarkis, Jusque-là sans Î92® 1 Ji U lonef^ie directement aux opérations 

palestinienne. Ce qui est donc vais- pouvoir réel et qui » a obtenu une MLrante d actrords de cütés **** conservateurs chrél 



ROBERT LAFFONT 


de matériel militaire aux forces de droite 


De notre correspondant 


“Les Français sont faits 
pour la démocratie, même si 
la démocratie n’est pas faite 
pour eux.” 

Jean-Paul Ollivier 

UNE CERTAINE 
IDEE 

DES FRANÇAIS 


Jérusalem. — Israël apporte-t-il 
nue aide militaire aux forces ebré- 
t tonnes de Liban ? Les isenea de 
pressa internationales ont fait état 
de fourniture de véhicules blindés et 
même de chars Sherman anx pha- 
langes chrétiennes, qui auraient été 
Mitrf éq u ipées d'armes individuelles 
et parfois, d'uniformes de l'armée 
Israélienne. 

De source militaire Israélienne, on 
se contente de répondre, lorsque des 
questions sont 'posées aux porte- 
parole : a Nous ne savons rien à ce 
sujet, b Ce n’est, certes, ni on dé- 
menti ni une confirmation des 
rameurs qui circulent avec persis- 
tance depuis quelques semaines. Ces 
rumeurs ont été. Jusqu'au jeudi 
SI octobre, rigonransement a cavtax- 
dées a par la censure militaire, mais 
celle-ei permet maintenant qnH en 
soit fait état. 

S’Q est Impossible d'avoir ■ une 
confirmation de l'aide apportée par 
Israël aux combattants chrétiens 
libanais, il est, en revanche; admis 
depuis longtemps que l'annce isxaë 1 
tienne eXTectne parfois des pa- 
trouilles au-delà de la a bonne dé- 
nué s, afin de s’aasnm qne les 
palestiniens n'ont pas reconstitué 


leurs bases opérationnelles. On se 
souvient qn’ll ya quelques années 
le génie militaire Israélien avait 
construit en trois Jours dans PAr- 
fcoub fie Fatbland) nn réseau de 
routes macadamisées a afin de per- 
mettre aux patrouilles motorisées de 
circuler pins aisément dans cette 
partie dn and du Liban a. Cela avait 
été à l'époqne officiellement admis. 

n est fort possible qne dans la 
situation dans laquelle se trouvent 
aujourd'hui lés forces armées pales- 
tiniennes ce genre de patron Oies ne 
soit pins nécessaire. Bn revanche, 
une aide sons forme de fourniture 
de matériels divers aux foires chré- 
tiennes parafe très plausible. — A. Sc. 

M. BARRÉ 

VA SE REHDRE EN EGYPTE 

H. Raymond Barre, premier mi- 
nistre, se raudra ea visite officielle 
au Caire du 12 au 15 novembre. Le 
principe de cette visite avait été 
accepté par sofi prédécesseur, 
K. Chirac. Le premier ministre 
pourrait être accompagné par 
ML André Bossi, ministre du com- 
merce extérieur: 


CONFIRMATION 
DES PEINES PRONONCEES 
CONTRE VINGT ETUDIANTS 
IRANIENS 

Par défaut, la onzième chambre 
de " la cour d'appel de Paris a 
confirmé jeudi 21 octobre le Juge- 
ment de la vingt -tr oisième chambre 
correctionnelle, qui avait condamné 
le 3 février vingt étudiants iraniens 
à trois mois d’emprisonnement avec 
sursis et 1 franc de dommages et 
Intérêts envers la directrice de 
L'agence parisienne de radio- télévi- 
sion iranienne ; les prévenus avalent 
fait rohjct d'une mesure d'expul- 
sion aussitôt après le prononcé du 
jugement de première Instance (rie 
Monde b des 5 février et 9 octobre). 

Lee vingt jeunes gens avaient été 
poursuivis en flagrant délit pour 
violation de domicile et séquestra- 
tion de personnes, car Us avaient 
occupé durant plusieurs béons, le 
27 Janvier, les locaux de ragenre, 
en y retenant quinze membres du 
pecsonneL Cette manifestation 
avait pour objet de protester contre 
des exécutions sommaires en Cran. 


r. 
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Un événement 
daqs le monde da Mdon cuir r 
Pour la première fois en France; 
ai grand magasin se spédahe dans 
uneseufeet ûriique activité: 
fe âge cute. VsOæ en flânant en toute 
Bwté OHRŒNTER, 
fe "sakm dessalons ooirr- 
Décousrerwi avanfrpremtere 
lapJuswBtesâecfiondesineffleures 
pmducdüns internationales de sièges. 


Ube opération 


:um 

ira 


En réunissant cent salons cuir sur 
une même surfa ce. 
QJRŒNIERpttedn - 
oftir des pris qui mettant le cuir 
véritable- nu prix du tissa (les exemples 


Vmei vous en assurer®) explorant 
jtaqui^hferwjnde^vanr 
du afir authentique, 


MO SALONS CUIREN EXPOSITION 


de 4.000 
à 6.000 f. 


• . •*-, A 


de 6.000 
a 9.000 f. 


Copacabana 


Unsalon 








4.;k. 




de 9.000 

11.000 f. 


l -- T. -> .1 


Balmoca! 


CaBfomia 


de 11.000 
à 15.000 f. 


de 15.000 
à 20.000 f. 


Chevemy 






cuir. 

jentei 




EUROPE 


Pologne 


UN MEMBRE DU COMITÉ 
. Dï DÉFENSE DÉS OUVRIBS 
ARRÊTÉ A VARSOVIE 

M. Ant onln Maderewicz, assis- 
tant à, l'université de Varsovie et 
l'un des q&atoraa membres du 
Comité de défense des ouvriers 
victimes de la répression, a été 
arrêté jeudi 21 octobre par deux 
agents en civfl, apprend-on à la 
rédaction . de . la revue d'eadlés 
polonais éditée à Paris, Evitera. 

Le Comité a été créé a Var- 
sovie le 28 septembre dernier; & 
la sotte des manifestations 'Ou- 
vrières de juin & Radom et . a 
Ursus., ... • 

Parmi ses quatorze membres. 
Intellectuels Ubéraux po l o nais, 
figure notamment M. Jerrzy 
Andrsejewfiki, écrivain de- renom 


ns PIEDS SENSIBLES 
clast raffenro de 

SULLY 

85 ru« de Sèvres 
5 me du Louvre 
SlnjeSt-Lazan» 

53 bd de Strasbourg 


Bottas, bottines, 
modèle* sport de 


les pointures 
et six largeurs, 
du 35 au 48. 


ssr 

SULLY. 85 rue de Sèvres, paris 6* 


M. Berlinguer anal des manœuvres 
de 1 b démocratie chrétienne pour écarter 
les communistes dn pouvoir 


De notre, correspondant 


Rome. Affirmat ion de la 

«ligne Beriinger», m ais con fir- 
mation. aussi, que des divergence» 
existent, au sdn du panl et 
qu’elles ne se limitent pas a une 
mauvaise t »mm r de la base en- 
vers le groupe dirigeant : tels sont 
]j5 wvjrignanwntg qUft FOC, peut 
tirer dn comité - central du P.C. 
italien réuni & Borne du 18 au 

20 octobre. Une a vaste campagne 
d'assemblées et de manifestations 
pour populariser parmi les masses 
travailleuses la ligne et les indi- 
cations de travail » À été décidé e 
à l’issue de cette réunion excep- 
tionnellement animée. 

Le rapport final de M. Enrlco 
Berlinguer a été publié jeudi 

21 octobre, avec un Jour de retard. 
Rien n’interdit de penser que ce 
texte est un compte rendu partiel, 
et que celui de ML Luigi Longo. 


président du parti, publié l’avarxfc- 
veüle dais VUnita. aurait été 
fortement expurgé. Les textes 
nfwrfris suffisent n éanm o ins à 
montrer que le P.CJL ne traverse 

æ s sans mal le long chemin qui 
it, en principe, le mener de 
l'opposition au gouvernement. . . 

Trois «lignes s se sont dégagées 
au cours de ce comité central . ; 
celle dn secrétaire général lui- 
même. désireux notamment de 
renforcer la concertation avec le 
cabinet démocrate-chrétien de 
M. AAdreotti; celle du président. 
M. Luigi Longo, Inquiet des 
signes d’agitation de la base ; 
celle enfin d'un « leader histo- 
rique a prestigieux, ML Giorgio 


A. 

JP les boutiques 

^ tff 
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IW 


" Griffsolde 
dégriffé 
les grands 
i de prêté porter 

OUTIQUES POUR PU F 
. 1, ruejfile là Plaine/Nation 
2, nie du RênanWtttel de Ville 
' 3,me de Lagny/Naiion 
BOUTIQUES POUR LUI 
3, rue dé là Pfcine/Naficn 
' 3, bd Montmartrc/Marrtroartre. 


Amendola, persuadé que l’infla- 
tion est l'ennemi numéro un et 
qu*il faut la 'combattre absolu- 
ment, au risqué d’être Impopu- 
laire. 

En fait , la «Igné Berlinguer », 
qui tend À une participation pro- 
chaine des communistes au pou- 
voir (la Monde du 20 octobre), 
n'était pas vraiment mise en 

question. Chacun , a seulement 
essayé de l'infléchir flans le sens 
qui lui paraissait opportun. On 
attendait donc avec curiosité les 
conclusions du secrétaire général 
pour voir qui de MM. Longs ou 
Amendola avait « ToreDle r du 
comité central. Pour être écartés 
l’un et l'autre de l’appareil du 
parti, pour être aussi assez isolés, 
ces deux leaders rrtna conservent 
pas moins un grand prestige, et 
M. Berlinguer doit compter avec 

H a fait usé concession & cha- 
cun (Feux. M. Amendola peut se 
féliciter de cette phrase : «Nul 
ne vie que ^inflation est le 
danger le plus menaçant et le 
pl us ^p ressant aujourd’hui en 

EUe menàoe en effet lès caté- 
gories sociales les plus faibles, 
^Indépendance du. pays et «les 
institutions démocratiques » elles- 
mêmes. M. Longe aura noté, pour 
sa part, que le secrétaire ' général 
reconnaît qofr «des inquiétudes 
■ et des mécontentements* se ma- 
nifestent A la hase dn parti. 

Ces concassions faites, ML Ber- 
linguer a réaffirmé avec force sa 
-poUtique; -rassurant ML Longo et 
critiquant M Amendola. Ce der- 
tdm doit savoir “qu'on ne lutte pas 
efficacement contre l'Inflation avec 
« des mesures-tampons a, en se 
fiant « aux lots spontanées qui 
régissent la société capitaliste ». 

Cette sérénité volontairement 
affichée nSnmpéche par M. Ber- 
linguer de craindre une sorte de 
complot Contre la démocratie 
chrétienne pour « user les rap- 
ports de votre parti avec les 
masses ». Malgré les apparences, 
la D.C. est, en effet, très & l’aise ‘ 
dans cette curieuse situation po- 
étique: êHe profite de l’appui 
des communistes, alors que ceox- 
cl ne' bénéficient ni des avan- 
tages dù pouvoir ni des commo- 
dités de l’opposition. Et elle a 
toujours pour arme de réserve 
des élections anticipées si le P.CJL 
cherche & forcer les portes du 
pouvoir. M. Berliûgufir le sait H 
redoute plus que tout des ma- 
nœuvres démocrates chrétiennes 
visant à arrêter- le processus de 
rapprochement du pou voir que les 
dernières élections ont accéléré. - 

' ROBERT SOU. 


.une chance comme celle-ci avant 50 ans. 


GMT 


' Bva dn quacte ans exactement; on inventait 
le boîtier Qyster.Cest à Hans WIlsdoifqubn le 
doit Cétait le premier boîtier de montre-bracelet j tâ 
complètement étanche à leau et capable de 
protéger efficacement le mouvement contre la 
poussière; les impuretés et les chocs. 

Depuis lors Rôles a toujours joué un rôle de 
précurseur dans Iîndustrie horiogère et a acquis 
un prestige international 

De nombreux porteurs de Rolex, eux aussi, 
sont entrés dans ïïîistoire : Lord Hunt; ^ 

Sir Francis Chichester, Jadde Stewart, Yehudi SI 

Memihin, Jean-Claude KHy. 

Les Prix Rôles 
à PEsprit ^Entreprise. 

A î occasion du cmquanùeme anniversaire de la naissance du boîtier à IEsprit ÆEnlrêprise” Vous lartrouverez chez les concessionnaires effidefe Prfe 

Oyster, Rolex deœme cinq prix destinés à récompenser l’esprit d’entreprise, et au siège de Rolex en Fiance : 10, avenue de la Grande Armée - 75(^7 Rail 

Leur butipermettre la réalisation de projets inspirés par une même volonté Vous pouvez aussi écrire 'à Iàdresse suivante • Secrétariat des “Pmr paw 

d’entrep rendre que celle dont Rolex et œrtains possesseurs deïRotex ont fait à ÏË${Eitd!ËE£frEpris€f!B(^Fos!ak6^-32^ Genève 1- Stnss&MauGzT 

preuve au cours de ces cinquante dernières années. sùniÆment vos nom et adresse dijognezmlïrefemjsé de votre 

les prqjets devront entrer dans Tune des catégories suivantes: Ne manquez pas cette chance car il pn nrraft l^^p^^ 

Esporaim etDécouvertes, Sdenoes Appliquées et Invmtions, Ecole® & avantqLfaneoccasta «ras 

fr 

ROLEX 


250Æ00 francs suisses. 

II y a cinq^îMxRolfixàLEsprit dEntreprise* 
(The Rolex Awands for Enterprise), Us totalisent 

250.000 francs suisses. Les candidats peuvent 
être (te tontes nationalités. Enceinte 

cmq lauréate désignés par le jur7 seront invîtésà 
Genève où ils recevront chacun un chèque de 

50.000 francs suisses ainsi qu’un chronomètre Rolex 
spécialement gravé à leur intention. 

CaiTimrart 

Envoyez votre demande d^nsrri p ti o Q dès que 
posâble et; esr tous cas, avant 1e 31 mars 1977. date 
de dôture des inscriptions. - 
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M. MICHAEL FOOT EST ÉLU LEADBi ADJOINT 
DU PARTI 1BAVAJUBIE 


X i ond ies C AJJ., Reuter.). — 
M. Mi c h a el Foot, leader de la 
Chambre des communes et l’un 
des chefs de fUe de l'aile gauche 
du parti travailliste, a été élu 
jeudi 21 octobre leader adjoint du 
Labour par 166 vols: contre 128 à 
Mme Shirley Williams, ' ministre 
de réducatiou, représentant l’aile 
modérée du parti. M. Michael 
Foot remplace k ce peste M. Ed- 
ward Short qui abandonne la vie 
publique. 

Agé de soixante - trois 
M. Foot, député de la drcouBcrlp- 
ttem gal lo lBe d’Bbbw Vale, était 
ministre de l’emploi dans le pré- 
cédent cabinet CaTTaghan En 
avril dernier, il s’était présenté 
contre ce dernier pour succéder & 
Sir Harold Wilson k la tête du' 
parti, et avait été battu par 


poutre 137. M. Callagbaa 


souhaitait, dit-on, la victoire de 
M- Foot sur Mme wsuams afin 
d’assurer l’unité du Labour dont 
1 aile gauche continue à contester 
vigoureusement sa politique. 

A quarante-six ans. M. Wil- 
l iam s, anüen- -secrétaire d’Etat 
la consommation '• et aux prix, 
conserve, malgré cet échec, tout 
son prestige. Elle zeste l’une des 
personnalités les plus marquantes 
de la « droite » . du Labour, et 
pourrait succéder éventuel tenant 
a M. Callaghan 


Espagne 

UE ROI POURRAIT DISSOUDRE 
LES CORTÈS 

Madrid (AJ? JP.). — M. Tor- 
cuato Fernandez Miranda, prési- 
dent des Cortès, a mis en garde, 
le jeudi 21- octobre, les quelque 
cinq «ait quarante procurateurs 
contre les risques d’un vote né- 
gatif lors du prochain débat sur 
la réforme constitutionnelle. 

Le président des Cortès, s'en- 
tretenant avec des journalistes, a 
déclaré qu'en cas de rejet du 
projet la dissolution des Cortès 
par décret royal était une possi- 
bilité k ne pas écarter. 

La réforme, pour être soumise 
au référendum populaire, doit 
réunir aux Cortès les deux tiers 
des votants. Cette réforme prévoit 
la disparition des institutions du 
régime franquiste, dont les Cortès 
et l'élection an suffrage universel 
direct et séant de deux Chambres 
législatives: le Congrès des dé- 
putés et le Sénat. 


!S 




LUMINAIRES 
CONTEMPORAINS 
pour décoration 
architecture 
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ot 

fonction 

284 bd raspail paris!4 

tel 326 39 09 
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STOP 645 F ■ TOUT COMPRIS ■ STOP 
Î SEULVOL DIRECT j RftRIS-DUBROVNICK 
RÉPUBLIQUE TOURS | 61 RUE D E MALTE 
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DIPLOMATE DE L’IMPOSSIBLE 

Maurice Ferro 

en librairie à partir du 25 octobre 
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duGoulag 

i» w Un témoignage factuel. Impitoyable 

L'EXPRESS 

Depuis tés révélations de Soljénitsyne, 
on croyait tout savoir sur le Goulag. 
Erreur» La réponse est dans ce livre «m 

PAMS-MATCH 


.«"Armand Maloumian tance à 
r Occident le même avertissement 
due Soljénitsyne 

V ALEURS ACTUELLES 

„**Lo courage et l'humour n'ont 
jamais d ésarm é 
. LACROIX 


mm tt ün immense bouquin 

FRANCE-INTER 

PRESSES DE LA C/TE 


DROITS DE L'HOMME 


A LA RÉUNIO N DU COMITÉ DES MATHÉMATICIENS 

1 

Un ancien détenu soviétique a apporté son témoignage sur sa vie en prison 


Le comité des mathémati- 
ciens a organisé, jeudi 21 octo- 
bre, dans Za grande saOe de la- 
Mu tualit é à Paris, une réunion 
en faneur de six détenus poli- 
tiques : MM. Vladimir Bou- 
kauskt (U. R. S. SJ, Edgardo 
Erxriguez-Espmosa (Chili), Se- 
miam Giouzman (U JUS JS J, 
Victor Lapes Arias (Bolivie), 
J osé -Luis Massera (Uruguay) 
et Jirt Muller ( Tchécoslova- 
quie). Une douzaine df orateurs 
ont demandé devant •plusieurs 
milliers de personnes Ta libéra- 
tion de ces six hommes. Il y a 
e nvir on un an. Te '23 octobre 

1975, le comité des mathéma- 
ticiens avait tenu, au même en- 
droit, un meeting en faveur de 

M. Leoriid Pliouchtch, qui put 
quitter rUJtjSS. le 10 janvier 

1976. . 

On a quelque _ peu oublié les 
droits de l'homme, et la politique, 
souvent, a repris le dessus, jeudi 
soir 21 octobre, k la Mutualité. 
Comme l’expliquait en privé, avec 
un peu d'amertume, un des orga- 
nisateurs, à la fin du meeting, 
« Van dentier, T auditoire était 
venu pour sauver Pliouchtch. Ce 
soir, ü est là pour voir Juqufn ». 
L’intervention de M. Pierre Ju- 
çftiin, memb re du comité central 
du parti communiste français, 
était, en . effet, attendue avec 
intérêt par l’assistance. Four la 


A son retour en France 

M. JEAN-CHRISTIAN TIRAT 
EXPLIQUE POURQUOI 
IL À RÉDIGÉ UNE LETTRE 
DE REPENTIR 

M. Jean-Christian Tirât, le 
jeunB Français qui avait été 
arrêté A Moscou pour avoir dif- 
fusé des tracts antisoviétimies et 
avait été libéré puis expulse après 
avoir rédigé une lettre de repentir, 
a tenu une conférence de presse 
jeudi 21 octobre à Paris. B s'est 
ina«rit en- faux contre les décla- 
rations publiées sous sa signature. 
B a dit : 

« J’ai été arrêté le 1* sep- 
tembre à Moscou par deux. « tra- 
vailleurs », qui étaient - en réalité 
des müictais. au métro Pouchkine, 
où je distribuais des tracts signés 
N.TJS. (1). 

» Ils m'ont emmené à Za milice 
puis à Ta prison du KX5-J3., où 
Von isole les suspects. Là. fai été 
mis .au secret avec d’autres pri- 
sonniers , dont deux f efforçaient, 
toute la journée, de me faire de 
la propagande. Puis fai été inter- 
rogé par un juge qui s’est évertué 
à me persuader de la bienveH- 
lauce du K.GJ2. On m'a même 
fait des cadeaux. Voyez ce sa- 
movar et ces bouteilles de vodka. 
On m'a fait des propositions, on 
m'a dit de m'adresser, lorsque' je 
serai de retour à Parts, à 
M. Vouri Pàrikov i, un membre de 
Varnbassade soviétique. 

» Ensuite, fai écrit une lettre 
au présidium du Soviet suprême, 
dans laquelle je me déclar, 
convaincu de la beauté du régime, 
et je dêcrivàis ces beautés de 
façon si exagérée qità mon avis 
personne ne pouvait en être 
dupe. Mais - le K. G JJ. s’en est 
contenté. Je l'ai fait parce qu’on 
m'a adressé des menaces précises, 
entre autres contre ma famSUe. 
Quelles menaces? Je les dévoi- 
lerai plus tard.». . . 

«Voyageur de la liberté» 

ML Jean-Christian Tfrat s 
plaint du traitement quT a. subi. 
On le presse de questions 
auxquelles il répond en général 
avec réticence. 

« Connaissez - vous le mouve- 
ment N.TJS. ? 

— Non, je sais seulement çu’ü 
s’agît trun mouvement d’opposi- 
tion russe qui combat pour la 
liberté. 

— Militez- vous ? 

Je n'appartiens à aucun 

paru. Je ne fais pas de politique. 

— Mttiq votre action est poli- 
tique? 

— Non, les a voyageurs de la 
liberté » que nous sommes veulent 
seulement combattre pour réta- 
blir la liberté dans Zejt pays sou- 
mis à de s régimes totalitaires, 
quels qu’üs soient, et aussi pour 
Obtenir éventuellement la liberté 
de camarades incarcérés. C'est 
ainsi que je. me suis efforcé de 
faire mirer le Norvégien Eidsicig, 
emprisonné en UJLSS. depuis le 
14 juÇBet 1976. Ce fut aussi, une 
des raisons de mon voyage, i 

Quelqu'un suggère alors à 
M. Jean-Christian Th ai d'aller à 
la Mutualité où va commencer le 
tn«ü»ww g du Comité des mathé- 
maticiens. B accepte. Mal lui en 
prend. H y a trop d’orateurs. 

A la sortie, de» militants d'ex- 
trême gauche entourent le jeune 
hnmme, lé traitent de fasciste. 
C'est la bagarre. IL Tirât doit 
fuir et se réfugier dans un café, 
où il appelle la police. 

Aux journalistes qui atten- 
daient & fin de l’aventure, il 
lance : « Vous voyez, les menaces 
du KjÔJI. se rèahsent déjà. / » 


(l) Le N-T-Sl, mouvement solide - 
rlste, a été créé par des Russes 
dans l'émigration. 


première fois un représentant 
officiel du F.CLF. acceptait de 
participer à une réunion organi- 
sée par d’autres et destinée à 
obtenir la libération de détenus 
aussi bien dans tes pays 
qu'en Amérique latine. 

Chahuté, souvent coupé par des 
cris hostiles qui faisaient allu- 
sion' & des prisesde position anté- 
rieures de son parti, M. Juquln 
fat néanmoins écouté. La salle 
vibra même sous les applaudisse- 
ments quand 11 affirma : « Nous 
demandons la liberté pour yiadi = 
mtr Boukovekt . Semion Giouzman, 
Jtri Muller, José-Louis Massera, 
Victor Lapez Arias et Edgardo 
Banques - Esptnosa . » Décidé & 
e parler franchement » du fait que 
trois de oes hommes sont citoyens 
de pays socialistes, le représentant 
du P. CF. déclara : « Nous ne 
pouvons accepter qu’ü y ait . en 
union soviétique ou en Tchéco- 
slovaquie, des citoyens poursuivis, 
emprisonnés, internés pour - avoir 
exprimé leurs opinions. Nous 
riacce p taro ns jamais . que, dans 
Quelque pays que ce soit, on re- 
courre, au nom du socialisme, à 
des méthodes qui violent les 
droits de idpenoime humaine. » 

L’assistance, qui a accueilli très 
favorablement ces pétitions de 
principe, semblait cependant 
moins convaincue que l’orateur de 
l'impossibilité de s mettre sur Ze 
même pian VÜJLSS. et VUru - 
guay ». Four défendre la «ligne» 
définie par le P.CJ 1 . depuis plu- 
sieurs apnées, et notamment de- 
puis l’invasion de la Tchéco- 
slovaquie en août 1968; M. Juquin 
eut recours k un balancement à 
Ta fols rhétorique et idéologique, 
devenu traditionnel : s Anti- 
fascistes nous sommes et serons 
toujours, anîisovîétiques jamais ! » 

La rhétorique était absente, en 
revanche, du .message de 
Mme Nina. ïvanovna Bonfcovskala, 
la mère de Vladimir Boufcovski. 
qui fut lu à la tribune. «Jour 
après jour, Vappareü péniten- 
tiaire soviétique s’applique à sup- 


primer mon füs physiquement „ 
On ne cesse de l’enfermer dans 
Z« mttards, on Zs torture par la 
. faim— Je vous remercie de ne pas 
oublier mon fils— » 

M. Vadïm Delaunay, opposant 
soviétique et compagnon de 
M. Boufcovski, a décrit, en 
co nnaissan c e de cause, la c vie » 
dans ces mita rds : s La tempé- 
rature est maintenue volontai- 
rement à un niveau juste suffi- 
sant -pour ne pas mourir. (—) La 
quantité de nourriture est savam- 
ment diminuée et la ration est 
chaude tous les deux jours seu 
lement. » Le détenu oscille entre 
la conscience et l'inconscience, 
sans cesse réveillé par le froid. 
D’antres tortures en usage dans 
les « hôpitaux psychiatriques », 
qu'avait dénoncées M. Semion 
Giouzman, psychiatre et ami per- 
sonnel de M. Pliouchtch, ce qui 
lui valut le goulag, ont été évo- 
quées. <r On peut juger une société 
à la façon dont èUe traite ses 
fous », a déclaré un des orateurs 
en guise de commentaire. 

M. Pliouchtch a vivement atta- 
qué le régime soviétique, c qui 
obéit à la logique d’un système 
policier » parce qu'il est c dé- 
pourvu de toute base populaire ». 
B a même accusé Staline d’être 
à l'origine de la seconde guerre 
mondiale. 

M. Laurent Schwartz a rétabli 
l'équilibre en manifestant son 
angoisse devant «Za montée du 
fascisme en Amérique latine », et 
M. Daniel Jacoby, membre de la 
Fédération' internationale des 
droits de l’ hommes, a rappelé que 
les droits de la défense étaient 
violés en Argentine, où de nom- 
breux avocats ont été en outra 
assassinés. Persuadé que l'obsti- 
nation est ' payante.- le comité 
organisateur a décidé de pour- 
suivre son combat pour la libé- 
ration des six détenus en tenant 
des réunions semblables dans le 
reste de la France. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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"Oranger*, 220 mr, 7 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 
du Réveillon 


A b sortie de la charmante bourgade de 
VïBecresaes, voici un Domaine de 90 mai- 
sons seulement qui occupe un Vallon 
ensoleifl&engrande partie cerné de bois. 
H joint les avantages de la proximité (Time - 
petite ville (CE.S.,pîsdne,teimis) à ceux 
* de la vie en pleine nature. 

Une station du métro RJE JR. se trouve à 


Bc»ssy-SaîntL^i;à3^imduDotnaîne. 
Nous y axistnrisons 4 modèles de grandes 
maisons de 334 à 278 m* 5 à 8 pièces, 2 à 
3 s. d. b., identiquement hrroenses, toutes 
dans de vastes jardins. 

Au Domaine du Réveillon, tous vivrez 
toute humée ww™* est vacances; tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 
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lettre ouverte à 
roche -bobois 

JSasoiet ira. 

Votre catalogue 1977 Tient da paraître .C'est certainement 
un événanant dans la monde du mobilier contemporain. 
J’espère 7 découvrir des idées, nouvelles et 7 trouver 
don arunplas et des conseils de décoration. 

J'ai bien noté qu’il me serait renia gracia un emeat dans 
les ROCHE-BOBO 15. Cependant, Je souhaite que 

vous me le f assis s parvenir .Ci- Joint 7 francs en timbres 
(ou en chèque postal ou bancaire) que vous ne reaboor— 
s en eu 'd'achat. 


ANNIVERSAIRE 




*î 


H Y A VINGT AMS 


Le 23 octobre 1958. à Budapest, une manifestation pacifique 
d'étudiants se transformait en insurrection nationale- Civils et 
militaires, Jeunes et vieux, réactionnaires sortis de l'ombre et 
militants communistes en rupture de stalinisme, se retrouvaient 
côte à côte pour se débarrasser ensemble- de ce que M. Janos 
Kadar, l’actuel premier secrétaire du parti communiste, quali- 
fiait alors de « régime dégénéré en tyrannie ». 

Vingt ans plus tard, possédons-nous tous les éléments néces- 
saires & une bonne compréhension des origines, du déroulement 
et des conséquences de ces fournées ? Peut-on formuler un 


UN MOIS A BUDAPEST 


logement équitable et mn passion- sur les acteurs du drame 
— Janos Kadar. Imre Nagy, le cardinal MOndszenty, Nikita 
Khrouchtchev, Youri Andropov et tant d'autres ? 

Au fur et à mesure que passaient les a nn é es , des détails 
ont été révélés qui éclairent l'octobre hongrois. Beaucoup de 
questions restent néanmoins encore sans réponse. 

Le « soulèvement populaire de 1956 » (l'expression est du 
grand philosophe marxiste Gyorgy Lukacsï fut dirigé contre 
la dictature. Les insurgés savaient surtout ce quiis ne voulaient 
plus t la soumission à 1T7 JIjSJ 5^ l'exploitation des richesses de 


L'armée rouge ef tes co nseits ouvriers 


y'- 


Le 21 octobre USB, M. Wladislaw 
Gozuulka est élu premier secré- 
taire du parti polonais. Après une 

mnf rnn tâtinn ■ liramatlqww avec 
Nikita Khrouchtchev et trois 
autres membres du - présidium. 
Moscou, qui était hostile au retour 
sur la scène de cette ancienne vic- 
time du stalinisme, cède. L’inter- 
vention militaire a pu être évitée. 
Les troupes soviétiques reçoivent 
ire de 


Tordre 



se retirer dans leurs 


Le lendemain à Budapest, dif- 
férentes assemblées, organi- 
sées H»»'’* les facultés salue nt le 
dénouement heureux de la crise 
polonaise. Les étudiants de l’Uni- 
versité technique présentent une 
liste de revendications en quinze 
points. Ils demandent — notam- 
ment — le retour dlrnre Nagy, le 
k Gomulka hongrois », dont üs 
attendent nr>ft démocratisation du 
régime. 

Le 23 octobre à midi, une mani- 
festation de soutien aux Polonais 
est interdite. Deux heures plus 
tard, l’interdiction est levée. Aussi- 
tôt, des dizaines de milliers de 
jeunes, portant des drapeaux aux 
couleurs nationales, dénient dans 
les rues de la capitale et se ren- 
dent devant les statues des héros 
hongrois et polonais de l'Indépen- 
dance. Le président de l’Associa- 
tion des écrivains donne lecture 
d'une résolution exigeant des mo- 
difications de structure et des 
changements de personnalités à 
la tète du parti et de l'Etat. La 
nouvelle de la manifestation se 
répand dans tonte la ville. Au 
«Bols de Boulogne s de Buda- 
pest l'immense statue de bronze 
de Staline est déboulonnée. A 
20 heures, on diffuse le discours 
du premier secrétaire du Parti. 
Emô Géra qui dirige le Comité 
central depuis qu'en juillet son 
meilleur ami. Matyas Rakosi ; le 
«Staline hongrois» a dû se re- 
tirer. Ses propos maladroits met- 
tront le feu aux poudres. De plus 
en plus nombreux, les manifes- 
tante demandent la publication de 
leurs revendications. Les forces de 
de sécurité prennent position 
autour de la radia Selon plusieurs 
témoignages, -elles ouvrent le feu 
sur . la foule. Les versions du début 


de la fusillade sont contradic- 
toires, H n'en reste pas moins que 
pour la première fois, lé sang 
coule. Dans la nuit, la garnison 
de la caserne KUlan se range aux 
côtés des manifestants qui dispo- 
seront d'armes supplémen- 
taires provenant des usines d’ar- 
mement «Lampart et Danubia». 

Le Comité central siège toute la 
nuit et coopte parmi ses membres 
Tmre Nagy, qui devient président 
du conseil. Dans la matinée du 2A, 
le gouvernement; invoquant Je 
traité de Varsovie, fait appel aux 
troupes soviétiques pour rétablir 
Tarare. Plus tard, on expliquera 

g Tmre Nagy Ignorait cet appel 
tanant d’Emô Gerô et d’Andras 
Hegedus (ce dernier était le pré- 
décesseur de Nagy & la tête du 
go uv ern e ment). ■ 

La loi martiale est proclamée. 
L'après-midi, le président du 
conseil - promet l'amnistie pour les 
insurgés qui auront rendu les 
armes, ainsi que la « démocrati- 
sation systématique de la vie poli- 
tique et économiques. Mais les 
rangs des Insurgés grossissent 
d'heure en heure. Les Soviétiques 
ne peuvent plus compter que sur 
les forces de sécurité : la police 
ordinaire et l'armée se désintè- 
grent, laissant le gouvernement 
pratiquement Isolé. 

C'est dans ces circonstances que 
MM. Souslov et Mïkoyan, mem- 
bres du Présidium (aujourd’hui 
Folitburo) du parti soviétique, 
arrivent inopinément A Budapest 
et font tomber sur Emô Gerô 
toute la responsabilité des événe- 
ments. 

Le premier secrétaire est aussi- 
tôt remplacé par M. Janos Kadar, 
communiste de longue date, vic- 
time des épurations staliniennes. 
Celui-ci promet des négociations 
« sur les questions litigieuses entre 
la Hongrie et VOnion soviétique ». 
loue Nagy déclare que les s fau- 
tes- du 'passé sont à l'origine des 
événements actuels. La contre^ 
révolution est soutenue par un 
grand nombre d’ouvriers de bonne 
foi Ce langage est nouveau, 
mais les combats meurtri exs se 
poursuivent. Des conseils ouvriers 
se créent : à Budapest et en pro- . 
rince : la grève générale continue. 


encore la tâche déjà difficile du 
gouvernement. 

Le 30 octobre, une déclaration 
«niPWTien»- du gouvernement sovié- 
tique parie d'a égdtité complète 
de droits* entre Etats socialistes 
et de « non - immixtion dans les 
affaires intérieures des attires 
pays ». Mais les nouvèlles qui 
parviennent de Budapest ' — où 
le régime communiste est en 
train d’agoniser — incitent Niki- 
ta Khrouchtchev A préparer la 
contre -attaqua AU même mo- 
ment, l'action franco-britanWque 
contre l'Egypte déclenche une 
antre crise internationale. Dans 
ses Souvenirs, parus il y a quel- 

S es années en Occident, Knrou- 
tchev relate les h é si t ations du 
Kremlin face aux événements 
hongrois, mais aussi la détermi- 
nation de rU3fc.BJ5.-de mettre fhx 
A ce que Moscou a toujours qua- 
lifié de * contre-révolution ». En 
province, les troupes soviétiques, - 
qui faisaient mine de quitter le 
pays, commencent A faire demi- 
tour. Mais, l’ambassadeur 
(nJJLSA A Budapest, convoqué 
an siège du gouvernement Nagy, 
n'admet pas l'évidence. 

Le L” r novembre, le comité d'or? 
ganlsatlon du parti, qui remplace 
le présidium créé trois Jours plus 
tôt, recommande au gouverne- 
ment le retrait de la Hongrie du 
pacte de Varsovie. H estime que 
1TJ3ASJ5. a .rompu ses engage- 
ments. M. Janos Kadar, membre -1 
du comité et ministre d’Etat, 
approuve cette décision capitale. 


n sera présent lorsque le prési- 
dent Imre Nagy la notifiera A 
l'ambassadeur Andropov, aujour- 
d'hui membre du bureau politique 
du RC. soviétique et chef du 
K.G3. Dans un appel diffusa par 
radio, M. Kadar salue une nou- 
velle fais T « héroïque soulèvement 
du peuples. Mais U ajoute aussi 
que ce soulèvement est arrivé a 
la croisée des chemins et insiste 
sur le danger contre-révolution- 
naire. . 

Feu après avoir lancé cet appel 
n disparaît dans la nuit. Aujour- 
d'hui encore, on se garde bien de 
donner des précisions sur les cir- 
constances de son départ. Les 
textes officiels actuels se conten- 
tent d’assurer eu’ « après le retrait 
do pacte de Varsovie, la procla- 
mation de la neutralité et l'ac- 
croissement contre-révolutionnaire 
ü n’existait aucune autre voie que 
la rupture avec le gouvernement 
d'ïmre Nagy- et la création d’an 
nouveau centre révolutionnaire ». 
Ce n’est que. par recoupement 
d’informations d’origines diverses 
que l'Itinéraire du futur chef du 
parti peut être maintenant re- 
constitue. En compagnie de Ferenc 
Munnich. vétéran du mouvement 
communiste et ancien ambassa- 
deur A Moscou. M. Kadar devait 
se rendre tout d'abord à l’ambas- 
sade soviétique de Budapest, où 
se - trouvaient MM. Souslov et 
Mïkoyan, membres du présidium 
envoyés - pour la deuxième fois en 
quelques Jours en Hongrie par 
Nikita Khrouchtchev, 






L’intervention armée 


Un gouvernement « largement représentatif 
et national» 


wm. TTaAftr gt Munnich par- 
tirent ensuite pour OujgonxL 
petite ville soviétique d’Ukraine 
subcarpatique. Khrouchtchev 
consacrera .la journée du 2 no- 
vembre ainsi que te nuit du 2 au 
3 aux consultations avec les diri- 
geants des pays de l'Est. H obtient 
loir soutien pour cautionner une 
action militaire mettant fin A la 
« contre-révolutions. Seul le ma- 
réchal Tito, qu’il a rencontré dans 
111e de Briom. ne croit pas qu’un 
retour des blindés soit la meil- 
leure solation A- Ja- crise hon- 
groise. .C'est lui qol proposera la 
création d’un nouveau gouverne- 
ment dirigé par M. Kadar. et re- 
groupant les «forces saines », bien 


En séance, le- délégué soviétique 
condamna la demande américaine, 
qui constituait, selon lui, une In- 
gérence dans les affaires inté- 
rieures de la Hongrie; et opposa 
son veto A une résolution deman- 
dant le retrait des troupes sovié- 
tiques. 

Le même jour, l'Assemblée géné- 
rale se réunit. L'ordre du jour 
prévoyant- l’étude de la situation 
en Hongrie fut adopté par 53 voix 
contre 7-iet 7 abstentions). Dans 
un message adressé A Boulganine, 
chef du -gouvernement soviétique, 
le président Eisanhower demanda 
le retrait, des troupes russes. Le 
5 novembre, l'Assemblée générale 

H XX? WdHAVie linlae nna 


Le 26 octobre, le parti s'engage 
A assurer la formation d’un gou- 
vernement «largement représen- 
tatif et national» et approuve la 
formation dè conseils d’ouvriers. 
Le nouveau gouvernement du 
27 octobre comprend aussi - des 
ministres qui n'appartenaient pas 
an P.C. ; en meme temps, les 
références A la- « contre-révolu- 
tion » se font plus rares; Le len- 
demain, Téditorial de Szdbad Nép, 
organe du parti, qualifie nesur- 
zection de «mouvement national 
et démocratique*. Des négocia- 
tions saut entamées en vue d'on 
cessez-le-feu entre les Insurgés et 
les Soviétiques. Le 28, la direction 
du parti est provisoirement 
confiée A un 'présidium composé 
de six membres, parmi lesquels 
figurent Imre Nagy et M. Janos 
Kadar. Le programme gouverne- 
mental présenté le même jour 
tient compte de la plupart des 
revendications formulées par les 
étudiants avant le début de 
l'insurrection. 

Mais les concessions arrivent 
trop tard. Les conseils ouvriers; 


comités révolutionnaires, partis' et 
groupements spontanément créés 
— et dont certains sont encan- 
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de Munich — veulent aller beau- 
coup plus loin (1). Ils réclament 
un nouveau remaniement gouver- 
nemental afin d'éliminer tous les 
hommes de la période stalinienne. 
On commence a parier d’élections 
libres et de retrait de la Hongrie 
du pacte de Varsovie. 

Les troupes soviétiques, appa- 
remment ‘ vaincues et démorali- 
sées, commencent & se retirer dè 
Budapest. Inattendue, mai pré- 
parée, improbable, la révolution 
semble victorieuse. Dans les rues 
de Budapest, on pourchasse 
ouvertement les membres de 
TA.VH^,la sinistre police de sécu- 
rité. Des scènes d’atrocité se 
produisent le 30 octobre devant 
le bâtiment du comité local du 
parti, place de la République. Les 
actuels dirigeants les citeront 
souvent pour mettre en lumière 
le caractère « contre-révolution- 
naire » du soulèvement. 

Le jour même de l'attaque, 
Janos Kadar et le nouveau 
présidium semblent avoir franchi 
le Rubïcon. Ils approuvent l’abo- 
lition du parti unique et le 
retour A un système de gouver- 
nement fondé sur nna coalition, 
telle qu’elle existait en - 1945. 
M. Kadar entrera évidemment 
dans le nouveau cabinet. Dans 
la soirée, le rardinai primat 
MIndszenty. condamné à la pri- 
son A vie en février 1949 après 
une sinistre comédie judiciaire, 
retrouve la liberté. Son compor- 
tement pendant l’insurrection sera 
diversement apprécié. Contraire- 
ment au polonais Wys- 

zynski, lui aussi réhabilité, 
qui, au nom de la raison dTEtat, 
soutient Gomulka, il compliquera 




-«t Budapest, üs quittèrent l'am- 
bassade, assurés, en principe, d’être 
libres. Mais»- en dépit des pro- 
testations yougoslaves, ils furent 
conduits A l'état-major soviétique 
et emmenés en Roumanie. 

n. J*dn 1958, on apprenait 
1 exécution d'ïmre Nagy et de ses 
proches collaborateurs accusés de 
haute trahison. 

T. S. 
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que les Soviétiques 'aient misé sur ^ 
un autre candidat vraisemblable- 

ment Ferenc Munnich. En tout Jrf? ^présentants en 

cas, lorsque, dans, te matinée du J 1 % 

3 novembre, Khrouchtchev et MA- le - 

lenkov regagnent Moscou, le pré- ? son paya, 

sidium donne le feu vert A Tin- J* novembre, imre Nagy et . 
terrezrUoiL. ’ " prostei irs de ses ami s avaient : 

En même ftfflipfi et le plus à rambaœade de 

grand secret, M. Kadar et une ^oPfiMterie. Iæ 22 novembre, après 
d emi - rtoiigftï d'autres personna- _ tractations entre Belgrade 
lités qui ont rompu avec Imre 
Nagy - - quittent le territoire sovié- 
tique pour, s'installer & Szolnofc. 

Dix-neuf ans plus tard, une pla- 
que inaugurée en grande . pompe 
sur l' immeuble du conseil dépar- 
temental de cette petite ville, à 
une centaine de kilomètres de 
Budapest, commémore la création 
en ces lieux du « gouvern e ment 
révolutionnaire ouvrier-paysan ». 

A l'aube du 4 novembre, les trou- 

r i soviétiques entrent en action 
Budapest Imre Nagy déclare 
qu'il s’agit d'une « intention évi- 
dente de renverser le gouverne- 
ment légal ». Au même moment, 
sur la longueur d'onde wtfiis** ha- 
bituellement par les émissions 
vers l'étranger, une « lettre ou- 
verte » lue par Ferenc Munnich 
annonce la formation d'un 
« gouvernement révoütitormatre 
ouvrier-paysan » présidé par 
M. Kadar, qui demande l’aide des 
troupes soviétiques. En réalité, ces 
troupes étalent entrées en action 
avant même que les Hongrois ne 
fussent Informés de l'existence 
d'un tel gouvernement. 

Trois jours plus tard, les c for- 
ces contre-révolutionnaires » sont 
écrasées et. le gouvernement 
d'ïmre Nagy dissous. Le 7 novem- 
bre, à 14 heures, M. Janos 
et les membres de son cabinet res- 
treint prêtent. serment au Parle- 
ment. « Par cet acte — précise 
le communiqué officiel publié le 
12 novembre, — le- gouvernement 
légal a commencé son travail. * A 
peu près A la même heure, toute 
résistance armée a cessé en terri- 
toire hongrois. 

Avant sa chute, Imre Nagy avait 
demandé aux Nations imlwt de 
protéger la neutralité de te Hon- 
grie. Les débats avaient com- 
mencé au Conseil de sécurité, sur 
plainte déposée par les Etats-Unis, 
la France et la Grande-Bretagne 
aya nt l 'Intervention russe. Le 
4 novembre au matin le délégué 
américain demanda une réunion 
d'urgence du Conseil de sécurité. 


( 1 ) Cette affaire provoquera A 

«ï d g? “R^tes sur 

les programme d* «Europe Libre* 
Après les événements, la station 
changerai de direction. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le nombre d'ouvrages consa- 
crés aux événements hongrois de 
1956 peut être é val né à quatre 
cent cinquante. La plupart ont 
®“ publiés dans les pan anglo- 

saxons. 

Fanai les ouvrages en français 
signalons: 

* " **■ dévolution hongroise, 
histoire du soulèvement d'oc- 
tobre a, précédée de a One ré- 
volution an tUotall taire 
H*ymond Aron (Non). 

■ e la Vérité sur 1 ‘ affaire 
b’SBF- Les faits, les docu- 
ments, les témoignages Interna- 
tionaux b. Préface d'Albert Ca- 
mus. Postface de François Fijtfl 
(Plon). 


par 


a Budapest 


• François FfjtÔ 

ÜjS b (Julliard). 

• Tlbor Mécay : « Budapest 
<23 octobre 195$) » (Laffont). 

Voir aussi la bibliographie 
préparée par Thomas Schrelber : 
la Hongrie de 1918 & 1958 OStat 
des travaux et annexes docu- 
mentaire) In a Revue française 
de sciences politique b. volume 
VIt L numéro 3. N. B. outre les 
cinq volumes du a Livre blanc b 
(lea Forces contre- ré votation cai- 
res dans les événements d'octo- 
bre î la Conjuration contre- 
révolotioimaize d’ïmre Nagy et 
de ses compilées) paras en 1951 
et en 1958 a Budapest, aucun 
des principaux livres publiés de- 
puis en Hongrie an sujet de 
1956 a'a été traduit en français. 
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L INSURRECTION HONGROISE 


î* na * i<wn J l’absence de libertés. Le temps de nnsnrrecüon fut 
trop bref (un e semain e & peine) pour que les divers partis, 
conseils ouvriers et mouvements révolutionnaires de tontes 
tendance s, sp ontanément resurgis, puissent élaborer un pro- 
granune commun. Douze ans plus tard, en Tchécoslovaquie, 
M. Alexandre Dubcek et ses partisans n'avaient qu'un objectif i 
défendre leur pouvoir qui pratiquait le « socialisme au visage 
X mnia l n ». A bien des égards, en dépit des différences entre les' 
ho mme s et les situations, la révolution hongroise a annoncé le 
« printemps de Prague ». 

Gomme NUdta Khrouchtchev en 1956, M. Brejnev en 1968 


a finalement envoyé ses chars, sans demander l'avis des gouver- 
nements. en- place, légalement investis. La fin identique du soulè- 
vement- de Budapest et du *. printemps de Prague » confirme 
que,. dans l'état actuel des. rapports des forces, IT7JLSB. n'est 
pas disposée & accepter le moindre écart de là ligne qu'elle a 
définie, les Soviétiques attachent une importance d'autant plus 
grande an m a in t ien — coûte que coûte — de la cohésion de 
■* leur- » Europe de l'Est que l'emprise du Kremlin sur le mouve- 
ment communiste international s’est considérablement afTaibQe. 

Les milieux officiels de Budapest préfèrent aujourd’hui 
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parler du présent et oublier le passé. La Hongrie des années 70, 
jugée en Occident comme la plus « libérale » des démocraties 
populaires, n’a rien de commun avec le régime stalinien. Char 
ctm a compris la leçon de 1956. Le pouvoir sait que l’utilisation 
systématique de la Farce amènerait des tonaînwq et provoquerait 
une nouvelle tragédie nationale qui n'est I Intérêt de per- 

sonne. L'opinion publique sent les limites que les impératifs de 
politique internationale apportent à l'ex p res s ion de ses aspira- 
tions à plus de liberté; 

THOMA5 5CHRE3BER. 







POINT DE VUE 


Questions aux futurs eurocommunistes 


A GAUCHE, l 'emb lème stalinien, adopté en 1949, et fortement inspiré, de l’emblème 
soviétique, au CKNTRS. l'emblème républicain, dont le rétablissement figurait en 1 1956 1 

les rev mdlc s fions des Insurgés- A DBOETE, l’emblème actuel du pays, synthèse habile des deux 
précédents. Autre particularité : rap pollution officielle du P.C. modifie* pendant le soulève- 
ment : le parti des travaUleuxs hongrois devenu le parti socialiste ouvrier hongrois. De même, 
le quotidien du PA, publié dans le petit format traditionnel do la presse hongroise, s’intitule 
depuis le !«■ novembre 195G NEPSZABADSAG (Liberté du peuple), après s’être appelé SZABAD 
NEP (Peuple libre) et avoir Imité la PBAVDA Jusque dans sa présentation. 

L'inquiétude de la plupart des chefs du meuvemeut communiste 


Incertitude, hésitation et con- 
fusion : c'est ainsi que l’on pour- 
rait résumer la réaction des diri- 
geants des pays socialistes et des 
partis pn m Û H inigftMa occidentaux, 
pendant la erisa . hongrofce. M al 
informés de la situation réelle. Ils 
se trouvaient manifestement pris 
au dépourvu par l'ampleur des 
événements de Budapest. La 
volte-face îles dirigeants hongrois 
qui, après avoir dénonce les 
a contre-révolutionnaires s au len- 
demain du 23 octobre, f aisaien t 
commune avec les insurgés, 
leur était Incompréhensible. L’in- 
quiétude de certains chefs com- 
munistes est-européens augmen- 
tait de Jour en Jour. Les Tchéco- 
slovaques et, surtout, les Rou- 
mains craignaient les réactions 
de leurs minorités hongroises, gal- 
vanisées par les nouvelles de Bu- 
dapest Les Allemands de l’Est et 
les Bulgares adoptaient des posi- 
tions particulièrement dures, 
allant jusqu'à qualifier U. . Janos 
Rflrinr lui- même de « liquidateur s 
du parti. lie spectre d’une dislo- 
cation du bloc soviétique hantait 
les directions des P.C. restés sta- 
liniens qui voyaient derri ère l es 
Insurgés hongrois les * revan- 
chards s de Bonn, les agents de 
la CXA. et du Vatican. Grand 
fut donc leur soulagement à la 
nouvelle de l’intervention soviéti- 
que du 4 n o vemb r e. _ 

L’attitude des Chinois, des You- 
goslaves et des Polonais fut dif- 
férente Dans un premier temps, 
Pékin sympathisa avec les insur- 
gés. La déclaration publiée le 
31 octobre par le gouvernement 
.chinois estimait que leurs reven- 
dications étalent « parfaitement 
fondées » et critiquait les « erreurs 
du chauvinisme bourgeois. » en 
Hongrie. En dépit des relations 
amazetmnent sans sMtt à repo- 
queentre Moscou etPfldxi, c’était 
bien là une condamnation — à 
peine voilée — de la politique 
soviétique en Europe de rEst Par 
la suite, les Chinois firent grief 
aux Soviétiques d’avoir eu l’Inten- 
tion de suivre, à la fin d'octobre 


1955, wwp politique de capitula- 
tion et d’abandonner la Hongrie 
socialiste aux f o r ce s contre-révo- 


lutionnaires. 

A Belgrade aussi, on Justifiait 
les revendications des insurgés; 
le maréchal Tito souhaitait 
toutefois que les éléments réac- 
tionnaires fussent empêchés 
d’exploiter les événements. Les 
Yougoslaves témoignèrent une 
sympathie d’autant plus vive aux 
Horsgols qu’ils espéraient que 
Hndépaadance de ce pays vis- 
à-vis de Moscou renforcerait leurs 
propres positions. 

Quant aux Polonais, c’est avec 
passion que ces alliés et amis de 
toujours ^ Hongois suivirent les 
èvénsnents. Solidaire des insur - 
gés, l'immense majorité du peuple 
ressentit l’écrasement de la révo- 
lution comme une défaite. 

Les réactions aux événements 
de 1958 dans les milieux commu- 
nistes occidentaux — et notam- 
ment français — furent considé- 
rables. Dâjàles révélations faites 
au vingtième congrès du parti 
communiste de l'Union soviétique, 
la publication du « rapport se- 
cret s de Nlfclta Khrouchtchev 
et la fermentation intellectuelle 
en Pologne et en Hongrie avalent 
troublé bien des militants. Com- 
ment s’étonner des conclusions 
que certains en tiraient aussitôt 
après que la direction du parti 
communiste français se fut féli- 



citée de l'écrasement de la 
«c contre-révolution » 7 Leur pro- 
testation fût aussi soudaine et 
violente qu’en 1939, lare de l’an- 
nonce du pacte Hitler-Staline. 
Plusieurs intellectuels, parmi les- 
quels Aimé Céeaize, démission- 
naient. Quatre écrivains membres 
du parti Claude Roy, Roger 
Vailland, Claude Morgan et Jean- 


François Rolland se joignirent à 
Jean-Paul Sartre et à Vercors 
pour protester auprès du gouver- 
nement soviétique contre « rem- 
ploi des canons et des chars pour 
briser la révolte du peuple ». 

C'est— Roger Gazandy qui leur 
répondit et prit la défense des 
positions du parti sur la k contre- 
révolution ». T. S. 


E N quoi Budapest en 1956 étalt-U 
différent du • printemps de 
Prague » 7 En beaucoup de 
choses. Et d’abord par le fait qu’il 
était te . théâtre d’une « révolution 
c'est-à-dire d'une éruption violente 
et chaotique contrastant tant avec 
le sage évolutionnisme de la Tché- 
coslovaquie de 1968. Par ea » radica- 
lité» aussi (qu’a soulignée si oppor- 
tunément Claude Lefort au récent 
colloque de 1956) : sans se confor- 
mer aux perspectives réformistes des 
nouveaux communistes, la révolution 
hongroise visait, elle. à la- destruc- 
tion de TEtsl-parti ou, ce qui est 
la même chose; du parti 'érigé 'en 
Etat L’explosion de Budspesta a 
déconcerté aussi per la diversité 
des forces politiques auxquelles elle 
permet de s’exprimer, et par ses 
exaspérantes difficultés à évoluer 
vers un compromis politique viable 
Enfin et surtout (et en 'cela elle ae 
distingue de toute autre secousse 
contemporaine), die a cassé le 
-mythe de l’Invulnérabilité» du sys- 
tème communiste stalinien. Apparais- 
sant sous un visage « mortel » (pour 
citer lé mot-trouvaille d'Annie Krlegel), 
le communisme, sous te feu des 
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“Séquoia" 278 m 2 > 8 pièces. Autres modèles plainrpied ou à étage. 

Domaine 

deL’Ormoie 


Tant près du charmant village de la Qucne- 
en-B rie, an grand calme, voici un Domine 
situé sur un terrain vallonné, à deux pas des 
magasins, des supermarchés etdes équipe- 
ments sportifs. 

Une sortie de lAutoroute A4 rendra bien- 
tôt son accès extrêmement facile depuis 
paris, a la gare de Pûntanlt-Combault, 
située û 3,5 km du Domaine il y a 40 trains 


parjour pour Paris. 

Nous? construisons 4modèîes de grandes 
et hccnenses maisons; de 134 à 278 m 2 , 5 ù 
8pièces,2à3 s. d.b^ toutes dans de vastes 
jardins de 600âl8QOm a . 

Au Domaine de rOrmo ie > v o u s vi vrez t onte 
Tannée comme en vac an ces, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


% Bd Pé riphérique . 

VISITE DES MAISONS- 

MODÈLES TOUS 1ES JOURS =7^4 ” 
DE 10 H à 19 H. 

^ Borcy 
^ Direction Nancy 


A15KH 

ACESTDEHUUS 

PHREA4ET1AN4 


t ■ American Motors 


sir Jsan-Charles 

ZUbrfUHBASSE MB5W b TÜi288*23‘4B 


-.tenez dès ce week-end visiter les maisonsmodèles décorées BVR A. ORSINI 

NOUS VOUS REMFTTRONS UNE LUXUEUSE D OCUMENUïTION. NOTEZ LADRESSE. 
94510 LA QUEUE EN BRIE (TEL. 933.7L30) 


ouvriers et des autres jeunes dévoyés 
de Budapest, a perdu son monopole 
sur le futur de l'humanité. 

L'intervention armée de l'ILA&S. en 
novembre 1956 était-elle alors 'plus 
légitime, moins condamnable, moine 
éprouvante pour la solidarité com- 
muniste que l'invasion de la Tché- 
coslovaquie douze ans plus tard 7 
«Absolument pas», et il serait temps 
de ie reconnaîtra de la part d'un 
. communiste qui se réclame de la 
libre autodétermination des peuples. 

Laissons de cété les différences 
de tempérament entre Tchèques et 
Hongrois ; ne cherchons pas à savoir 
non plus ei les accords de Yalta 
(ou peu importe quelles conventions 
'• tacites entre les grandes puissances) 
avalent conféré plus de « légitimité » 
aux mouvements des armées sovié- 
tiques en Hongrie qu'en Tchécoslo- 
vaquie. C'est le comportement des 
dirigeants soviétiques, ce sont les 
arguments avancés par Moscou qui 
révèlent la profonde Identité des 
deux actions Interventionnistes et 
punitives. 

Rappelons brièvement les faits 
topiques. Dans les deux cas, l'Inter- 
vention armée est décidée sans fon- 
dement juridique (au sens du droit 
international), par référence seule- 
ment à un prétendu appel de secours 
de la part d’un groupe de citoyens 
quelque peu mystérieux et passable- 
ment anonymes. Dans les deux cas, 
l'autorité du gouvernement légitime 
est bafouée, son action niée, contre- 
carrée, paralysée, mieux encore : . 
ses 'membres les plus représentatifs 
sont arrêtés, molestés, emprisonnés, 
traînés devant des juges (?) militaires 
et politiques, pour être finalement 
évincés par décision étrangère 
(Dubcek) ou assassinés au terme 
' d'un « procès » secret (Imre Nagy), 
sans que le peuple, qui les avait 
portés au pouvoir, puisse se pronon- 
cer une seule fois. Mais ce qui rap- 
proche encore plus l'opération de 
novembre 1956 dB celle d'aoQt 1968, 
c'est l'uniformité — pour ne pas dire 
la monotonie — de t’autojustlflcation 
soviétique. En effet, dans tes deux 
cas, l'argument juridique Inexistant 
sera remplacé par un argument idéo- 
logique, toujours le même : le danger 
réactionnaire. La fragilité de ce pré- 
texta n'est pas à démontrer. Mais 
sa malléabilité, son Inquiétante exten- 
sibilité sautent aux yeux quand on se 
souvient qu'l! était Invoqué contre 
les Tchécoslovaques aussi allègre- 
ment que contre les Hongrois. 

Pendant les vingt ans qui se sont 
écoulés depuis ie soulèvement, du 
peuple hongrois, qualifié à l’époque 
d' ■ héroïque » par Janos Kadar 
lui-même, d'innombrables témoigna- 
ges sont venus infirmer ce fragile 
prétexte. Certes, la Hongrie de 1956 
avait deux faces : celle d’Imre Nagy, 
précurseur du « socialisme à visage 
humain ». point de convergence de 
toutes les forces démocratiques du 
moment; celle du cardinal Mlnds- 
zenty, chat spirituel et idole d'une 
Hongrie traditionaliste. Certes, Il ■ 
appartenait è la Hongrie post- 
révolutionnaire de choisir entre les 
voies politiques qui venaient s'ou- 
vrir devant elle. Parler à ce propos 
de « danger réactionnaire » est le 
signe d'étre Inquiet qu’à la faveur 
du pluralisme restitué n'alt pu - s’en- 
gager en Hongrie un authentique 
combat d'idées, une vrais confron- 
. talion politique. Contrairement à 
Imre Nagy, les décideurs soviétiques 
Jugeaient cette confrontation comme 
perdue d’avance et en tout état de 
cause, comme Inadmissible. Les 
communistes occidentaux, se récla- 
mant désarmais de la libre alter- 
nance, peuvent-ils encore partager 
ce point de vue ? 

L'ampleur du problème historique' 
posé par la révolte hongroise dé- 
passe d’ailleurs de loin la simple 
question technique de l'alternance 
démocratique. Un danger «■ contre- 
révolutionnaire • eût-il pesé sur les 
destinées dis la Hongrie dB 1956 qu'il 
n'aurtdt Justifié la riposte russe. Il 
n’est écrit nulle part même pas 
chez Lénine, si mes souvenirs sont 
bons, que les peuples doivent être 
délivrés de la tentation réactionnaire 
par quelque force salvatrice « exté- 
rieure » que ce soit 

Ce ' sont ces considérations qui 
m'amènent ft penser que les future 
eurocommunistes • ont le devoir 
urgent de se désolidariser du coup 


militaire du 4 novembre 1956 et du 
diktat politique issu de ce même 
coup ». Ils doivent le faire même à 
titre posthume (car la Hongrie de 
1956 est . morte), ne serait-ce que 
pour élargir leur autonomie récem- 
ment acquise. 

Qu'Ils ne cherchent pas à se don- 
ner la conscience tranquille en Invo- 
quant les améliorations de la situa- 
tion en Hongrie depuis les années 60. 
D'abord parce que, faute d'avoir 
condamné le « diktat » de 1956 et 
sans jamais avoir songé è nuancer 
leur approbation Inconditionnelle, Ils 
n'ont pas le mérite des atténuations 
ou des aménagem en ts que certains 
dirigeants politiques de la Hongrie 
ont pu apporter aux « conséquences » 
de - la présence soviétique. Ensuite 
parce que la - meilleure volonté des 
colonisateurs ne saurait justifier le 
fart colonial. 

Le jugement porté sur leè événe- 
ments de 1955 est un test 11 s'agit 
de savoir si, forts de leurs décou- 
vertes récentes; les communistes 
occidentaux accordent encore à 
l'Union soviétique le droit exorbitant 
de corriger militairement, ou par tout 
autre pression, les choix politiques 
des nations qui font partie de sa 
zone d'influence. Si leur réponse est 
oui. Il faut la justifier, et non seule- 
ment par des arguments tactiques 
et évasifs du type « les Américains 
feraient de même ». Si, en revanche, 
ce que personnellement le souhaite, 
leur réponse est « non », « r affaire 
hongroise est à réviser de bout en 
bout ». 

Combat d’anl ère-garde 7 Problème 
. dépassé ? Pas. encore. Quelle que 
soit l'accélération de l'histoire pen- 
dant ces dernières décennies, Il y a 
au moins « deux raisons » pour esti- 
mer que raffaire des chars rosses â 
Budapest est loin d'étre frappée de 
prescription. La première raison, la 
plus simple, est que les années 
d'occupation sont toujours présentes 
dans leurs vastes garnisons de la 
province hongroise, et assez près 
des centres vitaux du pays pour Inter- 
venir en cas de nécessité. Ce n'est 
un secret pour personne (à l’excep- 
tion peut-être du seul M. Ford) que 
dans un pays comme la Hongrie la 
parole publique et toutes les déci- 
sions essentielles eont prises sous 
le contrôle direct des Soviétiques 
et, souvent, sur leur instigation. La 
deuxième raison est moins lointaine 
et n’a rien è voir avec une solidarité 
abstraite, altruiste. Après tout, un 
état de fait qui est reconnu bon et 
admissible pour des contrées comme 
la Hongrie, la Tchécoslovaquie, la 
Pologne, qui pourrait Is moment venu 
en refuser l'application pour la 
France 7 Le seul moyen, pour les 
communistes occidentaux, d'éviter 
qu'un jour l'Impérialisme moscovite 
joue à leur encontre, est d'en récu- 
ser à l'avance les arguments. Or, 
l'acceptation du statu quo Idéologi- 
que de la domination soviétique en 
Europe de l'Est confère à la «doc- 
trine Brejnev» un droit de cité que 
nul ne sera bientôt en mesura de 
contester. 

Vingt ans après Budapest, H est 
temps de découvrir qu'en restant 
solidaire avec la manière Impériale 
de « défendre le socialisme « on se 
disqualifie aux yeux de ceux pour 
qui l'indépendance nationale n'est 
pas un vain mot Et s'il existe un 
principe qui ne es divise pas, c'est 
bien celui de la libre autodétermlna- 
toin des peuples. Quand, par complai- 
sance Idéologique ou par Indiffé- 
rence, on accepte que las puissants 
du moment la restreignent ou le 
bafouent, on souscrit à l'avance è 
sa propre servitude. 

Voilà pourquoi la question hon- 
groise garde son actualité en 1976 
— et non seulement dans une opti- 
que « réactionnaire ». Il ne aérait 
ni Illogique ni déshonorant de la 
part des communistes occidentaux 
de dénoncer un fait accompli qu'au 
fond cfeux-mêmes ils réprouvent déjà. 
Loin de les affaiblir, le refus des 
méthodes de ta domination soviéti- 
que pourrait devenir l’acte fondateur 
môme d'un communisme européen 
en les débarrassant d’une lourde 
hypothèque du passé. Sa joignant au 
concert des protestations déjà nom- 
breuses, la voix eurocommuniste — 
très écoutée dans l’Est européen — 
apporterait un nouvel espoir aux 
forças vives d'une future Europe 
fibre. 

(•) Economiste et sodoüûgua. An- 
cien militant du parti oonrmnnJgta 
hongrois. 
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i tons un site 
en Wüllée de mevreuse 

i le tout es nouvelles 
misons... 






Enire Vcrsailfes eLCtiovrcusc, 
à .Force de Port-Rqyahdes- 
Champs, un site protégé pour 
sa beauté et son histoire. 
(Arrêté pnHeet du 7mre. 1956). 


Un ensemble taramitnL. 
Des maisons individuelle, un« 
architecture sobre el élégante, 
un double garage et un jardin 
pour chaque maison— 

-Et les bois pour voisins; 


Des Bubons spacieuses— 
Matériaux nobles, plans bien 
pensés, de 1 Espace; Dans cha- 
cun e,' un studio privé pour les 
parents, plusieurs salles de 
bains, une cuisine toul équipée. 


L es av a n tages Kanftmn «KBroad 
Achat en toute propriêté.venie 
clés en mains (5% à la réserva- 
lion.aucunappeide fonds per»- ' 
dantlaconsuuctianJ.lSftà la 
livraison. Solde à crédit. 


Venez visiter les modèles entièrement décorées, sur place, tous les jours, même dimanche, de 10 à 20 h. 




Pour s'y rendre : 

1. Autoroute Ouest. 
sonie Versailles Nord. 
Au ch&icâu, 

D 00 Dompierre, D 9L 

2. Autoroute Chartres 
(Pi de «nas). 

Au Christ de Sacla>'. 
D 0 " Trappes (D 56). 



LOUVIËRE. S pièces dont 4 ou 5 chambres, salait- 
duplex aicc chcmmue. salle à manger, séjour: 

A partir de 645.000 F. terrain compris. 

AURËLIA. 7 pièces dont 4 chambres, salon avec che- 
minée, salle i manger, seja m. 

A partir de 595.000 F. (errai n compris. 
CARLAiNDE. ’5 pièces dont 3 chambres, séjour avec 
ctemirtcc. peüo extérieur. 

A partir de 495.000 F. terrain compris . 



RD 36 78190 Voîsins-ic-Brelonncux 
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A Kaufman ABroad: 
un style de vie 


TTÏEES 

«LE DERNIER QU ART DU SIÈCLE > 


(Suite de la premiin pagej 

L'Europe, sur laquelle beaucoup 
fondaient o* fondent toujours leur 
espérance, demeure pratiquement 
c sans voix », fort en peine d'af- 
fii ître les géants, fussent-ils 

« essoufflés », sa spécificité et son 
efficacité. Longtemps maîtresse du' 
monde, elle est elle-même coupée 
en deux - suivant la ligne de par- 
tage tracée en î 945.. Dominée à 
l'est — quelles que soient ici ou là 
les résistances, voire l'opinion (élec- 
torale) de M. Ford — par l'Union 
soviétique, elle w.It invoquer à 
l'ouest la p.-tection militaire des 
Etats-Unis et, à l'e aslon, notam- 
ment ur le plan économique et. 
monétaire, s'incliner devant des In- 
térêts non .toujours dépourvus de 
cyi.‘ 

Aii.J va (e « duopole », cepen- 
dc.it" qu'apparaissent à la fois en 
Europe l'éventualité d'une f- 
nanto germano-américaine et celle 
d'un « eurocommunisme » plus ou 
moins ■ Msmatique à l'égard de 
Moscou. Cependant aussi qu'à l'au- 
tre bout du monde la montée d'un 
trol-î-.ne grand pourrait remettre 
en question des situations établies. 
D'wù t ..laines singularités des rap- 
ports ’ .^-américains.. « On n'en 
finirait pas, écrit le rédacteur en 
chef du c Monde », d'énumérer les 
signes les plus déconcertants, pour 
ne pas dire les plus provocants, de 
la convergence slno- américaine. » 
Qu'Il suffise de rappeler le chaleu- 
reux accueil réservé par Mao Tse- 
toung à Nixon ceoendaht déchu et 
(e long séjour que vient d'achever 
en Chine l'ancien secrétaire à la 
défense, M. Schleslnger. 

Bien malin ou prétentieux qui- 
oserait prévoir ce que sera et ce 
que fera Femoin la Chine. Mieux 
vaut tsufjfois ne pas trop vite ou- 
bi. avec quelle vivacité Mao Tse- 
toung répliquait (e 12 septembre 
irr- Georges Pompidou qui évo- 
quait les intentions pacifiques pré- 
valant à Washington et à Moscou : 

« Je ne le croîs pas du tout. Tôt 
ou tard, il y aura la guerre. Mieux 
vaut se baser sur l'éventualité de 
cette _ urne, en second lieu seule- 
ment sur la possibilité de la paix. » 

Que ce soit ou non dans cette 
perspective, puisque, l'excès même 
de leur puissance de destruction 


interdit aux géants tout affron- 
tement direct, ils ne se font, pas 
faute . de pousser çô et là . leurs 
< pions », parfais indociles, sur 
i 'échiquier mendia L Cette fois en- 
core, ■ que de contradictions, que 
d'imprévisibles retournements.! 
Pour ne parler que du Liban, cette 
Suisse du Proche-Orient si chère 
aux Français, qui pouvait s'attendre 
à voir des armes" russes prodiguées 
à la Syrie tout à coup retournées, 
contré ta' gauche musulmane et les 
Palestinien! qu'elles poraîssafen: 
d'abord devoir soutenir ? -Autres 
merveilles de la c Réalpolitik », le 
puritanisme américain ne paraît pas 
trop s'émouvoir de la tyrannie exer- 
cée par certains. potentats" militaires 
de l'Amérique latine, de même qu'il 
fut long à prendre conscience des 
crimes de guerre commis au Viet- 
nam ou des excès des colonels 
grecs. De son côté, .ne voulant 
manquer aucune occasion de 
s'étendre en Afrique, l'Union sovié- 
tique n'hésite pas à armer ët à trans- 
porter massivement des troupes 
cubaines pour mettre fin aux dis- 
sensions internes de l'Angola tant 
bien que mal soutenues par (es 
pays voisins. 

. De telles ambitions sont désor- 
mais interdites à l'Europe. Du 
mains peut-elle s'efforcer d'arra- 
cher aux Américains et aux Russes 
une part relativement modeste, 
avec ou sans pots-de-vin, du vaste 
marché des Investissements en 
énergie nucléaire et des armements 
classiques de toute sorte. De là 
Libye à l'Afrique du 5ud en passant 
par l'Irak, l'Iran, le Pakistan, la 
France n'entend pas Être en reste. 
Qui pourrait y trouver à redire ? 
Des ouvriers qu'bn acculerait au 
chômage ? La nation elle-même 
qu'on priverait ainsi d'éléments et 
de ressources nécessaires à sa 
propre défense? * II faut bien vivre, 
même si c'est pour aider les autres 
à s'entre-tuer.. » 


Raccourcis et commentaires ris- 
quent de revêHr une allure polé- 
miqué qui n'est pas celle du pro- 
pos d'André Fontaine. Son ambition 
est d'exposer les faits, de mettre 
en lumière,' autant que faire se 
peut, leurs Imbrications et les consé- 
quences qui, demain, pourraient 


en résulter. Encore ce tableau 
. serait-il incomplet s'il n'était fait 
allusion au péril général qui résulte 
de la .dissémination du traitement 
Industriel ou militaire de l'énergie 
nucléaire, des déséquilibres entre la 
démographie .et les ressources dis- 
ponibles, ainsi que de toutes' les 
formes de pollution. A quoi . je 
. serais tenté personnellement d'ajou- 
ter ceux des. progrès . à la fois les 
plus exaltants et les plus redou- 
tables de la biologie" et 'de la géné- 
tique. 

De plus en plus capable d'inter- 
venir au coeur de la matière et aux 
o ri g iriee profondes de la vie, 
i J « homo sapiens » sauna-t-il méri- 
ter son nom ? Se souviendra-t-il à 
temps que, dans tous (es domaines, 
on ne peut utilement maîtriser 
la' nature qu'en lui obéissant 
ou cédera-t-il aux tentations d'un 
démiurge devenu fou ? La question 
peut être posée; sans jouer pour 
autant aux prophètes d'apocalypse, 
ce dont se garde bien André Fon- 
taine. 

< Qu'on n'attende pas, pré- 
vient-! I le lecteur, de cet Inven- 
taire de l'état présent du monde 
et des perspectives qui s'auvrent 
à lui des conclusions péremptoires 
quant à notre avenir. Sauf tout de 
même à montrer que, si l'humanité 
dispose désormais de mille et un 
moyens de mettre fin à sa prodi- 
gieuse aventure, elle a aussi ceux 
de rendre la suite de cette aven- 
. ture un peu moins absurde, un peu 
moins injuste et ■ un peu moins 
risquée. » li reste qu'en France 
même « le décor qui parait aujour- 
d'hui bien tenir debout peut s’ef- 
fondrer an beau matin ». 

" Ainsi la voix d'André Fontaine 
est-elle l'une de celles qui peuvent 
et osent encore affirmer le primot 
de la vérité, ; fùt-el le amère, contre 
le mensonge, fût-il séduisant, de 
la liberté contre l'oppression, du 
renoncement nécessaire aux privi- 
lèges les plus scandaleux. Que ces 
voix soient enfin entendues des 
peuples et de leurs chefs, et peut- 
être nous sera-t-il donné de vivre 
l'inespéré. 

HUBERT BEUYE-MÉRY. 

-* Le Dernier Quart du siècle. 
Fayard. 270 p„ 38 F. 
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Roneo :1e classement sans déplacement. 


B eaucoup cf entreprises travail! ent - 
encore avec des systèmes de classement 
dignes des meilleures pièces de 
Courteline : espace mal exploité, dépla- 
cements inutiles, pertes detemps, fatigue. 
Tout cela a la charge de remployé, ■ 

Mais aussi au détriment de l'employeur; . 

Roneo élabore des supports 
coorganisation du travail qui éliminent 
les déplacements inutiles, et réduisent au 
minimum le tempsde recherché d'un 
document; facteurs essentiels des condi- 
tions de travail idéales. 

L'une des dernières applications : 
le Silo 2000. 

Un nouveau système de classement 
électronique qui apporte automatique- 
ment un dossier parmi 5000 ou 10000 
programmés, sur l’initiative d’un seul 
opérateur. 

L'espace : le Silo 2000 permet de 
classer un volume maximum dans un 
minimum d'occupation du sol. 

Le temps de recherche : le Silo 2000 
est équipé d’unë unité centrale électro- 
nique, qui, commandée par l’opérateur, 
reçoit, mémorise, exécute et contrôle 
les ordres dans un délai minimum. 

Les déplacements : Ds sont réduits à 
néant Le poste de travail situé à l'avant 
de l'appareil, permet à l’opérateur 
cf accéder aux dossiers sans se déplacer. 

Extraire d’un espace réduit, dans un 
temps record, sans aucun déplacement, 
sans aucune fatigue et sans risque 
d’erreur, un dossier parmi 5000 ou 
10000, c est améliorer les conditions de 
travail Et l'efficacité. 


Plrmr P hnrnaniciti fMi 
du cadre detravaH. 

C’est en couvrant l’ensemble des ■ 
activités de bureau (reprographie, 
mobilier, classement, aménagement . 
d'espace) que Roneo peut mieux 


comprendre les problèmes que pose 
renviionnement.de l’homme au travail 
Et c’est en résolvant mieux ces problèmes 
que Roneo est devenu le premier groupe 
européen de l'équipement de bureau. 
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j Si vous désirez recevoir une documenta lion □ | 
, ou la visite cfun SpécialisteConseil Roneo □ { 


. uivuw, une croix dans la case correspondante 

I n* envoy “ a P I * î f avoir complété, à 

Roneo - 74j bd du Genàal-Ledcrc 93260 Les I 
1 Lilas, ou téléphonez au 843.6L01 -poste *109 ! 

jNom ■ ■ { 

j Fonction. ' 

j Société _ 
i Adresse— 


iS.— - 
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POLITIQUE 

LE BUDGET DE M JUSTICE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Guichard : I accroissement de la population pénale 
est une des questions les plus graves 


La. commission des lois de l’As- 
semblée nationale a tenu, jeudi 
matin 21 octobre, tme séance 
ouverte à tous les députés — et à 
la presse, — qui était consacrée à 
un débat préparatoire à l’examen 
en séance publique des crédits du 
ministère de la justice pour 1977. 

M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des sceaux, ministre 
de la justic e , a présenté les gran- 
des lignes dn budget de son dépar- 
tement, qu'il a jugé .« .modique », 
ajoutant : a Je souhaite que le 
prochain budget fasse porter un 
effort -particulier sur le renforce- 
ment, des services. » 

En réponse à M. Jean Foyer 
(TLD -RO, président de la commis- 
sion des lois, M- Guichard a pré- 
cisé que la subvention accordée 
par l’Etat aux collectivités locales, 
entre 1988 et 1976, au titre dn 
fonctionnement 'de là' justice est 
passée de 2 milliards à 17 milliards 
de francs. Aînés avoir relevé que 
cette majoration a servi essentiel- 
lement & la fonctionnarisation 
des . greffes, il a ajouté qu'une 
réflexion sur une meilleure répar- 
tition des charges entre l’Etat et 
les colectlvitês locales était néces- 
saire. 

MM. Claude Gerbe t (Ri), rap- 
porteur, Marc LaurioL (ujdlr.) 
et Foyer se sont Int er rogés sur 
les changements d’orientation du 
gouvernement en ce qui concerne 
la compétence territoriale .die la 
cour d’appel de Versailles A qui 
U est prevu de soustraire les 
Hauts-de-Seine. 

Le ministre d’Etat a reconnu 
que le projet de budget — 
établi avant son arrivée 
à la chancellerie ' — est 
contraire aux déclarations de son 
prédécesseur. H a Indiqué que la 
modification souhaitée par le gou- . 
reniement permettait & la cour 
d'appel de Versailles de fonction- 
ner dis février ou mais 1977. 

A M. Gerbe t. qui évoquait 


• AT. Michel Dura four, minis- 
tre délégué auprès du premier 
ministre, chargé de l'économie et 
des finances, a reçu* Jeudi 21 oc- 
tobre, des représentants des prin- 
cipales organisations de rapatriés 
d'Algérie. H leur a indiqué que 
le go u verne m ent va rechercher, 
s dans des délais compatibles 
avec la situation économique et 
financière », une solution a leurs 
difficultés. Un nouvel entretien 
a ce sujet doit avoir lieu fin no- 
vembre! 


• Devant l’amicale parlemen- 
taire « Présence et action du 
gaullismes, M. Pierre Messmer. 
ancien premier ministre, a 
souhaité un accroissement des 
dépenses d’investissement pour le 
budget de la défense. M. Maurice 
Couve de Murville. ancien premier 
ministre, A propos de l’Europe, a 


l'alourdissement ~ de Ia_ tâche des 
avocats, dû aux commissions 
tf office en matière pénale, le mi- 
nistre d’Etat a indiqué qu'une 
commission composée de repré- 
sentants de la ..profession d'avo- 
cats et de membres de la chan- 
cellerie étudiait cette question 
qui. selon lui,-' ne saurait être 
résolue par une extension de 


déclaré: «Trop de conceptions 
sont divergentes chez nos parte- 
naires et font que nous ne parlons 
pas toujours le même langage.» 

• Le Mouvement des Démo- 
crates, que préside M. Michel 
Jobert, réunit A Marseille sa- 
medi 28 et dimannWe 2i octobre 
son deuxième rassemblement na- 
tional . Des «observateurs» du 
parti socialiste et du Mouvement 
de radicaux de gauche s ui vront 
ces travaux. 

• M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C„ a participé 
jeudi 21 octobre, A Ivry. A un 
meeting qui a rassemblé plusieurs 
milliers de personnes. H a sou- 
ligné l’efficacité et la nécessité- 
des nationalisations, 1 et répondu 
aux critiques que leur a adressées 
M. Giscard dEstaing dans son 
livre Démocratie française. ‘ 


nement actuel de la justice », 
m. Guichard a précisé qu'il y 
avait an 1* jaiirier 1976 10375 
fonctionnaires dans les greffes, 
qu'en mal un arrêté de concer- 
tation avait estimé A 4840 le 
nombre d’emplois A créer. En 
juin, a-t-li ajouté, le premier mi- 
nistre avait autorisé la création 
de 250 emplois en plus des 300 
prévus : au patriètne trimestre, ü- 
a été décidé, de recruter 255 vaca- 
taires et, A la date du 20 juillet 
1976, 861 greffes ont été fonction- 
narisés, soit, en un peu de 

neuf ans, 87 % du total. Fuis 11 a 
dit que 127 greffes restaient A 
fonctionnariser. 

Répondant A M. Georges Prêche 
CP-S.), le garde des sceaux a 
considéré qu'il n'est pas eo-tpor- 
tun, dans les circonstances 
actueUes », de supprimer la Cour 
de sûreté de l’Etat et, d’autre 
part, qu’il n'est pas utile de modi- 
fier -la durée de - la sodaxitâ A 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture, raccourcie par un décret du 
14 mal 1974. En outre, 11 a Indiqué 
que le refus d'élargir les promo- 
tions de l’école se Justifiait par 
la perspective d’un blocage de 
carrière — s particulièrement 
fâcheux» — qu’un tel élargisse- 
ment provoquerait Aux yeux du 
ministre, U vaut mieux remédier 
aux insuffisances des effectifs de 
magistrats en recourant au recru- 
tement de vacataires. Enfin, pour 
améliorer, le fonctionnement des 


juridictions, Da proposé «.- ména- 
ger deux sorties de l’école par 
Sur ce point, M.- Guichard a- été 
amené A- indiquer A M. Pierre 
Sauvaigo (appar. U. D.rj qu’il 
c o'm p te' . Tpmnti>n|f qj . foncrûon, 
jusqu’à" la fin "de l’année, les 
magistrats -touchés par la limite 
d’Afije. ... 

Après avoir assuré A M. Marcel 
Masses (rad. de g.) que le décret 
visant A moderniser la liste des 
objets non saisi ssahles sera publiée 
avant la fin de Tannée, M. Gui- 
chard •' a souhaité pouvoir faire 
passer A' la charge de • l’Etat lx 
totalité dn financement des gref- 
fés, comme le lui demandait 
ML Maurice Brun (non inscrit). 

En ce qÙT concerne les permis- 
sions accordées aux détenus — 
point soulevé. par M. Charles 
Bignon' (TJLDLR.). — M. Guichard 
a déclaré qu’en 1975, sur les 
17360' détenus 'ayant bénéficié 
d’une permission, 745 n’ont pas 
réintégré la prison, que 77 ont 'té 
repris et que 176 ont commi- de 
nouvelles infractions. Four 1976, 
il . a noté que sur les 11600 déte- 
nus qui sont allés en permission, 
354 ne sont pas rentrés, dont 70 % 
ont été repris. En réponse à 
ML Raymond Fond (P. S.), le 
ministre a noté qu’en huit ans la 1 
délinquance juvénile a augmenté 
de 18,4 % si l'cai considère les 
jugements définitifs, .et de 30 % 
si l’on .se réfère au nombre des 
mineurs déférés au parquet, s Le 
problème demeure préoccupant, 
a-t-il dit, car durant ces frais 
dernières années les pourcentages 
ont été, respectivement, de 15 %, 
14% et 12 J1 %.» 

Après avoir rappelé sa pos it io n 
sur la peine de mort — semblable 
A celle du président de la Répu- 
blique, — M. Guichard a estimé 
que « r accroissement de la popu- 
lation pénale pose un des pro- 
blèmes les plus graves qu’on ait 
à résoudre », accroissement dû, 
a-t-il ajouté, A l'augmentation du 
nombre des condamnés et plus 
particulièrement de ceux qui le 
sont A des peines inférieures A 
trois ans. Les prisons, a-t-il dit, 
sont ocùpées a 41 % par des 
prévenus ; 65 % des détenus ont 
moins de trente ans, et 18 % sont 
de nationalité étrangère. Il a in- 
diqué A ce sujet qu’il faudrait 
4000 surveillants supplé- 
mentaires (200 sont, pré- 
vus pour 1977). En réponse à 
ML Eugène Claudius-Petit . (réf.), 
le minis tre s’est déclaré partisan 
et non de 3 000 comme A Fleury- 
Mérogis. 

Au terme de la séance, M. Lau- 
riol a présenté raie motion 
d'ordre pour constater Téchec du 
principe des ««nmisEtans élargies 
(système' appliqué depuis 1975 et 
destiné A alléger le débat en 
séance publique). ML Foyer a rap- 
pelé que les interventions étaient 
publiées in extenso au Journal 
officiel. — A. Ch. 



I LISIERE DE LA FORET 
DE 

II 








“ Cytise * 139 m 2 G pièces. Autres modèles plaâirpied ou à étage. 


Domaine 

deBouffémont 


SupgbmmT sâfnéenlisière delaphisbells 
forêt Hri maniflle proche de Baris, celle de 
Montmorency, voici m Domaine qui 
jouxte le pi ttoresque vfflage de Bo uffionont ; 
ses sapins, ses champs, ses vergers. 

H comprendra un groupe scolaire, un 

d'où partent 40 trains par jour pour Paris 


n’est q tfà 1 iüomètre dû Domaine. 
Nous y construisons 4 modèles de très élé- 
gantes maisons, de 112 È156 m 2 , 5 à7 pièces, 
2 à 3 s.dJb., dans de vastes jardins. 
Au D omain e de Boufiëmont, voœ viriez 
toute famée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


VISTTE DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS LES JOURS 
DE 10 H à 19 fl. 


Sortie 

■frXM olssefles . 

ata\ v # 


BooffAmont jf&MtteN3 
Montmorency Æf “O™® 1 
Enghfen \Æ^ 


A21 KM DE PARIS 
PAR LAUTOROIITE 
NORD ET LA NI 


fKiPefîplwrtqueJI 
- ■ SJ4.0F. 


VENEZ DÈS CE WEEK-END VISITER LES MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES PARA. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ DADRESSE. 
95570 BOUFFÉMONT ÇTÉL. 99L36l59) 
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POLITIQUE 




LA DISCUSSION DU PROJET DE LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La majorité repousse l'impôt 
mais dénonce l'injustice du 


« La peur de ne pas paraître assez avancé est la maladie 
honteuse des démocraties », avait déclaré mercredi soir ML Fré- 
déric-Dupont (RJ.), citant une formata de Bolivar. 

ML Raymond Barre, premier ministre de la société libérale 
avancée; pourrait donc déduire des votes Intervenus jeudi 
à F Assemblée sur plusieurs amendements proposant l'institu- 
tion d'un impôt sur la fortune que sa majorité se porte bien, 
exception faite d'on» vingtaine de « snobs intellectuels impé- 
nitents ». dont M. Guéna, secrétaire général de PUJDR. 

Et Q est vrai que la nouvelle offensive menée, et avec quel 
brio, par M. Fanton fULDJU — sa percutante plaidoirie fut 
même applaudie par plusieurs députés socialistes — s’est soldée 
par un nouvel échec. 


Mais il est vrai, aussi, que le score obtenu par l'amende- 
ment déjà discuté lors du débat sur les plus-values est passé 
de 193 & 203 voix et que, plus que son principe, qui recueille 
& présent l’adhésion d’une majorité des députés, c’est son oppor- 
tunité qui a été contestée par la plupart des Intervenants» 

Aussi M. Marotte fU-D-RJ, qui ne vota point l'amendement, 
avait-il sans doute raison de croire que, tôt ou tard, on donnera 
raison aux précurseurs. 

n n'en reste pas moins qu’au son des trompettes de M. Fan- 
ton se sont écroulées, jeudi, A l’Assemblée nationale, les muraQ- ' 
les de l’édifice fiscal français. A commencer par cette taxation 
des plus-values» voulue, faut-il le rappeler, par ta président de 


C'est, le jeudi 21 octobre, sous 
la présidence de M. Ducolané 
(P.C.), que l'Assemblée nationale 
achève la discussion générale .de 
la première partie du projet de 
loi de finances pour 1977. 

Four Ml FERNAND ICART 
(RJ.), président de la commis- 
sion des finances, « ta situation 
ira rien de dramatique », mais 
certaines tendances paraissent 
<j±nquiétante& ». Ce sont : 

1) La croissance des prélève- 
ments obligatoires : « n est Inu- 
tile de présenter un budget en 
éqttüfbre si l'ensemble des dépen- 
ses sociales de la nation s’accroît 
à un rythme hors de proportion 
avec Y augmentation des ressour- 
ces nationales. (—) La solution, 
estime-t-fl, ne pourra provenir 
que d’une plus grande sélectivité 
dans les dépenses sociales, no- 
tamment (Time meilleure maîtrise 
de l'évolution des dépenses de 
santé. » 

2) L’Intervention de l'Etat dans 
le domaine économique : « La 
gestion de certaines entreprises 
publiques parait totalement indé- 
pendante des conditions de mar- 
ché dans lesquelles elles fonction- 
nent. » Il cite notamment le cas 
d’Alr France, évoque l'exploita- 
tion du Concorde et demande : 
a £s£-ü raisonnable de poursuivre 
des fabrications dont on ne sait 
pas si on parviendra à les pen- 
dre ? » 

3) La recherche d'une garantie 
systématique contre le risque éco- 
nomique s Nous voyons se 
former peu à peu dans tow les 
domaines, y compris celui de la 
création artistique, la revendica- 
tion d’un protectionnisme scléro- 
sant. Ce phénomène est une 


LA FJLS.E.A. RESTE OPPOSÉE 
A LA CONTRIBUTION 
EXCEPTIONNELLE DEMANDÉ 
AUX « GROS » AGRICULTEURS 


Béanl Jeudi SI octobre, le conseil 
d' adminis tration de la Fédération 
nationale des syndicats d'exploitants 
agricoles (FN.S.EJL) a réarflrmé son 
b opposition totale » aux articles 2 
et 6 dn a collectif » budgétaire qui 
portent sur la contribution des 
s gros s agriculteurs à l'effort de 
solidarité nationale. 

La FJfiLA. considère que ces 
deux articles, adoptés pax les dépu- 
tés, constituent ■ des atteintes 
graves & l’égalité des citoyens devant 
l'impdt a et sont a contrains * la 
Constitution a. EBt se déclan prête, 
la cas échéant, à saisir le Conseil 
constitutionnel- 


LE C.NJ.A. EST PARTISAN 
D'UNE «VÉRITABLE POLITIQUE 
DES REVENUS» 


Le gouvernement doit ra pide- 
men t mettre en œuvre une véri- 
table politique des r even us* pour 
l’agriculture. Cette évolution exige 
un» réforme profonde de la fisca- 
lité appliquée aux paysans et une 
modification non profonde 

du système d'aides directes ac- 
tuellement en vigueur qui fait 
apparaître les agriculteurs co mm e 
des -ddia Tels sont, en subs- 
tance. les propos tenus par 
M. Eugène Schaeffer, président 
du Centre national des Jeunes 
agriculteurs (C-NJ-A.), au cours 
d'un déjeuner de presse, le mer- 
credi 20 octobre. 

Le système fiscal du forfait col- 
lectif actuellement appliqué aux 
agriculteurs est archaïque et 
donne l'impression de favoriser 
les paysans, alors qu’il n’est pas 
certain quil avantage beaucoup 
d'entre eux. estime M. Schaeffer. 
ZI do!: donc être rénové afin que 
Ta fiscalité soit fondée sur le re- 
venu réel des agriculteurs. Cette 
transformation peut être immé- 
diate et doit se faire par étape. 
Le C JUA propose donc dans un 
premier temps que soit appliqué 
aux agriculteurs ayant réalisé des 
recettes inférieures ou égales à 
900 000 francs (le calcul étant 
effectué sur la moyenne de deux 
années consécutives) le régime de 
bénéfice réel simplifié qui sera 
appliqué au commerce en 1977. 

Le C-NJ.A- rejette par ailleurs 
le système des aides directes qui 
devraient être uniquement affec- 
tées aux agriculteurs les plus dé- 
favorisés» Les agriculteurs, esti- 
me le CJJ.J.A, doivent tirer Inté- 
gralement leur revenu de leur 
activité, ce qui suppose un retour 
rigide à une situation « norma- 
lisée » pour les prix agricoles. 


anglais, caractérisée 
vendication de garai 


une re- sur toute raide 
générait- les sociétés qi 


sée et le renoncement des cadres lumière ». 


îliçue à toutes 
faut faire la 


face à un nivellement excessif des 
revenus. » 

En ce qui concerne 1 Inégalité 


M. René LAMPS (P. CL, Somme) 
dénonce .a la nouvelle m an o e uvre 
du pouvoir qui. contraint de ra- 


des revenus, O conteste A son tour coder devant volonté des Sus 
l'étude effectuée A ce sujet par 7<yy i ^ j d’obtenir le rembourse— 


l’O.CJDJE. et estime que ela pro- 
position d’un impôt sur le capital 
n’est pas de nature à calmer l’tr- 


ment de le T.VA. payée .par les 
communes sur leurs achats et 
travaux, utilise le fonds d’équipe- 


ritation des cadres». Plus positif ment créé en juillet 1975, pour 
est, à son avis, d'améliorer la tenter de reprendre d’une main 
connaissance des revenus. ce qu’il a été obligé Raccorder de 

M. at.atw s A VA R 7 (P.S., l’autre». U réclame une révision 


Haute - Garonne) consacre son des rapports financiers entre les 
j T| ^ f u A l'emploi des fonds communes et l'Etat. 


tenter de jepreî^re d’memttin m capital. » Un nouvel impôt sur 
ce qu’ü a été obligé Raccorder de. le capital ne lui paraît pas la 
t autre ». JD rec l a m e un e révision meilleure solution, quil 'S'agisse 


publics. 13 constate qu'en ce do- 
maine « la confusion ‘et l’obscurité 
s’accroissent d'année en année 
et ne permettent pas au contrôle 
parlementaire de s’exercer». 


A travers ce qui se passe selon loi. b doit se fonder sur le 
dans l'informatique, l'aéronauti- progrès social ». 11 Indique ensuite 
que, l’industrie nucléaire et l'élec- . que les Français ne souhaitent 


tronique de pointe, il décerne 
«la volonté de mettre l’industrie 
'française A la remorque des 
concepteurs américains et de la 


rait au déclin » mais veulent 
s qu’un terme soit mis aux iné- 
galités les plus choquantes ». 


proposition a été faite par le pre- 
mier ministre : que les commis- 
sions des finances des deux 
assemblées se saisissent de cette 
Question d'une manière appro- 

M. DURAFOUR j l'indexation de l'épargne 

accélérerait l'inflation mmt 

M. BONHOMME (app. U JD R.), 

Répondant aux orateurs, lité entre la fortune en voie de l'un des si gnatair es de l’amende- 
M. DURAFOUR, ministre délégué constitution, grâce au travail ou ment en cause, se déclare très 


A l’économie et aux finances, re- au talent, et la fortune acquise ») sens ible A la dégradation d 
connaît le problème que pose le et elle est économiquement saine conjoncture mais observe 
poids croissant des cotisations de par elle n’encourage pas la réten- l’épargne populaire doit 
sécurité sociale. H indique que des tion (tas. biens, contr airemen t A la favorisée et que ce n’est pas 
mesures de fond seront arrêtées taxation des plus-values ; de plus que peut effrayer un tel in 
au printemps prochain. Après ■ 

avoir reconnu que* le* structures • 

du budget n’étaient pas excel- 
lentes » et devraient être réfor- 

Sir à u £t c Si a T ffiï Le scrutin sur l’amendement 

la volonté d'économie manifestée 

que le Parlement s’en souvienne relatif à l’imposition de la fortune 

lorsqu'il examinera les budgets des 

203 j®*™» ONT VOTE grc, René Rlbttr. et 
M. Coulais (RX) — à savoir. « le ruua ' _ Royer. 

retour à l’équilibre budgétaire 106 PS. et rad. de- gauche 10 DEPUTES SE SONT 
sefrt-Û postâle si la croissance (sur 106) ; ABSTENUS VOL O N- 

fLSUlM !£?■ 74 P.C. (sur 74) ; TAIREMENT, 

dés sur une hypothèse de crois- 17 U. D. R, (sur 172) : 5 U JD JR, » MM. Aubert, 

sauce explicite ». MM. Bas. Bonhomme, Boscher, Burckel, Grus- 

s Si la croissance était plus Bolo. Caille, Chaumont, ' senmeyer et Mime Mis- 

faible que prévu, le gouverne- . C ressorti Fanton, Gis- soffe: 

«“coî le ■.» «formatera, MM. B.r- 

nécessité. » P®* nard - Reymond, Com- 

H estime que l'Indexation de . J P**ÏÏ^f* ^ cjLifJ 1 m e n a y , d’Harcoifrt, 

l’épargne contribuerait, « dune t Ji war J5 z ' Simon- Faget et Servan- 

certaine manière, à accélérer Lonere, Terrenoire et Schrelber. 

l'inflation », pois U reconnaît que Turco ; 

les Interventions de l'Etat sont s non-inscrits (sur 16) - 8 DEPUTES N’ONT PAS 

Insuffisamment contrôlées. U Brun Christian pws PART AU VOTE» 

SMSS ^u4 rU Q.-m < S^ 8 UJXR. i MM. Chaban- 

conditions d'utilisation des fonds “Ile. Drapier et Zeller, Delmas, Coin ta t. Dalla- 

publics. 1 répubL indép. (sur 67) : lani, Le Douarec. 

L'Assemblée aborde ensuite la M. Couderc. Mohamed, Sauvai go. 

discussion des articles du projet R. -A. Vivien et Edgar 

de loi de finances. 260 DEPUTES ONT VOTE Faure président de l'As- 

Après l'adoption de l'article CONTRE : semblée nationale 

premier (autorisation de perce- 

voir les impôts existants, inter- 142 U.DR. (sur 172) ; 2 DEPUTES ETAIENT 

diction de percevoir les impôts 66 répubi. indép. (sur 67) ; EXCUSES « M Hunault, 

aîme ndern e nt 3 * c omm unJste^d éjà « réronnateurs (sur 48) ; non-inscrit, et Sanford, 

repoussé lors de la discussion du 9 non-inscrits (sur 16) : réformateur, 

collectif budgétaire, qui institue MM. Alduy, Audinot, N. B. — Sept sièges sont 

un Impôt annuel et progressif sur Boudon. Cerneau, Du- actuellement .vacants à. r As- 
ie capital des grandes sociétés villard. Fontaine Le- semblée nationale. 

et sur les fortunes personnelles 

de plus de 2 millions de francs. — .... ' 

M. COMBRISSON iP.C.) y voit 
notamment «une nécessité éco- 
nomique moderne». Opinion par- D’un vnlp à l’anln* 

tagée par M. 8AVARY (PH.) qui un voie a i autre 

propose au nom de son groupe 

un impôt annuel progressif sur Le 6 Juin 1976, lors de la dis- inscrits), qui s'étaient «h gte i 

les fortunes supérieures A 2 mil- cusslon du projet de taxation des volontairement, ont voté pour, 

lions de francs au l w janvier 1976. plus-values, un amendement de même que M. Chauve! (n< 
Pour sa part, M. FANTON M Bonhomme Instituant un im- Inscrit), qui n'avait pas mis c 
(U.D.R.) propose avec plusieurs pôt sur les grosses fortunes au vote. MM. Cerneau et Lepe 
m e m bres de la majorité dlnsti- avait été repoussé par 276 voix (non -inscrits), qui n’avaient 1 
tuer, A compter du l or Janvier contre 193, douze députés s’abste- pris part au vote, ont voté cou 


sensible A la dégradation de la 
conjoncture mais observe que 
l'épargne populaire doit être 
favorisée et que ce n'est pas elle 


taxation des plus-values ; de plus que peut effrayer un tel Impôt 

Le scrutin sur l’amendement 
relatif à l’imposition de la fortune 


203 DEPUTES ONT VOTE 
POUR» 

106 P.S. et rad. de- gauche 
(sur 106) ; 

74 P.G (sur 74) ; 

17U.D.R. (sur 172) : 
MM Bas, Bonhomme, 
Bolo. Caille, Chaumont, 
Cressard. Fanton. Gis- 
singer. Guéna, Laudrin. 
Narquin. Pinte, RTba- 
deau- Dumas. Julien 
Schwartz, Simon- 
Lorlère, Terrenoire et 
Turco: 

5 non-inscrits (sur 16) : 
MM. Brun, Christian 
ChauveL Corn ut ■ Gen- 
tille. Drapier et Zeller. 

1 répubL indép. (sur 67) : 
M. Couderc. 

260 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE : 

142 U-DJL (sur 172) : 

66 répubL indép. (sur 67) ; 

43 réformateurs (sur 48) ; 

9 non-inscrits (sur 16) : 
MM Alduy, Audinot, 
Boudon. Cerneau, Du- 
vLUard, Fontaine. Le - 


percq, René Ribière et 

Royer. 

10 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS VOLON- 
TAIREMENT: 

5 U JD JR. t MM Aubert, 
Boscher, Burckel, Grus- 
senmeyer et Mme Mis- 
soffe; 

-.5 réformateurs: MM Ber- 
nard - Reymond, Com- 
me n a y . d’Harcoqrt, 
Faget et Servan- 
Schreiber. 

8 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE: 

8 U JD JL i MM Gha ban- 
Delmas, Coin ta t. Daha- 
lani, Le Douarec. 
Mohamed, Sauvai go. 
R.-A. Vivien et Edgar 
Faure, président de l'As- 
semblée nationale. 

2 DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES: M Hunatdt, 
non-inscrit, et Sanford, 
réformateur. 

N. B. — Sept sièges sont 
actuellement .vacants à. ras- 
semblée nationale. 


sur la fortune 
système fiscal 

la République; et que plusieurs' élus de la majorité regrettè- 
rent ouvertement d’avoir votée i certains, tel M Fanton. souhai- 
tèrent même « qu'on la remette sur le métier ». Quant A M Foyer 
(U JD JL), il combattît vigoureusement, mais en vain, la publi- 
cité des Impositions proposée par le gouvernement, refusant que 
soient- mis en accusation des citoyens coupables de s’être vu 
appliquer une législation fiscale « sans doute détestable - et 
qu'il est * Indispensable » de réformer - fondamentalement ». 

jeudi. & l’Assemblée nationale, la majorité a semblé subi- 
tement prendre conscience de l'Injustice profonde dn système 
fiscal français. Avancée mais prudente, elle a toutefois pré- 
féré, pour le moment, s’en tenir aux mots. 

PATRICK FRANGÉS. 


source permanente ^inflation, réduire de plus en plus souvent s elle est anti-spéculative et 
affirme M. Icart, qui poursuit : à la sous-traitance ». Evoquant frappe les capitaux oisifs ». 
Faute dfune réaction, nous ris- l'affaire Dassault, fi estima que 

quêtions de dériver progressive- e F arbre, fût-il important, ne doit « Cet impôt, con dut M. Fanton. 
ment vers une situation de type pas cacher la forêt, et que c’est n’interàU pas làconsMumnarun 


patrimoine familial et protège la 
propriété dont & évite Vaccumu- 
latiori excessive entre les mains 
dune minorité.» 

M. PAPON (U-DJL), rappor- 
teur général, exprime Paris défa- 
vorable de la commission des 
finances aux amendements pré- 
sentés par MM. Savary et Fanton. 
.« Nous disposons déjà, fait re- 
marquer M. Durafour, d'un cer- 
tain nombre de moyens tftmposer 


Pour w. MARIE (TLD JEU, .la 
Juxtaposition de plusieurs impôts 
n'est pw Il faut donc 

retondre la fiscalité. Opinion par- 
tagée par M. FARTRAT (rél.). 
M. MARETTE (TJ J) JL) relève 
ensuite c un changement fonda- 
mental dans la doctrine du - gou- 
vernement », ML Durafour ayant 


assimilé la taxation des plus- 
values , A un Impôt sur le capi- 
tal b contrairement A ce qu’avait 
affirmé son prédécesseur M. Four- 
cade ». H indique quU ne votera 
pas l'amendement de M. Fanton, 
mais, falb-ü remarquer. « tas pré- 
curseurs auront sans doute rai- 
son un four ». 


M. ICART (R.I») : nous ne voulons pas enterrer 
cette proposition 


aes rapports imaiiciers encre les d’imposer le revenu ou de photo- 
communes et l’Etat grapMer la fortune et de vérifier 

Pour M. Jean-Marie DAJLLET les revenus. De plus. U poserait le 
(réf„ Manche), c tas qualités problème de l’impôt sur les suc- 
d’homme d’Etat * de M. Barre cessions qui, rappelle-t-il, « fit 
sont c pr o pre s d provoquer une l'objet dans ta passé d’une longue 
dynamique de redressement » qui. marche qui ne déboucha point ». 
selon lui, b doit se fonder sur le Far ailleurs, poursuit le ministre, 
proprés social ». Il Indique ensuite * il y a dans, la conjoncture 
que les Français ne souhaitent actuelle des dangers réels à éco- 
pes un égalitarisme * qui condut - qver l’impôt sur le capital ». Dde 


M. Icart (RJ.), présidant de la 
commission des finances, ne voit 
pas la possibilité d’étudier cette 
question pendant la discussion 
budgétaire mais, indique-t-il « fl 
n’est pas dans notre intention 
d’enterrer cette affaire ». 

M. FOYER (U-DJL) s’étonne 
de la simplicité de l’amendement 
de M. Fanton alors que le sujet 
traité est d’une très - grande 
complexité, n en critique les mo- 
dalités, non le principe, et craint 
que l’impôt, tel que proposé, ne 
s’attaque essentiellement aux pro- 
priétaires d'immeubles et de ter- 
rains agricoles. 

An scrutin public. l'Assemblée 
rejette l'amendement communiste 
par 279 voix contre 183 sur 472 vo- 
tants ; l’amendement socialiste 
par 275 voix contre 185 sur 
474 votants ; l'amendement de 
M. Fanton et de. ses collègues par 
260 voix contre 203 sur 473 vo- 
tants. L’Assemblée rejette égale- 
ment, par 283 voix contre 181, un 
amendement communiste de repii 
■ qui invitait le gouvernement A 
déposer, avant le 20 décembre 
1976, un projet de loi Instituant 
un impôt sur le capital et sur les 
fortunes. . .. - L 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. BROCARD (RJ.), 
MM. LAMPS et BARDOL (F.C.) 
et COT (PB.) défendent un amen- 
dement de l’opposition concer- 
nant le remboursement aux com- 
unes en 1977 de la T.VA. sur 
leurs travaux d’équipement. 1e 
quotient familial et le système 
d’amortissement. Au scrutin pu- 
blic. l’Assemblée ta rejette par 
288 voix contre 182. ' 

Interviennent ensuite A . l'arti- 
cle 3 (fixation du barème de 
l'impôt sur le revenu et mesures 
d'accompagnement), Mme -MO- 
REAU (P.C.), MM. LAURIOL 
(UJDJL) et MARETTE (UJDJU. 

L’Assemblée rejette ensuite des 
amendements commun i«tan et so- 
cialistes modifiant, selon des mo- 
dalités différentes., le barème de 
l’impôt sur le revenu. Puis elle 
examine un amendement commu- 
niste limitant, pour les plus hauts 
revenus, l’avantage rés ultan t du 
quotient familial. M. ZELLER 
(non Inscrit) présente un amen- 
dement analogue. M. DURAFOUR 
tas repousse ; l’Assemblée éga- 
lement 

Un amendement communiste 
propose une déduction spéciale 
de 10 % en faveur des bénéfi- 
ciaires de pensions de retraite ou 
d’invalidité! M. GINOUX (réf.) 
et M. PAPQN expriment leur 
accord sur le principe, mais re- 
grettent que la dépense entraînée 
soit gagée par la suppression de 
l’avoir fiscaL M. DURAFOUR 
reconnaît que le problème soulevé 


mérite d’être étudié, mais U re- 
pousse l’amendement. M. FAN- 
TON estime cette réponse insuf- 
fisante et souhaite une solution 
Immédiate. ■ Au scrutin public, 
l'Assemblée rejette l'amendement 
par 246 Vdx contre 193 sur 
471 votants. 

. Puis elle examine trois amen- 
dements tendant à supprimer le 
paragraphe de l’article 2 qui fixe, 
peur 1978. le barème de l'impôt 
sur les revenus perçus en 1977. 
Pour M. MARETTE (U.D.R.), 
cette disposition relève davan- 
tage de T * épovvantaü contre 
rtnflation» que de la loi de 
finances. Pour M. LAMPS (F.C.), 
.elle relève de Y «incantation» et 
met en cause le principe de 
l'annualité budgétaire. Opinion 
partagée par M. COT (PS.). 
M Durafour évoque plusieurs 
précédente et rappelle que ceUe 
mesure exprime la volonté du 
gouvernement de ramener le taux 
d’inflation A un niveau n'excé- 
dant pas 6,5 %. L'Assemblée 
adopte cependant, contre l'avis 
du ministre, les amendements de 
suppression, puis elle repousse un 
amendement communiste qui pre- 
nait en compte, la charge supplé- 
mentaire que constitue pour 
l'époux valide le conjoint in- 
valida 

Est ensuite examiné un amen- 
dement du gouvernement qui 
prévoit que la publicité des Im- 
positions s’effectuera désormais 
non plus A la direction départe- 
mentale. mais A la mairie. La 
commission des finances émet un 
avis f avorable. ML JULIA (UJD.R.î 
refuse «de voir ériger Yimpudeur 
en institution et favoriser la dé- 
lation ». A son avis, « c’est un pro- 
blème d’éthique ». M- RXBES 
(U J) JL) souhaite connaître l'ob- 
jectif poursuivi par le gouverne- 
ment. Pour M. FOYER l UJDJU, 
« cette disposition détestable et 
diabolique aboutira à la mise en 
accusation de citoyens qui n'ont 
rien a se reprocher, mais aux- 
quels on a. appliqué une législa- 
tion fiscale qiddoti être profon- 
dément réformée». 

M. DURAFOUR fait remarquer 
qu'fl n'y a, dans l'initiative du 
gouverne ment, aucune novation, 
iç MARETTE exprime son com- 
plet accord avec le gouvernement 
et estime positive la prise de 
conscience des injustices fiscales 
qui devrait résulter de cette 
mesure. Opinion partagée par 
M. PARTRAT (réf.). Pour 
M. BOSCHER (UJDJU « on va 
dresser les différentes catégories 
sociales les unes contre les 
autres ». Pour M. DURAFOUR, U 
s'agit tout simplement de rendre 
applicable et de faciliter »ng 
possibilité qui existe déjà. 


M. BOSCHER (U.D.R.) ï on vci opposer 
les différentes catégories sociales 


D’un vote à l’autre 


Le 8 Juin 1976, lors de la dis- 
cussion du projet de taxation des 
plus-values, un amendement de 
M Bonhomme Instituant on im- 


inscrits). qui s’étaient abstenus 
volontairement, ont voté pour, de 
même que M. Chauve! (non- 
inscrit), qui n’avait pas pris paît 


pôt sur les grosses fortunes au vote. MM. Cerneau et Lepercq 
avait été repoussé par 276 voix (non -inscrits), qui n’avaient 


1978. une imposition annuelle sur 
les fortunes des personnes phy- 


nant volontairement, huit ne pre- 
nant pas part au vote et un étant 


slques supérieures A 2 millions de excusé (M. Cabanel, RL, qui s'est 


francs. Intervenant A la tribune, prononcé Jeudi soir 21 octobre) _ vaze contre, était excuse. 

Il récuse l'accusation de «sno- contre cette ImDosltion. “ meme Q 11 ® M- Hunault (non- 

bisme mteOectuel » adresse aux Hllit dê p U tés ODJi. (MM. Bas, £SÎÎL? Ql s ’ étalt abstenu volon " 
auteurs de l'amendement et rap- tairement. 

^toiaa^Elrrai-ShSber 11 ®^!! ‘ Dumas, Julien Scbvarte, Des cinq députés réformateurs 

Simon-Lortère et Turco)- et un qui se sont abstenus v olont aire- 
f tortïmï MpuUi Ri (M. Couderc), qui .ment, un seul, M.. Conmenay, 
U Observe Sue W taoôt du nroS 5 vaient contre l'amen- avait adopté la même positi on en 

â^Sn des pKdure^S Bor^omme. ont JJ» demto, te jrntre antees 

fait baisser iT arase me vûté fols pour. En revanche, avaient voté «natre (y camp ris 

MM. ribiôre (non-inscrit) et Ri- Pierre, de Montesqulou, décédé, 


M. Sanford, alors réformateur 
et aujourd’hui non-inscrit, qui 
avait voté contre, était excusé, 
de même que M. Hunault (non- 
inscrit i, qui s’était abstenu volon- 
tairement 

Des ftinq députés réformateurs 
qui se sont abstenus volontaire- 


fait baisser la Bourse mais que 


a personne dans la majorité ne S 
l'avait qualifié de snobtsme intel - vlÊre LD JD JL), qui avaient voté 
Srf^Mte^STÆ- Po^ ont voté contre. 
vemement remette cette loi sur Les quatre députés-' U JD JL 
ta métier». (MM Le Combe, de La Malène, 

Pour M. Fanton, l’imposition des Marie et Offroy) qui s'étaient 


Pierre de Montesquieu, décédé, 

qui vient d’être remplacé par 

pour, ont voté contre. M. Faget). 

quatre, députés- UJDJL Les cinq déixités UJDJL qui se 
Î5®î- ^ sont abstenus vtrfœrtalrement et 

Marie et Offroy) qui s étaient les cinq qui n'ont pas pris part 
abstenus vol cm tairement, ont voté au vote avaient vote contre en 
contre, de même que deux réfor- juin H P mf»r ( utm Dahalani et 
mateurs (MM. C h a ja l o n et Her- Mohamed n'avaient alors pas pris 

8801 V «* m part au vote). MM. Neuwirth et 

non-inscrit (M, A ud i n ot). Quentler 9 qui n'avalent pris 

mm. Draper et Zeller (non- part au vote, ont voté contre. . 


grosses fortunes est simple (celle abstenus volontairement, ont voté 


n'atteint que les plus fortunés, 
faciles A connaître, et n’entraine 
que des contrôles limités»), elle 
est Juste (selle facilitera la lutte 
contre fa fraude et r établira Z’épa- 


contre, de même que deux réfor- 
mateurs (MM. cnazalon et Her- 
sant). un R.L (M. Cornet) et un 
□an -inscrit (M. Audinot). 
mm. Drapier et Zeller (non- 


Après avoir adopté des 
amendements présentés par 
M M- M ARIO BENARD (U-DJL). 
BIZET (app. O JD R.), SCHLOE- 
SING crér.), FERRETTI (RI), 
COT (PB.), l'Assemblée adopte, 
par 433 voix contre 15. sur 
463 votants, l’amendement du 
gouvernement ainsi modifié : 
b Une liste des personnes phy- 
siques imposées à V impôt sur le 
revenu et des personnes morales 
imposables à l’impôt sur les 
sociétés, à la taxe professionnelle, 
à la taxe d’habitation et aux 
impôts fonciers est établie par- 
les services compétents de r Etat 
pour chaque commune ou. si la 
commune comprend plusieurs 
arrondissements, pour chacun de 
c es arrondissements. EUe est 
tenue par les perceptions [le gou- 
vernement proposait Ira services 
municipaux] à la disposition de 
tout contribuable imposé dans ta 
département et justifiant de sa 
qualité. La liste mentionne dans 
des conditions précisées par 
décret: . 

— La base trtmposi lù m ; 

— Le nombre de parts retenues 
pour rappUaUïcn du quotient 

familial ; 

— Le montant de chaque 

impôt ;. 

— Le montant des revenus 

dédo rés ; 

— Le montant perçu par ig 


contribuable et sa famxde au 
titre des prestations sociales, 
aides & remploi et aOocations 
scolaires ; 

~~ Le montant de Yimpàt 
effectivement payé au Trésor, 
déduction faite du crédit dim- 
pôt dont a éventuellement disposé 
le contribuable avec rindication. 
de la nature de ce crédit d’impôt 
selon qu’ü s’agit ou non de L’avoir 
fiscal. » 

En présentant son amende- 
ment. M. Durafour avait précisé 
que les garanties prévues par le 
code général des impôts seraient 
maintenues : les personnes qui 
voudront consulter les Ugt^g seront 
tenues de décliner leur Identité, 
et celles qui publieraient des indi- 
cations recueillies sur ces listes 
encourront des amendes impor- 
tantes. 

Après l'adoption de l’article 2 
ainsi amendé, la séance est levée 
vendredi 23 octobre A 1 h. 15. 


• M. Raymond Barre, premier 
(Ministre, a pris, vendredi matin, 
son petit déjeuner A l’hôtel Mati- 
gnon avec les présidente des 
groupes parlementaires de la ma- 
jorité, MM. Claude Labbè 
(UJDJI.), Roger Chlnaud (RL). 
Max Lejeune (réformateurs), et 
avec M. Antoine Rufenacht, se- 
crétaire d’Etat. 


! X 
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POLITIQUE 


LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE DEVANT LE SENAT 

L'aggravation du chômage : un mal redouté 


Le Sénat, qui 'devait sa pro- 
noncer le vendredi 22 octobre 
Sans Ta soirée, sur ^ensemble 
du collectif budgétaire, pre- 
mière étape du Plan Barre, a 
terminé, au. cours de la séance 
nocturne du 22 au 22, la dis- 
cussion . générale . de ce pro- 
jet. Si la personne du premier 
ministre a été en général bien 
accue illie, et sa franchise 
appréciée, à droite comme à 
gauche, son progr am me, en 
revanche, a été critiqué non 
seulement par. les apposants 
mais par de nombreux ora- 
teurs de la majorité. Les 
craintes le plus souvent for- 
mulées concernaient les ris- 
ques de déflation et de chô- 
mage que certaines mesures 
feraient encourir. . . 

O uvra nt le débat, le premier 
ministre avait notamment dé- 
claré : « Le go uv ernement n'a pas 
de complexe à soutenir les entre- 


que les salaires et Vempl 

dépendent Aussi reste-t-il indif- 
férent aux critiques qui 1’ accusent 
d’opérer un prélèvement sur les 
trovaiOeuTs pour accroître les 
bénéfices des entreprises. Nous 
résoudrons les problèmes de l’em- 
ploi dans la mesure où le per- 
mettra la situation des entre - 
prises .* 

M. RENÉ MONORY (Un. 
cenfcr.). rapporteur générai de la 
commission des finances, qui 
succède & M. Raymond Barre, 
explique ce qu’il a voulu dire en 


réussite étaient a minces » (le 
Moruie du 21 octobre) : « J’en- 
tendais seulement que le mal 
s'enracinant avec le temps, Ü est 
plue difficile d’en venir à bout. » 

Le gel des prix, l’encadrement 
du crédit sont -des décisions 
* Intéressantes s, . estime . M. Mo- . 
nory. Mais, souligne-t-n, « oes 
mesures conservatoires intervien- 
nent dans vn,<dtmat déjà récsa - 
sioniste et dans un environnement 
international déflationniste ». 

Le rapporteur, général exprime 
alors son inquiétude pour remploi 
et pense qu’une relance de l’acti- 
vité sera nécessaire l'an prochain. 
« La baissé de la T.V.A ± 
dêclare-t-n, ne porte qutà 65% 
star les produits ^Investissement, 
ce qui, de par leur régime, aura 
peu d’incidence sur les prix, ai 
bien que, compte tenu des déper- 
ditions dans la distribution, la 
baisse de Vindicte ' des prix sera de . 
OJSO ou 0,70%. Ce résultat vaut-ü 
que vents 'vous, priâtes de 7 à 
8 milliards de recettes, qui vous 
seraient utiles pour relancer les 
investissements en 1977? Si vous 
devez . alors entreprendre cette 
action, vous irez au déficit budgé- 
taire, 'au - risque de relancer 
l’inflation. » 

- M. Monory réclame ensuite la 
création de véritables délégations 
commerciales & l’étranger, indé- 
pendantes de Ia : diplomatie, et 
capables de soutenir l’exportation 
des petites .et moyennes indus- 
tries. Il déplore « de trouver le 
ministère de la défense en déficit 
de 2 milliards », et annonce que la 


Mmmigrinn des finances défendra 
des amendements qui ne modi- 
fieront pasp rofondément le projet 
EDtzvemementaL ■ 

M. GENTON "(paysj, qui 
'exprime ravis de la commission 
de la (iÆfanm , souligne que le 
ixiffîianl de crédits supplémen- 
taires Inscrit an « collectif » 
budgétaire est indispensable & 
l'exécution, de la loi de pro- 
gramme militaire à laquelle sa 
Rwanrnijsaifin attache « beaucoup 
d'i mp ortance ». 

M. EDOUARD BONNEFOUS 
(Gauche démj, président de la 
commission dès .finances, est 
d'une opinl.on contraire. Le 
recours a l’Impôt, . estime-t-il, se 
justifierait si l’Etat procédait, 
parallèlement, a la réduction de 
ses dépenses. L’aggravation de la 
fiscalité se révèle donc particu- 
lièrement inopportune quand on 
augmente, comme c’est le cas, les 
crédits militaires. L’orateur cri- 
tique les propositions de création 
d’un impôt sur le capital. Pour 
lui, lés épargnants français sont 
déjà de véritables « sinistrés » 
du fait de l’effoudrèment des 
cours de Bourse, c La valeur des 
entreprises- cotées, déclare-t-11, a 
été amputée . . de 20 milliards 
te début de Vannée- Le 
lume des affaires traitées, de 
100 à. 150 mMions par jour, est 
passé à 30 à peine. » 


M. AUIC (PB.) considère Qu’il 
n’existe rien dans le plan Barre 
qui puisse mobiliser l'opinion. On 
a retro u vé des «fonds de tiroir» 
tels que l’impôt de solidarité ou 
l'emprunt libératoire, utilisés 11 y 
a trente ans pour relever les ruines 
et mraw les Wmarw» de la 
guerre. « C’est dans une phase 
déflationniste que vous nous 
entraînez, proclame le porte- 
parole du groupe socialiste, et Von 
sait miels mauvais souvenirs les 
précédentes ont. laissé dans l’his- 
toire. » XL MONICHON, président 
du groupe des républicains indé- 
pendants d’action sociale (groupe 
«paysan»), estime que le projet 
gou ve rnemental a le mérite de la 
simplicité et qu'Q apporte notam- 
ment aux agriculteurs victimes de 
la sécheresse une aide indispen- 
sable. 'a Le moment est venu, 
déclare l’orateur, d’être solidaire 
de so n page. » M. BOYER-ANDRI- 
VET (ind.) pense que Popinlon 
n’a pas été suffisamment infor- 
mée «sur les désastreuses consé- 
quences » de ce «torride été», 
a Nous nous réjouissons, affirme- 
t-il , de la position terme que vous 
avez prise contre Vimpôt sur le 
capital (—). Votre tâche est dif- 
ficile. Le préjugé favorable' dont 
vous disposiez au départ s'étoffe 
à mesure qu’est mieux connu 
votre plan d’action. » 


M. RAYMOND BARRE : 
je n*ai aucun intérêt à tenir des propos 
de complaisance 


LE ÉLECTIONS LEGISLATIVES PARTIELLES 


• ALLIER. — M. Jean-Michel 
Belorgey, candidat du PB., dont le 
suppléant est M. Robert Lacroix, 
professeur, a annoncé que M. Mit- 
terrand viendra participer à sa 
campagne électorale, n a proposé 
à M. Gabriel Péxonnet un grand 
débat publia Alors que l’ancien 
secrétaire d’Etat avait déclaré 
aval rreça le soutien de toutes les 
formations de la majorité, 
M. Axel Guillaumin, U JD JL, 
adjoint au maire de Vichy, déjà 
candidat contre M. Péxonnet ai 
mare 1973, a fait savoir quH étu- 
diait sérieusement la possibilité 
de se présenter. 

• YVE LINES. — Dans la cin- 

quième circonscription, la section 
du parti socialiste a désigné 1 
Mme ■ Nicole Questiaux, membre 
du comité directeur du PB, 
maître de requêtes au Conseil 
d’Etat, pro f e sseu r âùx Instituts 
de sciences politiques de Paris, 
Grenoble et Bordeaux, et mem- 
bre de la sous-commlssion pour 
la protection des minorités 
sociales à l*ONU. Son suppléant, 
sera M. Alain Bran, membre de 


la commission politique Indus- 
trielle du PB. 

Le Mouvement des radicaux 
de gauche, de son côté, a dési- 
gné M. Dominique Vastel, phy- 
sicien, délégué national du mou- 
vement à l’éducation 
et vice-président de la fédération 
départementale. Le suppléant 
sera H. Claude Pinto, président 
du comité radical de gm**»*» de 
Bois-d’Arcy. 

• PARIS. — Dans la troisième 
circonscription (V* arrondisse- 
ment), le parti socialiste sera 
représenté par M. Pierre Gnldonl. 
membre du. bureau exécu tif du 
PB, animateur du 'CERES et 
conseiller de Paris. 

il Albert Brimo a annoncé sa 
candidature au nom du Centre de 
recherche et d’action de la majo- 
rité présidentielle, qui regroupe 
des militante répubiücatns indé- 
pendante, radicaux, du Centre 
démocrate et dû C.NJ. M. Brimo 
avait déjà été candidat en 1973 
dans cette circonscription avec 
l'étiquette Centre démocrate et 
réformateurs, 


M. RAYMOND BARRE reprend 
la parole pour répondre aux pre- 
miers Intervenants. 

A propos de la croissance . mo- 
dérée que l’on prévoit pour 1977, 
le .premier ministre déclare 
notamment ~ 

* On évoque souvent 1974. Mais 
la croissance était alors inflation- 
niste, le plein emploi, était un sur- 
emploi artificiel : delà découlent 
nos embarras présents. On ne 
peut acquérir ta croissance à 
n" importe quel prix, sinon eUe 
n’est pas durable et le plein 
emploi ne peut se maintenir. 
L'équilibre de la balance com- 
merciale et celui de la balance 
des paiements sont essentiels. 
(—) Ne confondons pas deman- 
deur Remploi et chômeur l n 
faut connaître exactement le 
problème, et Vantûyse n’en a pas 
été faite jusqu’ici. Je n’ai aucun 
intérêt & masquer la vérité ni à 
tenir, des propos de complai- 
sance. (-J Ce grn fait la force 
des économies modernes, c'est 
d'être assez souples pour assurer 
le plein emploi : le chômage est 
l’expression d'un échec. Émet 
faut-il dire qtta y a chômage 
apparient, et. dans certains pays L 
re dqguiàé I La création 


d’emplois ne doit pas être arti- 
ficielle. 

» De même pour l'investisse- 
ment Dans notre pays, le rapp o rt 
entre les fonds propres et l’en- 
dettement des entreprises est tel 
qu’elles sont peu Incitées à inves- 
tir. (Test pourquoi je n’ai pas 
voulu engager en trois semaines 


un programme de soutien classi- 
que à l'investissement, qui aurait 
caûfê cher sans résultats assu- 
rés. » - 

M. BLIN (Un. centr.) s'inter- 
roge sur les raisons -de -l’incom- 
préhension de l’opinion publique 
à l’égard du plan Barre. « Depuis 
deux ans, dit-il, la nouvelle situa- 
tion économique a été insuffi- 
samment expliquée. (—) L’incapa- 
cité des gouvernements à se faire 
entendre et respecter de l’opinion 
trouve sa sanction dans l’infla- 
tion et dans le chômage qui en 
découlent. (—) C’est parce que le 
premier ministre ne se paye pas 
de mots que nous le suivrons. » 

Ml PELLETIER (gauche dém.) 
estime nue l’on z£e dit pas la 
vérité lorsque l'on affirme que le 
revenu des agriculteurs sera 
maintenu en 1976 au niveau de 
1975. Les promesses gouvernemen- 
tales n’ont pas été tenues. 

« Bien Poutres problèmes, sou- 
ligne l’orateur, seraient- à régler r 
les lenteurs de l'administration 
par exemple, les dépenses tmpro - 
. duettves, r évasion des capitaux 
qui appelle des mesures strictes 
mais stmvles. 

» Ce projet est tris incomplet 
et ne présage pas les réformes 
de structures que nous attendons. 
C’est pourquoi nous ne pourrons 
é mettre rai vote positif; nous 
nous abstiendrons pour ne pas 
mettre en cause V action entre- 
prise- » 

VL CAROUS (U JD JL) an- 
nonce, au contraire, que son 
gro u pe votera le projet, qui est 
«cohérent» et dont le succès est 
c impératif ». Il déplore néan- 
moins la maladresse qui a conduit 
à faire s’affronter les agriculteurs 
et les cadres et reconnaît que cer- 
taines mesures sont «arbitraires 
ou injustes», [vignette et bases 
d’imposition]. «Mais, conclut-il, 
ü faut faire vite, -et les mesures 
éprouvées sont finalement les 
moins nocives. » 


Pour Mme GOUTMANN IP.C.), 
la sécheresse « a bon dos » et tous 
les thèmes sont bons pour jus- 
tifier « l'austérité et l’exploitation 
des travailleurs ». Quant aux 
«grands monopoles», ils bénéfi- 
cient de nouveaux avantages et 
« pratiquent en grand, comme 
Dassault, la fraude fiscale et le 
gaspillage ». 

ML CICCOUNI (PB) estime 
que «la toute-puissance centrali- 
satrice de l’Etat n’est même pas 
touchée, ni son train de vie ». 
H reproche au premier ministre 
d’avoir voulu diviser les travail- 
leurs de leurs syndicats. «Votre 
pian, affirme-t-il, est truffé de 
solutions paternalistes dont le 
pays ne veut pas. » 

VL DESCOURS - DESACRES 
(ind.) demande que l’on ne 
décourage pas les agriculteurs par 
des taxes nouvelles : « Les im- 
pôts locaux, soullgne-t-fl. ont 
donné lieu à de mauvaises sur- 
prises. Les percepteurs ne de- 
vraient pas poursuivre les contri- 
buables sinistrés. > M. GRAN- 
GIER (gauche dém.) considère 
que l’aide à l’Investissement est 
dérisoire face à la crise de rem- 
ploi. M. EHERHARD (PB) pro- 
pose d’i mp o se r le . capital des 
grosses entreprises et des grosses 
fortunes et d'exiger une contri- 
bution d*w! banques 

M. LEFORT CP.CJ déplore que 
rien, dans ce collectif, ne vienne 
alléger les charges des collecti- 
vités locales, et M. GARGAR 
(app. P.C.) estime que les Gua- 
deloupéens; qu'il représente au 
Sénat, ne seront pas indemnisés 
« des énormes pertes subies ». 

VL PONCELET, secrétaire d'Etat 
au budget, Indique aux orateurs 
qcd se sont inquiétés du sort des 
agriculteurs que le gouverne- 
ment envisage de revoir les méca- 
nismes d'indemnisation des cala- 
mités agricoles. 

A 1 h. 15 du matin, la discus- 
sion générale étant terminée, la 
séance est levée. — A. G. 


encaau 



Maintenant, 
Vanves, c’est Paris 


Dès Novembre 1976, avec le métro vous serez 
à moins de 20 minutes des Champs-Elysées 
(avec un ticket normal) 

La station VANVES MALAKOFF sera 
à 200 mètres de notre résidence. 



55, rue Jean-Jaurès à Vanves. 

offre encore quelques 
APPARTEMENTS A VENDRE 
du studio au 4 pièces 

LIVRAISONS IMMEDIATES 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 

à la réservation 

* Exemple de prix: 

3 pièces : 286000 F pour 78 m* 
soit moins de 3700 F le m* (valeur Juillet 1976) 

CREDIT PERSONNALISE JUSQU’A 80 % 


informations Bureau de vente 
Appartement témoin 
sur place de 11 h à 19 h 
du lundi au vendredi 

et 14 h 30 à 18 h 

samedi et dimanche 
TEL.: 738JJ0.72 




SEMICLE 

IsaetMttfVconotne-MMa 
pot* la ttum tr u ction 


EcononiknJBB, 

5. hl BartJa-JUbraefct 

rmur- 

766 5176 



BON A DECOUPER ™ 

^lïlfcB m'envoyer une dœumentaBon gratina sur votre résidence 

GUYENNE-GASCOGNE : _ 

Studio □ 2 pièce» □ 3 pièces O 4 pièces U 


Nom: 

Adresse:. 


Téléphone: . — 


il ' ' A retourner à SEHICLE - 5, mmm» B^Ue-Albrscht, ™M_PARB 



V,'.. 


AMAUREPAS 


‘Acajou* 135 m, 5 pièces. Autres modèles plainpîed ou à étage- 

Domaine 
des Louveries 


Sur un terrain agréaMemeai entouré de 
bois, void un Domaine situé près du vieux 
village de Maurepas. et à 3 km de la vHïe 
nouvelle de Maurepas et de ses équipe- 
ments commerciaux, scolaires, sportifs et 
culturels. 

Plus de 30 trains par jour relient en 27 mn 
Paris-M ontpamasse à k gare deLaVerrière- 
Maurepas. 


AuDomamedesLouveries^nousconstTL, 
sons 4 modèles de grandes et boueuses 
maisons, de 134 à 278 m* 5 à S pièces, 2 à 
3 s. d-Tj., toutes dans des jardins de 600 à 
1800 m 2 . 

Au Domaine des Louveries, vous vivrez 
tente humée comme eu vacances; tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


Bd Périphérique^ 


VISITE DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS LES J0UR$| 
DE 10 R à 19 H. 


Hume! 
da Sl-OoudJ 


A 28 KM 

r PARIS NDO PONT DE SAINT-CLOUD 
PAR I3DTDR0QTE ODEST 


TOEZDÈS CE WEEK-END V I S ITER LES MA3S0NSM0DELES DÉCORÉES MR A- ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOOJMEOTmiON, NOTEZ ^ADRESSE. 
7BS10MADRE&S ÇIÉL. 0629643) 


î 


r 
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POLITIQUE 


M. GISCARD D'EST Al N G A LA REUNION 

Les (iQtonomistes et les départementalistes se sont peu mobilisés 


De notre envoyé spécial 


Saint - Dante - de - la - Réunion. — La 
voyage de M. Giscard d'Estalng à la 
Réunion, qui s’ast achevé Jeudi 21 oc- 
tobre, se sera déroulé, en définitive, 
sans réelle passion. Sens doute les 
autonomistes se sontfls manifestés 
à Saint-Louis, alors que s’ouvrait la 
deuxième et dernière Journée de la 
visite présidentielle. Mais, en dépit 
de quelques bagarres entre militants 
avant l'arrivés du chef de l’Etat, en 
dépit du discoure vigoureux du 
maire de la ville, malgré la chaleur 
du meeting qui a réuni ensuite 1 de- 
vant l'hôtel de ville plusieurs cen- 
taines de sympathisants des partis 
de gauche, le enmat n’étalt pas. 
semblB-t-fl, è l'affrontement et à la 
polémique. Il est vrai que M. Dam- 
b revil la, le maire socialiste de Salnt- 


M. Giscard d'Estalng- a présenté 
à la presse. Jeudi après-midi 
21 octobre, à l’aéroport ae Gillot, 
avant de quitter la Réunion, les 
€ Quinze mesures de départemen- 
talisation économique que le gou- 
vernement met' au mettra en 
courre pour le nécessaire décollage 
économique de Pile » : 

1} Les mesures exceptionnelles 
d'aide aux petits planteurs seront 
maintenues pour la campagne 
1975-1977 ; 

2) Le plan de modernisation de 
la canne- se déroulera sans Inter- 
ruption pendant huit ans, son 
objectif étant de porter & 300 000 
tonnes la production totale die 
lHe : 

3) L'aménagement des hauts 
de la Réunion va être entrepris 
selon le calendrier suivant : clas- 
sement en zone de rénovation ru- 
rale & partir du 1" janvier 1977, 
constitution d’un programme 
d’action prioritaire d'intérêt ré- 
gional (le premier qui soit an- 
noncé par le gouvernement) & 
partir de 1978. D s’agit de récu- 
pérer environ 20000 hectares de 
terres supplémentaires pour la 
culture et l’élevage ; 

4) L’indemnité viagère de dé- 
part et les prêts d’installation aux 
Jeunes agriculteurs seront éten- 
dus aux DOM & partir du 1" jan- 
vier 1978 : 

5? L'irrigation du périmètre du 
bras de Cilaos sera entreprise en 
1977. grâce à un premier crédit de 
6 millions de francs. L’opération 


Louis, n’éprouve pss, . malgré ses 
engagements, une vive amitié à 
l'égard dea communistes Bt qu’il se 
dit même, an privé, hostile au mot 
d’ordre d'autonomie, auquel II pré- 
fère celui dé décentralisation pous- 
sée. Cependant, M; Peul Vergés lub 
môme, secrétaire général du P.CJL. 
s'est montré modéré dans ses décla- 
rations, notant seulement- que, grèce 
é la gauche, le président de la Répu- 
blique n avait pu - esquiver le débat 
sur le statut - et qu'il avait même 
accepté le principe de l'autodétermi- 
nation en disant que le vote tranche- 
rait Quant aux mesures annoncées, 
elles ont été Jugées « marginales ■ 
par le dirigeant communiste. Il reste 


franco ; 

6) On prêt sera accordé aux 
petites et moyennes entreprises 
réunionnaises, sans limitation du 
nombre de dossiers, sur le produit 
du nouvel emprunt national ; 

7) Les primes d'équipement 
seront aménagées par extension 
de l’assiette aux stocks, aux bâti- 
ments rénovés, aux matériels d’oc- 
casion et é la viabilisation ; 

8) La prime de création d’em- 
plois sera aménagée : le seuil sera 
abaissé de dix & cinq emplois 
minimum, et la prime tiendra 
compte du nombre d’emplois réel- 
lement cré és ; 

9) Les sociétés locales d’inves- 
tissement bénéficieront d’exoné- 
rations fiscales pour l 'Investisse - 
mem de l’épargne locale ; 

10) La nouvelle société de finan- 
cement des Investissements pro- 
ductifs des prêts è long terme et 
ductifs consentira des prêts à 
long terme et è des conditions 
avantageuses ; 

11) Les tarife «traits d'union», 
qui sont de 2800 francs aller et 
retour entre 111e et la métrop.le, 
seront étendus de quatrt mille 
cinq cents places par an è dix 
mille places et continueront à être 
accordés sous bénéfice d’un pla- 
fond de ressources ; 

12) L’aide aux migrations, dont 
les possibilités sont actuellement 
Inférieures aux demandes, concer- 


que/ tout au long du séjour de 
M. Giscard- d’Estalng. les autono- 
mistes se sont peu mobilisés (Ils 
n'étalent pas en très grand nombre 
au stade municipal de Sofnt-LoulS) 
et que, de ce côté-là. comme le no- 
tait un giscardien, « tout s’est bien 
passé - pour le président de la 
République. 

Du côté dea départemental istes, la 
fièvre n'a pas été non plus très forte. 
On a fait partout un excellent accueil 


Cilaos, dans le massif du Plton-des- 
Nelges, comme au Tampon ou à 


nera sept mille Jeunes Tan pro- 
chain, contre six mille en 1978 ; 

13) L'allocation de complément 
familiale de ressources, qui va être 
Instituée en métropole en rempla- 
cement de l’allocation de salaire 
unique et de l'allocation pour frais 
de garde, sera étendue aux DOM, 
après adaptation ; 

14) La réforme en faveur du 
logement social sera également 
l’objet d’une extension aux DOM ; 

15) Un centre régional d’édu- 
cation physique et sportive - va 
être construit, ainsi que dix pis- 
cines et quatre clubs pour les 
Jeunes. U y aura uns contribution 
du- budget pour l’organisation des 
Jeux de l’océan Indien. 

Le président de la République 
a conclu son exposé par trois 
« réflexions ». La première est que 
c l’effort d’éducation restera un 
effort prioritaire *. En second 
lieu, « le développement économi- 
que de me doit se faire dans le 
respect de la nature de la Réu- 
nion et s'accompagner d’un en- 
couragement aux initiatives spon- 
tanées oui visent aux développe- 
ment de la culture réunion- 
naise >. Enfin, a conclu M. Gis- 
card d’Estaing. le département de 
la Réunion « est «n de ceux qui 
apportent la meilleure illustration 
à l’une des idées-forces de la 
« démocratie française * Que fai 
décrite sous rappeüatfon du mou- 
vement vers Vanité par la jus- 
tice ». . 


Saint-Paul, partout ce furent les 
mêmes foules, cordlates et «ourlantes, 
les mêmes, banderoles da bienvenue 
au président et de fidélité à la 
France, les mêmes bouquets offerts 
par Iss mêmes entants, et les uar- 
eeJllalae entonnées dans le bonne 
humeur.- Ce fut aussi de la. part de 
M. Giscard d'EstaJng le même dis- 
cours ou presque, avec quelques 
variantes : è Saint-Pierre, H parla 
d’industrie, annonça qu’il allait visiter 
largement les régions dé France (à 
commencer par l'Alsace et la Lor- 
raine; en novembre) et remarqua,. & 
propos d'une, banderole à la gloire 
de M. Raymond Barra : « C'est la 


.11. Insista sur l'agriculture et sur « la 
priorité •. aine- planteurs ». A Cilaos, 
-oô D déjeuna Chez un coupla d’agri- 
culteurs. M. et Mme Michel Hoarau. 
il exposa le plan d’aménagement 'des 
Hauts, au .Tampon, fl évoqua l’éle- 
vage et la production laitière avant 
de dire un mot du géranium. A 
Saint-Paul, ain. réponse. à un discours 
assez critique du maire U.D.R., 
M. Paul Bénard, qui demandait une 
départementalisation - adaptée è 
notre situation différante -, car, 

1 disait-il, - r unité de la famille ne 
■ découle pas de r exacte ressemblance 
de- ses membres ». U rappela que la 
départementalisation « ne veut pas 
dira l’uniformisation » et que, d'autre 
part, « le seul statut politique qui 
assure- fa sécurité et la stabilité è 
/a Réunion,' c’est son appartenance 
sans équivoque i la République . fran- 
çaise ». 

Partout, le chef de l'Etat en appela 
à la Jeunesse qu'il exhorta A taire 
vivre la « solidarité » et la « respon- 
sabilité -, les deux thèmes majeurs 
da ses Interventions. Aura -l- fl 
convaincu ses Interlocuteurs que la 
France est capable, comme Ta 
demandé le maire de Saint-Paul, de 
.taire preuve d’imagination à l’égard 
des départements d'outre - mer 7 
« Notre grand désespoir, a encore 
dit M. Bénard, c’est de n’Stre ni 
compris ni entendus. t~.) Œuvrer 
pour les départements d' outre-mer, 
c’est avant tout as battre pour eux. » 
II n'est pas sûr que les habitants de 
la Réunion, quelle que soit leur opi- 
nion politique, aient de' ce point de 
vue Jugé M. Giscard d'Estalng suffi- 
samment combatif. 

THOMAS FERENCZL 


Quinze mesures de départementalisation économique 


L’effort d’éducation restera prioritaire 

totale, qui intéresse 3 000 hectares, 
étant évaluée & 100 millions dé 


au chef de l'Etat, en particulier dans 
les cinq communes que celui-ci a 
visitées, è Saint-Pierre comme à 
Saint-Joseph, sur la côte sud, è première que fa vols, mais le peux 

vous dira qa’etia sera su tria de 
beaucoup d’autres. » A Saint-Joseph. 



affirme le chef de VÈtat 


Entre son départ de Salnt- 
Dcms-de-la - Réunion et son arri- 
vée à Bahreïn, U. V&léry Glscard 
d’Estalng a accordé une interview 
aux journalistes qui voyageaient 
avec lui à bord de Concorde. • 

Le président de la République 
a évoqué l’action de M Chirac 
dans les termes suivants : * 

< L’ancien premier ministre 
déploie son énergie, cela est tout 
à fait naturel, à développer l’acti- 
vité de la formation politique 
dont ü fait partie. La majorité 
présidentielle est la seule majorité 
en France gui soit conforme aux 
institutions de la V 9 République, 
qui soit conforme au verdict 
populaire de- l’élection de 1374. . 

s Cette majorité est constituée 
de diverses formations politiques. 
L’ancien premier mtnistre s’est 
consacré a l’animation d’une des 
formations politiques de la majo- 
rité présidentielle, et c’est de sa 
responsabilité. S’il réussit. ü ap- 
portera sa contribution, au suc- 
cès de la majorité présidentielle 
tout entière. 

» Je tiens à vous dire, que cette 
majorité présidentielle , qui est la 
seule majorité possible pour 1a 
France, gagnera les Sections 
législatives de 1378. Elle les ga- 


gnera en raison de V action du 
gouvernement et en raison de 
rappel que fera le président de la 
République pour que les Français 
fassent . le bon choix pour la 
France. » 

M. Valéry Giscard d'Estalng a 
'également insisté sur la qualité 
du plan de lutte contre l'infla- 
tion mis au point par te premier 
.ministre, et fl a déclare & ce 
sujet : « Le plan de ltf. Raymond 
Barre est un plan de gouverne- 
ment auquel tous les ministres 
participent. .considère que ce 

S n gouvernemental est le met l- 
r pan possible pour la France, 
et qu'a n v a pas c? alternative à 
cette politique. Tous les Français 
sont intéressés par la lutte contre 
" la hausse des prix, mais on ne 
peut obtenir un résultat en quel- 
ques semaines. 

» Le plan aboutira dans le 
courant dn premier semestre de 
1977 à deux résultats positifs : 
le ralentissement de la hausse des 
prix; ^amélioration de l’activité 
économique de la France. » 

Quant aux projets de l’opposi- 
tion, ils sont, selon M Giscard 
d’Esiaina « inspirés par une pro- 
fonde méconnaissance de Vécono- 
tnie française J». . 


L’engagement dons la bataillé électorale 


(Suite de la première page-} 

Il a également proclamé sa par- 
faite confiance dans l’avenir — «Je 
tiens i vous dire que le ma/orffé 
présidentielle— gagnera les élec- 
tions législatives de T978_ » — et sa 
délerm [nation da conduire personnel 
lemenl cette majorité A la bataille ; 
« Elle les gagnera an raison de 
ractlon du gouvernement et en 
raison de l’appel que tara la prési- 
dent de la République pour que les 
Français lassent le bon choix pour 
la France. » 

Cet engagement dépourvu de toute 
ambiguïté n’est pas surprenant L’ac- 
tuel président de la République ne 
fait rian de plus que ca qu’avalent 
toujours tait avant lui et Chartes de 
Gaulle et Georges Pompidou. Ss 
démarcha était prévisible dès la 
25 août, jour où, après s’être séparé 
de M: Chirac, il avait Indiqué sa 
doubla volonté de conduire et non 
seulement d'élargir, la majorité prési- 
dentielle et de -se prémunir contre 
« lea mouvements des partis ». 


La seule - question qui se posa 
concerne, le choix, du moment Alors 
qu’il 'y a quelques Jours M. Giscard 
d'Estalng hésitait encore à s'engager, 
et en faisait confidence à ceux qui 
l'approchaient H Jette le masque et 
contredit «es. propos du 29 septem- 
bre : - Faut-il ouvrir, dès 1976, la 
campagne électorale de T 978 ? Je 
réponds : non. » 

Cette, précipitation qui pourrait pa- 
raîtra étrange puisque seize mois 
nous séparent de l’échéance des 
« législatives ■ n'a en vérité rien 
d'inexplicable. Le peu d'enthou- 
siasme avec lequel est accueilli le 
plan Barra, l'accumulation des mé- 
contentements divers, les doutes des 
cheta d'entreprise, dont près des trois 
quarts (73 # /i) envisagent une vic- 
toire électorale de la gauene au 
printemps de 1976. la chute de la 
cote d'amour présidentielle (45"/o de 
mécontents et 43°/o de satisfaits 
d'après la dernière enquête d'opi- 
nion}. commandent è l'évidence une 
reprise en main : mais .d'autres fac- 
teurs entrent en ligne de compte. 



| 
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Combiné radio-cassette 
Aiwa TPR-930 


Stéréo en liberté 

combiné 
radio-cassette AIWA 


Les premiers magnétophones 3 cassette japo- 
nais ont été fabriques par A [WA. Et quand A r WA 
s'est attaque aux combinés radio-cassette, il y a 
dépensé tant d'enthousiasme cl de compétence 
qu'il est devenu sus vite le leader au Japon. Et 
bien décide a le rester. 

Pour AIWA, chaque nouveau modèle est 
l'occasion de Taire un bond en avant dans la techni- 
que des appareils à cassette. 

Par exemple, le radio-casserie TPR-930. 
1) est portable. Il s'écoute comme un ensemble 
Hj-FL fl est stéréo. En radio et eu magnétophone. 
I) offre un ensemble de perfeclionnemenls jusqu’ici 
jamais réunis sur un même appareiL 

Le TPR-930 restitue le relief sonore d'une 
manière parfaitement équilibrée ("Matrix Sound 
Stereo") avec ses 4 haut-parleurs (2 en façade, 2 sur 
les cèles, puissance 2x2 watts). Aussi bien dans un 

salon, en bateau, ou dans ose caravane. 

4 gammes d'ondes (PO/GO/OC/FM) avec 
contrôle automatique de fréquence en FM. 2 mi- 


cros incorporés pourT enregfstrctncnl stéréo. Tou- 
che de pause pour un arrêt momentané. Mixage 
micro. Contrôle automatique du niveau d'enregis- 
trement. Système "Loudncss" pour relever les gra- 
ves et les aigus à bas niveau sonore. Répétition 
rapide sans manœuvres ("Quick Review”). 

Mémoire électronique (AMS) pour vous aider 
à retrouver immédiatement le début d'un enregis- 
trement. Arrêt automatique en (in de bande. 
Compteur. Cassettes standard et Cr 02 - 

Et meme la musique s'arrête toute seule à 
votre premier sommei I ! (programmation de l’arrêt 
automatique “Sleep Tinter*). 

Stéréo en liberté. On est lois du gadget ! 
Le TPR - 930 peut aussi "s’enchaîner* à une c haine 
Hi-Fi comme pialinc-magnétophone. 

U fonctionnesurpiles, secteur ou batterie. Dimen- 
sions : L. 592 x P. 134 x H. 213. Prix indicatif 
constaté au 10/10/76 : 2^00 F. 


71 ya aussi beaucoup du 930. dans Je TPR-910 
(stéréo - 2 x 2 watts) et le T? R. -300 (mono - 
43 watts). 
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AIWA : U combinés nuEo-csssettês disponibles 
«twfleaeat es France. 


Parmi la dîstribotems AIWA 

en régiei P ari s i e nn e 

Tous atsres pâss è tm AIWA 
precbes de voire fkimîcSa 
air simple demande. 


BHV - DARTY - DflUBSTDRB - FRAC - GALBEES IAFAYCTTE - PKJKTïMPS - 1* 1 . RAflffl PYSMAUÜK - IS, bd de Sfinsopol - 2®. DffiU - fl, abcs det Ptsfèfa ■ 3*. T&£ CENTRAL RÔ’UBliÛilE - 21. bd SHÜarâ ■ 
7*. F1CH0NN1 B1 - 14B. n* de Gnmfe ■ 8*. P0WT D'ORGUE- 217. ma de FpSHfemri - ROLLAND RADIO - 21. rue ris Rou - HJ-H TOP - 77.W Uritawd» - S0N0 MARBH1F - 12, m Maberf-B^SOMOIH OPÉRA -Ig, 
wUfei«ra-HJ-FJ56-5afl»lJavatts-12*.DB0TIÏAIM-I^WÎW!ïm-M“ll-HM-ffl.Bei1uJMtrioE-Hff-]I)fiWflnŒ-)5TIÏJLa-l08aH3 au. Féèx-Faxro- W-F3 MJUtSOIW - 2^» GFEsaame - - 

6G.W de Uonpamsie- IB". DTTBWEZZfl - ItwRsyrouBd-RADlOTROMnÉRO -L K.AMÛoaasr- !7*.MAîSMtÈLAH-H -238. bd FMs-lfi'.mEMâlAGa LB4C-14n«üjï-2B , .MCrWUNa-B8 
rue E 1 elqiim - BANLtBIE - L'AUDITQRIlRld : SAUAIUlAIIŒ-CBJ]MBES-IflKEKr-VQÏSA9i^-SlE9W- ŒBAIllCy-ST-MAUR-V!H3DJES-SCUCHT-CUCHyTâ^5SÏVKX-1^bdJBaeU3tais-32LGAICf^-jIUÆ)K^ 
V1SKUI-M0. Grade fae-92 LSttUJQIS-TaÉimUJlIS-^ HBHJ.Y - J. RETOND- 124. ttCtaterflrfa*- H DRHa-BAmAS^ 

DÊAL -1Z7, avenue Joürs - 93 P4MLLOJS-5/BOIS - RADIO 6ARGAH -Sfl, ait Vroor-Hugo - 95 EHGHIEII - KIOSQUE A MUSIQUE - 12. rus da Mm - 35 ST-WEMAUMOHt - ROQUE HI-FI - 7. nn du GKadat 


Le chef de l'Etat a plusieurs rai- 
sons d 'exalter « la malorlté prési- 
■ dents aUe » et de ta présenter comme 
• ta seule possible pour la France m. 
Il -nia peut pas avoir oublié, tout 
d'abord, qu’à la ml-fuln, lors du 
débat sur les plus-values, un certain 
nombre de députés- UD.R., parmi 
iB&quels MM. Labbé, président du 
groupe, Hector Rolland, Michel Bos- 
eher. lui avalent signifié avec quelque 
Impertinence qu'ils se souciaient peu 
d’avoir ou de ne pas avoir l'inves- 
titure présidentielle pour les pro- 
chaines élections. Il ne peut ignorer, 
d'autre part, que, mardi encore, 
tas élue gaullistes se défendaient 
par -la bouche de M. Labbé, 
d’être * chtraquiens -, mais préci- 
saient en même temps : • Hù us 
- n’avons pas voulu être pompidollens, 
nous ne sommes pas giscardiens. » 

Jeudi. l'Assemblée nationale a 
refusé au gouvernement 1e droit de 
fixer le barème de l'Impôt qui sera 
payé en 1978 sur' les revenus perçus 
en 1977, elle a modifié le dispositif 
envisagé par le gouvernement en 
matière de publicité des Impositions, 
et il s est trouvé que dix-sept 
députés U.D.R. et un député répu- 
blicain indépendant se sont associés 
à l'opposition pour réclamer l'insti- 
tution d'un impôt sur la capital, 
proposition repoussée par 260 voix 
contre 203 . 

La .reprise en main et 1a fermeté 
s'imposent d'autant plus que M. Chi- 
rac est lé, qui attend, qui veille, et 
qui s apprête à relancer dimanche, 
devant la comité central de l'U.D.R., 
son projet de vaste rassemblement. 
C’est pour stopper ou tout au moins 
freiner son élan que M. Giscard 
d’Estaing, commentant pour la pre- 
mière fols depuis le 25 août tes Ini- 
tiatives et le comportement de son 
ancien premier ministre, 8 pris soin 
de las enfermer dans des limites très 
strictes. 

i U BS ' * tout i fait naturel - que 
l'ancien chef du gouvernement cher- 
che è « développer ractivité de la 
formation politique dont n fait par- 
tie -, « c'esf sa responsabilité -, et 
» s’il réussit II apportera sa contri- 
bution su succès de la majorité pré- 
sidentielle tout entière -, mais II est 
prévenu de la façon la plus claire 
que cette majorité - .est la seule en 
France qui soit conforme aux Insti- 
tutions de la V* République, qui soit 
conforme au verdict populaire de 
l’élection de 1974 -. 

M- Chirac ne peut pas ne pas 
avoir compris que son ancien maître 
n'acceptere ni de se laisser débor- 
dsr, ni de se laisser' prendra de 
vitesse, ni de se laisser évincer de 
son rôle de chef de la majorité. 

RAYMOND BARRILLON. 





. - . LE MONDE — 23 octobre 1976 — Page 13 


SOCIÉTÉ 


UNE ENQUÊTE DES ASSOCIATIONS FAMILIAI FS 

Les ruraux restent très attachés 
à I institution du mariage 

, nationale des associations familiales rurales 

P?*» *es résultats, d’tme en^uto «mcemS 
ta ^ conjugale, familiale, sociale et sexuaH^Ta ^SeTet 
dtes feunes célibataires en milieu rural. Sur les *»"«■ mîtia ques- 
ùonnaires diffusés en 1976 par tas associations {elles sont ïtaa 

J5 8 r ^ ap ?°^ bJes , na ^. onat ^ aa nombre de deux mine deux cents 
et comptent cent nnlla adhérents, qui atteignent un demi-miffinn 

pu l^traité? 1210 mfüe 0X11 ïtîtourixés * «oatorze mille ont 


UN COLLOQUE A ^UNIVERSITE DE LIMOGES 

Y a-t-il un droit à la «bonne mort »? 


Les résultats de l’enquête adultes- 
foyer (six mille sept cent soixante- 
seize réponses traitées, dont les 
trois quarts émanaient d’adhérents 
d’une association familiale) font 
apparaîre que la majorié des per- 
sonnes Interrogées (92 %) consi- 
dérait le mariage comme « une 
ration définitive, pour le meilleur 
et pour Je pire, pour la durée de 
la vie ». la proportion décroit 
chez les mains -de traite ans : ' 
88 % contre 83 %. 

Soixante-quatre pour cent des 
personne* ayant répondu à l'en- 
quête disent utiliser ou avoir utl- 


ment ntllfanMe. Trente- huit pour 
cent des jeunes (48% des garçons 
et 32 % des fines) tWHPnf r avoir au 
avoir eu des relations 
avant le mariage; 66 % des jeunes 
trouvent « nécessaires s ou « bon- 
nes» les relations sexuelles pré- 
nuptiales. Quatre-vingt-deux pour 
cent d'entre eux jugent le relâ- 
chement dès mœurs' wwwf f ou 
dangereux. 

Mère et enfant 


Trente-neuf pour cent des jeu- 

J nés (contre 71 % des adultes) esH- 

lise des mcryens contraceptifs (on. ment .que' c’est 4 la mère qu'il 




tiers des oouples les plus âgés, 
les trois quarts des couples les 
plus jeunes). La poule est la 
méthode de contraception ta plus 
Utilisée (28 %) ; 23 % utilisent 
la méthode dite des températures, 
18 % le retrait et . 12 % la mé- 
thode Ogïno (souvent associée au 
zetiait).- 

Cino pour femmes 

adhérant à une association fami- 
liale et 7 % des antres déclarent 
avoir avorté. Quant an nombre 
d’enfants souhaités, il est de un 
ou deux dans un quart des ré- 
ponses et de trois à quatre dans 
53 % d’entre eUea. Enfin. 39 % 
des parents estiment a bon» ou 
normal que leurs enfants aient des 
relations sexuelles avant le ma- 
riage. Les réponses des adultes 
qui adhèrent à une association 
familiale font apparaître un com- 
portement plus rigoureux ou plus 
traditionnel que celui des per- 
sonnes extérieures & ces associa- 
tions. 

La plupart des sept mine deux 
cent trente-cinq jeunes ayant ré- 
pondu au questionnaire qui leur 
était rfpgttn* souhaitaient se ma- 
rier et avoir des entants : deux 
ou trois en majorité. Us ne sont 
que 15 % & voir dans le divorce 
une possibilité juridique facfle- 


Sdité par la &AJB.L. Je Jfoqde. 
Gérant» •: 

Jacqns nm( directeur de (a pobltntkm. 
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PEROU LIMA 

ILE MAURICE 
-•GRATUIT 


1650 F 

2950 F 

2300 F 

2625 F 

2950 F 

2980 F 


Sur votre demande, 
nous vous adressons 
notre brochure charters 
(et sports d’hiver) 76/77. 
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Incombe de « s’occuper personnel- 
lement et exclusivement du petit 
enfant ». 

lies réponses reçues émanaient 
de l'ensemble - des départements, 

avec Une forte pr AArrtTTtpmr»» dp 
Maine-et-Loire et de la Vendée ; 
u n ce rtain nombre de départe- 
ments n’ont fourni qu’une ou 
deux réponses. Les résultats de 
cette enquête doivent servir â ali- 
menter la réflexion des respon- 
sables de ta Confédération natio- 
nale de ta famille rurale, qui 
organise à Paris, le 27 novembre 
prochain, des assises nationales 
sur le thème s Des familles ru- 
rales responsables dans une société 
plus équitable ». — M. K. 

★ Fédération nationale dès asso- 
ciations familiales rurales, 81, avenus 
Raymond - Poincaré, 75116 Parla 
TéL ; 704 - 94 - 83 . 


Limoges. — Paradoxale, la 
mort l'est sam doute jusque 
- dans les discours savants — 
nombre s z depuis quelques 
armées — qt£e Ve provoque et 
dans les controverses de spé- 
cialistes qufeüe suscite. On en 
eût la preuve lors du colloque 
consacré au s droit ' de mourir 
à son heure-*, organisé récem- 
~ment par ÏTT-EJÎ. de sciences 
juridiques et . économiques de 
Limoges, , du 14 cm 16 octobre. 

. fi s’agissait pour les organisateurs 
de Jeter les bases d’une éventuelle 
législation sur. l’euthanasie des ma- ' 
lades incurables ou Ja fin de 
I' « acharnement thérapeutique » dans 
. des situations détenu (nées (corne 
dépassé . ootamtebnt). Les débats, 
auxquels participaient. médecins. Ju- 
ristes, spécialistes de sciences hu- 
maines et représentants de diverses 
confessions et option» philosophi- 
ques. mirent plus en lumière l’im- 
précision ou le- caractère prématuré 
de leur, proposition, qu’lis ne contri- 
buèrent à la formuler précisément, 

Les médecins' se montrèrent réti- 
cents, voire Irritée è l'idée 'd* une In- 
trusion -Juridique dans le domaine de 
Ja mort. Le docteur Jeep Roger, 
chirurgien des hôpitaux (Péris), pré- 
fère s’en tenir à cette évidence que 
« r apparence de la mort n'est pas 
la mort », pour affirmer que « dans 
rêtat actuel de nos connaissances, 

U n'existe aucune norme absolue qui 
donne pleinement satisfaction et 
qu'aucun procédé technique ne peut 
remplacer là aussi le jugement, donc 
là conscience du médecin . ». 
Concédant que la médecine refusa 
parfois tout droit de prise en oharge 


De notre envoyé spécial 


par le malade de sa maladie, 0 pro- 
pose de. rétablir le dialogué et 
l’écoute (avec P équipe soignante, la 
famille) qui aideraient au moins è 
démythifier ces moments où ta mort 
■ rôda. 

Plusieurs intervenants ont cru devi- 
ner, sous ce « débat encore confus » 
sur f euthanasie et l'acharnement 
thérapeutique, l’Indice d’une demande 
sociale à la fois forte et mal défi- 
nie. Le docteur Roger a pu égrener 
le terrible questionnaire que suppo- 
serait une réglementation : « Que 
dêtrult-ori ? une vie, une supposition 
de vie? Pourquoi? par souffrance, 
lassitude. gène, révolte, en raison 
des coûta élevés et Inutiles des 
soins ? Comment ? Activement, pas- 
sivement? Où? Quand 7- Qui déci- 
dera ? Un collège de médecins, 
tf experts, de Juristes ? Et anffn. ques- 
tion essentielle : est-ce Ja seule pos- 
sibilité - ? » 

Dormir, mourir 

U en est .d'autres, à coup sûr, 
parfois insoütes è force d’être sim- 
ples. Ainsi, une équipe de psycho- 
logues de l’Institut Panfi-Cal mette de 
Marseille utilise, lois de la phase 
terminale de certains cancers, l’in- 
duction hypnotiques Le formule 
« vous allez dormir longtemps, long- 
temps— » prend alors tout son sens 
puisque « nombre de nos mourants 
s'endorment dans le calme et ne 
se réveillent pas ». 

Pour sa part le professeur Marcel 
Colin (Lyon), sans négliger les as- 
pects éthiques et déontologiques, en 


introduisit Iss dimensions psycholo- 
giques et sociologiques en rappe- 
lant que rinteipellation tancée au 
médecin : « Vous en faites trop » 
(acharnement thérapeutique) ou bien : 
- Vous n*en faites pas assez » 
(demande d’euthanasie) est ambiva- 
lente. fl y a. selon lui, beaucoup de 
passivité, d’absentéisme, dans la 
demande de «mourir en paix », qui 
ne serait en fait qu'une demanda 
déguisée de mourir sans soins. 

Le désarroi des sujets viendrait 
de ce qu’lis sont désormais appelés 
à mourir : soit d’une «mort natu- 
relle • (mort sans soins), soit d’une 
« mort artificielle » (& cause des 
techniques de soins, nombreuses et 
très développées).. 

En remettant en cause le pouvoir 
médical sur la mort des autres et 
peu enclin à le partager, M. Louis- 
Vincent Thomas, professeur à l’uni- 
versité de Parls-V, ne taisait que 
réintroduire Tune des dimensloas 
sociales du problème. Pour se 
convaincre de la nécessité d’un tel 
élargissement des vues. Il n’était que 
d’écouter Mme Béatrice Majnonl d*in- 
tlgnano, professeur d’économie è 
l' université de Limoges. 

Pour le médecin qui met en œuvre 
des moyens techniques, matériels et 
humains, afin d'améliorer l'état d’un 
patient. Il s’agit simplement de sa- 
voir s’il a ou n'a pas & sa disposition 
ces moyens là où II vaut en user. 
Mme Majnonl. cTIntignano ramène le 
problème à. ses seules composantes 
statistiques. On peut, par l’anaiyse 
des coûts, éclairer ia relation du 
médecin à la mort : à court terme, 


ce coût est faible, et U n’est pas une 
contrainte pour le médecin. 

A long terme, U en va différem- 
ment : la vie ou le mort des patients 
dépendra des Investissements coû- 
teux acceptés par là collectivité (le 
coût de fonctionnement d'un lit an 
réanimation varie de 250000 è 700000 
francs par an). Malgré les Indications 
de la carte sanitaire, et surtout en 
raison de la décentralisation des mé- 
canismes de financement, ce ne sont 
pas toujours les' motifs les plus ra- 
tionnels qui président au choix : 
souoi de développer des équipements 
de prestige, préoccupation de poli- 
tique locale» 

Mais surtout, souligne Mme Maj- 
no ni d’Intignano, c’est le coût social 
de tels investissements, c’est-à-dire 
« r ensemble des dépenses de santé 
auxquelles II a fallu renoncer pour 
mettre en place d'autres actions plus 
sophistiquées », qui peut modifier le 
droit de chacun de mourir à «on 
heure. Faut-il privilégier dea malades 
& probabilité de survie nulle ou faible 
au détriment de malades dont la 
probabilité de survie est forte, avec 
des risques de séquelles faibles? 
Dans ce choix est indirectement 
enfermée la définition d’un droit pour 
certains et d’un non-droit pour d’au- 
tres de mourir à leur heure. 

Ainsi se trouvait posé clairement 
le choix entre une définition Juridique 
et une définition sociale et écono- 
mique du «droit de mourir à son 
heure». II reste à préciser l’une ou 
l'autre en dehors du désormais clas- 
sique discours sur la mort qui n’est 
sans doute, soulignait le professeur 
Colin, qu’un «évitement».- 

. MICHEL KAJMAN. 
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Loobteaa 6 pièces + garage (2 yoltnreà). Séjour, satia à manger; 4 chambres, 2 salles de bains. 
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6 (éècae-i- garage (2 venues). Séjour; salle àmanger ( 3 chambres, 2aaHes de bains. 


il offre aussi an ensemble unique: 


écoles/collège 

2 mateme 0 es. 2 primaires, un (XESL, 
une crèche et 2 garderies. Pour sa 
rendre en classe les entants emr 
pnmtent depuis leur maison Jus-' 
qirià récoîe. des chemins piéton- ’ 
niera et des passages souterrains. 


tennis/sports 

A ta beüe saison, les résidents peu- 
vent Jouer sur les quatre courts en 
plelh alr situés tout près du coun- 
try-cfubi Et Os disposent également 
d’un court couvert, de deux gym- 
nases et d’une salle omnlsports. 


pisone/couKilrj^cliib 

La piscine chauffé comporte deux 
bassins, dont un réservé aux en- 
fanta EBe est encadrée par les 
cinq pavfltons du country-dub où 
Ton trouve on restaurant un salon 
dB 100 n? et un bar avec terrasse. 


golf 

-Le golf neuf trous de Chsny 2 art 
au cœur même du programme, 
lia été destiné par John D. Hanta 
Ouverture du practice et du pRch 
and putt: deuxième semestre 197GL 
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centre commerdal 
UBs 2 A merins de 4 km 

Il rêunft:70 magasins, Carrefour et 
C&A 2 restauran ts, 4 salies de 
cinéma et comprend 3JOOO paridngs. 
A Chewy 2 même, on trouve les 
c om merces tte première hécesaité. 
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et tout cela donne ulns de valenr à votre bien 



Accès rapide^ ' 
et facile 

par le métro 
et 2 autoroutes. 

Par le Pont de Sèvres 
ou Ifeutoroute du Sud 
direction Chartres, 
sortie Les Ufis 
et prendre ta D 35 
(vers Chartres 
par RN 188). , 

Visitez les 
maisons-modèles 
tons les jours 
de 10 à 20 h 




10 modèles de maisons 
vendues à 

prix fermes et définitifs 

(terrain compris) 
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CHEMIN DE BSLUEVHJLE, 9tî90 GIF 

TEL 012.12.12 




f Envoyez ce bon \ 

* avec votre carte dp visite » 
ail CAH. av. Charles de Gaulle, 
78150 Le Chesnay, 
qui vous adressera, 
sans engagement de votre part, 
une documentation CHEVRY 2 


NOM. 


ADRESSE. 


TEL 








L'Église évangélique estallemande 


A Lourdes, du 23 au 30 octobre 


» — w ■ «■■■WBMHBIVBW ! 1 : ■ 

veut redéfinir ses rapports avec le régime Les évêquës français s interrogent 

Vienne. — La com m u n a u té protestante La hiérarchie, elle sneri. se unit «iwti-einte à f I • t • f « : ’ 1 * j _ I _ I / • 


Vienne. — La communauté protestante 
d'Allemagne dé l’Est est en crise. Le malaise 
n'affecte pas seulement les simples fidèles, 
confrontés quotidiennement & la nécessité de 
concilier leur Toi chrétienne et leur engagement 
social et professionnel dans un pays où le 
régime reste encore très fortement autoritaire. 


La hiérarchie, elle aussi, se voit contrainte & 
un examen en profondeur des conditions dans 
lesquelles elle exerce sa mission. Peut-être 
contre leur gré, les évêques sont amenés A s'in- 
terroger sur la nature des relations qu’ils 
entretiennent avec le pouvoir et à se demander 
s'ils n'ont pas, en partie, perdu l'écoute de 
leur • base ». 


sur 


La cause directement à l’ori- 
gine de ce trouble est le suicide 
par le feu du pasteur Brnesewites 
au milieu du " mois .d’août sur la 
place de l’église de la ville de 
Zeitz, en ThurLoge (le Monde du 
38 août). Ce sacrifice était des- 
tiné & protester, selon son auteur 
lui-même, contre « Toppression de 
la jeunesse par le parti commu - 


De notre correspondant 


son Identité et son râle particulier, 

sans s’aligner, non 

plus s’enfermer dans un ghetto 
spirituel. En 1974, nn* autre for- 
mule, propagée notamment par 
le petit parti chrétien-démocrate 
(CJD.u.) allié aux communistes, 


nrowemiê dans les précisait A l’intention des croyants disparaître. Dans une letl 

provoqué dans les milieux protes- de 3a qu'ils avalent à rem- le 19 septembre dans de 

** IX12LL«L~ nlir h lu fnlc m /la Hran« hatninlno la rtwnFÆr'on 


tanta une émotion que 
dresse initiale, pour ne pus dire 
pins, des organes d’information 
officiels devait transformer en 
indignation ou en amertume. Le 
cas au pasteur Bruesewfta. même 
s’il est considéré comme « aty- 
pique » par certains chrétiens 
proches du régime, a en quelque 
. sorte servi de révélateur à des 
tensions existant dans la société 

est-allemande. 

Paradoxalement, l’Eglise évan- 
gélique de B.D.A. n’est pourtant 
pas l’une des communautés reli- 
gieuses les plus mal loties en 
Europe de l’Est. Ces dernières 
années. l’Etat communiste a tou- 
jours plus nettement reconnu son 
oeuvre sociale. Le 17 mars dernier, 
par exemple, 1e ministre de là 
santé visitait une institution reli- 
gieuse pour handicapés. L’an 
passé; le -problème de la forma- 
tion, de l’encadrement paramédi- 
cal des établissements de santé 
administrés par les Eglises a 
trouvé une solution. 

Le Pfarrerbund, organisation 
de pasteurs favorables au régime, 
a été dissous. Les permis pour 
la construction de lieux du culte 
ont été plus libéralement délivrés. 
L’Eglise évangélique a, en outre, 
le droit d’organiser pour ia jeu- 
nesse des journées de ré collection, 
lesquelles connaissent un vif 
succès. 

En contrepartie, pourrait -on 
dire, les dirigeants de l’Etat 
attendent des Eglises une parti- 
cipation active aux campagnes 
pour la paix et la sécurité en 
Europe, pour le désarmement, 
voire pour la détente. Tel a bien 
été le cas dans le passé et tel 
est encore le cas aujourd'hui. 

En même temps, les protestants 
manifestent plus nettement leur 
désir de trouver leur place dans 
le nouvel Etat allemand, se défi- 
nissant lors du synode d’Eîsenach 
en 1971 comme membres d'une 
« Eglise dans Ve socialisme ». Cette 
parole devait être comprise comme 
l’expression par l’Eglise évangé- 
lique de sa volonté de conserver 


plir à la fois . s un . devoir de 
citoyens et un devoir de chré- 
tiens ». 

C'est précisément la ott le bfit 
blesse. De nombreux chrétiens qui 
s’engagent sincèrement dans leur 
profession pour la • construction 
du socialisme » ne peuvent pas ne 
pas constater & leur endroit des 
réactions de méfiance, voire de 
discrimination, & partir- du mo- 
ment où ils s'affirment non seule- 
ment comme de bons socialistes 
mais aussi comme chrétiens. Ce 
n’est pas un hasard. sL dans les 
réunions électorales organisées par 
la CJD.U. avant la ennaiiUiatinn 
du 17 octobre pour le renouvelle- 
ment de la Chambre du peuple 
(Parlement) et des quatorze 
assemblées régionales, les orateurs 
ont insisté sur « V égalité en droit 
des citoyens » figurant dans le 
programme adopté par le parti 
dirigeant en mai dernier. 

L'embrigadement 
de la jeunesse 

Plus délicate encore est la ques- 
tion de l’éducation des enfanta 
Le régime n’a jamais caché son 
désir de former la jeunesse dans 
l’esprit du communisme, et il met 
activement en pratique ses Inten- 
tions. A l’écola les enfante qui 
adoptent une attitude trop nette- 
ment chrétienne aux yeux de leurs 
maîtres risquent de compro m e t tr e 
la suite de leurs études et, en 
particulier, leur entrée éventuelle 
a l’uni vexai té. L’enseignement du 

TnandBm e Jéntotem a a été intro- 
duit dans les facultés de théo- 
logie. En dehors de la classe, 
tout un réseau d’activités para- 
scolaires contrôlées par i’organi- 


scolalre réglés au coup 

par coup entre les autorités ecclé- 
siastiques et celles de l’Etat. 
Apparemment, pour ne pas heur 
ter de front le gouvernement, les 
évêques préféraient les négocia- 
tions discrètes aux protestations 
bruyantes. 

Cet esprit de conciliation risque 
fort, apres l’affaire Bruesewitz, de 
— lettre lue 

nom- 
breux temples, la conférence des 
Eglises évangéliques déclare que, 
« au-delà du reglement de cas 
ptsTtictiUera dans le secteur de 
renseignement, ü faut arriver à 
une clarification fondamentale 
d’ensemble ». Et elle ajoute: s II 
est urgent que, dans le système, 
unifié de renseignement socia- 
liste. une atmosphère -de con- 
fiance soit créée et que les en- 
fants et les jeunes puissent vivre 
en chrétiens sans être offensés. 
Cela exige de nous que nous 
soyons aux côtés de nos enfants 
pats clairement et de façon plus 
convaincante que jusqu’à pré- 
sent .» 

Ces mots sonnent mmma one 
autocritique. De fait, si les chafg 
de l’Eglise protestante est-alle- 
mande sont amenés aujourd’hui 
A rep en s e r leurs rapports avec 
l’Etat communiste, iis doivent 
aussi et d’abord s'efforcer de res- 
souder la cohésion de leur com- 
munauté. Car le doute s'y est éta- 
bli. La lettre des Eglises déjà 
citée ne le dissimule pas : « Nom- 
breux sont ceux qui constatent un 
profond fossé entre les déclsùms 
et les déclarations des directions 
des Eglises et dont la commu- 
nauté a réellement besoin. Nous 
n’avons pas encore appris à agir 
et à parler de façon intelligible 
les uns envers les autres. Nous 
devons avoir entre nous des rela- 
tions de franchise. » 

Le dialogue, donc, doit s'ins- 
taurer. Avec l'Etat, même si celui- 
ci refuse pour le moment de 
discuter de ia question scolaire, 
alléguant qu’il n’existe de son 

fait aucune d i sert ra < nnfcinn lufnle 

aussi à l’intérieur de l’Eglise 
protestante. D’Eglise du peuple, 
celle-ci se transforme InéluCta- 


L'assembiée plénière de l'épiscopat français 
se réunit & Lourdes du 23 an 30 octobre sous 
la présidence de Mgr Roger Etchegaray. C’est 
la première fols que l'archevêque de Marseille 
assure une responsabilité msqu’ici dévolue au 
cardinal Marty. L'ensemble des évêques de 
France participent & ces assises, soit cent vingt- 
trois personnes, dont quatre prélats des DOM et 
trois des TOM. Cinq évêques sont excusés « 
NN. SS. Le Bourgeois. Matagrln, cet évêque 
vient de mourir, Verdet et Marie-Sainte. Il faut 
ajouter à ces chiffres sept supérieurs majeurs 
de congrégations religieuses, vingt-deux secré- 
taires nationaux, douas prêtres, quatre invités, 
quatre observateurs non catholiques, onze 
représentants de conférences épiscopales étran- - 
gères et cinq experts. 

Les deux premiers jours se dérouleront 
exceptionnellement & huis dos. D’une part, il y 
sera procédé & une vingtaine d'élections fdété- 
gnâs du synode romain de 1977, présidents de 
commissions, conseil permanent, bureau d'étu- 
des doctrinales, etc.) : d'autre parti l'assemblée 
aura 'Vraisemblablement A s'occuper des - re- 
tombées- de l’affaire Lefebvre, encore qu'elle 
n'ait pas A prendre directement position sur une 
question qui ne relève pas de sa responsabilité, 
le supérieur du séminaire d'Ecône se trouvant 
en Suisse. 


A noter la présence A Lourdes parmi les 
Invités de Mgr Mande, ■ évêque de Lausanne, 
Genève et Fribourg (Ecône se trouve sur ce 
terri toirel. De toute façon, l'ombre de Mgr Le- 
febvre planera sur l’assemblée,. ne serait-ce que 
par la présence & Lourdes du pèlerinage du 
CREDO f- le Monde > du 15 octobre) et par 
les activités des « ateliers * et des— coulai». 
Cest en outre en pleine assemblée de Lourdes 
— le 24 octobre — que Mgr Lefebvre célébré» 
une messe publique en Allemagne. Enfin, l’in- 
sistance de. Paul VI (audience accordée le 
10 septembre et lettre de la semaine dernière) 
met les évêques dans l’obligation morale de 
ne pas se désintéresser de l'ancien évêque de 
Tulje et de I Influence qu'D exerce sur une frac- 
tion des catholiques traditionalistes de France. 

■ Le rapport principal dont l'assemblée aura 
A discuter s'appelle « Accueil et annonce de 
la parole de Dieu ». fi résulte de la collation 
de deux cent cinquante-sept •- monographies > 
provenant de cinquante-cinq diocèses et rédi- 
gées par des personnes on des groupes. L'as- 
semhlée s'est donc efforcée d'ausculter la 
. base - avant de porter son propre diagnostic 
et de donner des directives. 

Autres thèmes importants : la catéchèse des 
enfants, les assemblées, dominicales, le. diaconat 
permanent 


ÉTABLIR LA COMMUNICATION 


satlon de jeunesses dépendantes- b l emen t, semble-t-il, en une Eglise 


du parti communiste ont, outre 
leur but lucratif, celui d'enca- 
drer solidement les Jeunes pen- 
dant leurs loisirs. C'est cet embri- 
gadement de la jeunesse qui a 
paru insupportable au pasteur 
Bruesewitz. 

jusqu'A ma intenan t les cas les 
plusfiagrants de discrimination 


ODOUL 
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minoritaire, bien qu’elle compte 
encore quelque huit millions de 
fidèles, sur une population de 
dix-sep t millions d’habitants. 

Dans les conditions politiques 
où elle s'effectue, cette transi- 
tion n’est pas sans écueils. La 
dernière réunion du synode fin 
septembre, a réaffirmé le mot 
d’ordre d'une Eglise dans le socia- 
lisme. L'attitude de* certains I 
pasteurs, lors des élections du 
17 octobre, montre que cet enga- 
gement n'implique pas l'abandon 
de tout libre examen : imitant 
Ta hiérarchie catholique, trois des [ 
huit évêques protestants ne se 
sont pas rendus aux ornes, signi- 1 
fiant ainsi par leur abstention 
leur refus de cautionner une mani- 
festation orchestrée de fausse | 

nwnrHirHt.fi 

MANUEL L”C3EKT. 


H est évidemment impossible 
de savoir — avant même qu'elle 
n'alt commencé — si l’assemblée 
plénière de l'épiscopat français 
sera une réussite. En revanche, 
U est certain qu’elle se tient A 
une époque où l'Eglise connaît des 
remous exceptionnellement accen- 
tués et où la vitalité religieuse, 
que l’on- croyait en veilleuse, se 
manifeste avec éclat. Que la pra- 
tique dominicale se relâche, que 
les vocations à la prêtrise soient 
rares, que les rangs des enfants 
du catéchisme s’éclaircissent, n’est 
certes pas négligeables, mais cela 
traduit davantage une désaf- 
fection A l’égard de l’institution 
qu’une indifférence spirituelle. 

Les forces religieuses se mani- 
festent de moins en moins an 
sein de l'Eglise et de plus en plus 
A l’extérieur. Les manifestations 
-de la fol se font centrifuges et sont 
donc dispersées. Les sessions de 
formation théologique, ™»r»nine 
couvents, les centres culturels, 
les groupements A vocation poli- 
tico-religieuse. les œuvres sociales 
de toutes sortes, sont florissants. 
Dans la presse, A la télévision ou 
A la radio.* les thèmes reli gieux 
reviennent quotidiennement. Les 
ouvrages, peu au prou religieux 
restent nombreux. Les rapports 
entre le marxisme et le christia- 
nisme intéressent de nombreuses 
personnes, même Incroyantes. Le 
parti communiste, on le sait, a 
de nouveau tendu la main aux 

raj-.hnUqnp< 

De cette effervescence, que 
saura faire l’Eglise officielle et 
responsables diocésains ? . 
VOUA la - Question. Bien au-delà, 
des problèmes liturgiques tant - 
agités ces demlera temps, des 
difficultés de l’Action catholique 
ou wtoie des aomôneries scolaires 
en contact direct avec une Jeu- 
nesse turbulente, se posa le pro- 
blème fondamental de la «récep- 


tion », c’est-à-dire -des moyens A 
mettre en œuvre pour. 'supprimer 
l’écran qui s’interpose malencon- 
treusement entre la « base » et les 
instances de l'Eglise. L’Evangile 
continue A passer la rampé; mais 


évêques une certaine hésitation, 
voire un désarroi, le souci de 
ménager tout le monde, une réti- 
cence A trancher. Tout cela ne 
facilite pas la cohésion d’iue 
communauté qui a le plus grand 


ceux dont la fonction est de le besoin, quoi qu’on rii«e , d’impul- 


présenter au «peuple de Dieu» 
ne trouvent pas toujours la vole 
d’accès. Trop d’institutions sont 
surannées, trop de clercs man- 
quent de contact, trop de ser- 
mons sont jugés inadaptés. 

L’Eglise manque de pédagogie. 
Elle enferme le sacré dans des 
moules désuets ou faussement 


sions et de -directives claires et 
précises élaborées en commun. 

La session de Lourdes cherchera 
& surmonter ces handicaps sous la 
nouvelle présidence de Mgr Etche- 
garay, malencontreusement privé 
dû vice-président. Mgr Matagrin, 
actuellement malade. L’assemblée 

plénière est pesante à manier. 

modernes. Elle manque au?sï .niais elle est soigneusement pré- 


d’audace intellectuelle, de chaleur 
humaine et d’imagination créa- 
trice. Pour qu’un grand croyant 
comme Marcel Legaut Cl) puisse 
dire qu’il s’ennuie « lui aussi » . 
mortellement A. la messe, il faut 
bien que quelque chose soit gra- 
vement détérioré. 


Le vin noman 

i 

La parabole du vtn nouveau et 
de vieilles outres s’impose A l’es- 
prit Une révolution dans l’Eglise 
serait ia bienvenue. Elle permet- 
trait non seulement de donner la 
parole A ceux qui sont en contact 


parée et son règlement éprouvé 
La difficulté réside plutôt dang 
son efficacité. Sur quoi débou- 
che- t-el le exactement ? On ne le 
sait pas très bien. Par Instants, 
elle se présente plutôt comme une 
session de recyclage pour ses par- 
ticipants plutôt que comme l’ins- 
tance suprême de décision qu’elle 
est réglementairement. L’article 7 
des statuts indique que la confé- 
rence épiscopale a « pouvoir de 
légiférer » et l’article premier que 
• sa mtssion est pastorale » et 
son .autorité «. une autorité de 
service ». 

En fait, malgré une bonne vo- 
lonté .évidente, l’influence réelle 


'a >- 



permanent avec les . réalités quo- . de rassemblée est sans rapport 


tidlennes — on commence A le 
faire — mais aussi de partager 
Avec eux leurs responsabilités, 
ainsi que Vatican n l’a expressé- 
ment recommandé. L’Eglise - ne 
sera la maison de tous que si les 
chrétiens se sentent pris aü sé- 
rieux. Ils doivent changer de sta- 
tut et devenir autre chose que des 
consommateurs. 

L’agressivité, parfois le décou- 
ragement' ou ' Fihdifférence de 
nombre d’entre eux: est le signe 
qu’on ne Tes traite pas en adultes. 

En' outre, lea catholiques de 
France croient découvrir en leurs 


avec l'ampleur de ses responsa- 
bilités ; le courant passe mal avec 
la communauté. Toute proportion 
gardée, elle connaît les mêmes dif- 
ficultés te communication que le 
Vatican. La crise de l'autorité — 
qui n’est pas le propre des Egli- 
ses — agit A ia fois comme une 
cause et comme un effet bien 
di f ficiles A surmonter. 

HENRI FESQUET. 


: i t 


(1) Ber n a r d FeOlet interroge Menti 
.Legaux - Patience et passion d’un 
croyant. Edition» du Centurion. 
222 p, 33 P. 
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Un colloq ue à Pétris 

riDFEL vent améliorer te foncttennement 
dn « service public > nnivorsttoiio . 

d*unlvecsitairBS de Paris et de province, en 
conf érences de lettres on de 
^ participé, jeudi ai octobre, à l'Ecole narmale snpérienre, 
4 un colloque sur la situation de l'Université en 1976 . organisé 

D°®r ^entente et la liberté 
Rob " t EDrodt ' ****** *> B^otoe 

C réée à la fin du mois de mai damier, forte aujourd'hui de i 

^f^iS^Î^L^? hl 3 BS * l ’ AUPEL condamne & la fois les 
1 , pollttco-syndicales » et une attitude trop dépendante 

ATégùrû dn s ecrétariat d'Etat. Elle entend être un -• de 
réflexion » sur les problèmes de l'enseignement su p ér i eur « seuls 
■ VÎT* 4 ®? 3 ■«■“ttt&flw* fondés sur la vérité -, estiment 

a PP°rter des solutions & la crise de 
l’Université. L a ssocia tion envisage de publier, en 1977, un livre 
plane qui reprendra ses propositions pour une « 
du service public -« 

cr ffi ip n récente, l'Assoda- nière : les enseignants, ne dépo- 
2“ prêro l'entente sent pas de. préavis de grêra^t 

? ® UüKte avait cpoisl le moyen, les étudiants ■ n*y «wt nas üpwi« 
d’u n coD oqqe restreint (chaque « Aujourd'hui, a-t-2 éontiu, les 
adhèrent pouvait seulement lnvi- universités sont dés républiques 
ter un collègue) >pour affirmer sa de droite ou de youcTie, comme si 
« ligne » encore mal connue — le service public n'existait piua » 

parfois mê me de ses p ro pre s », , „ , . ■ 

adhérents. L’AUPEL s’est darurë * ïarcel Mterie, protessemc i 

pour otajectif la « défense’ des PÿSg-L secrétaire gôxéral de 
intérêts moraux * des enseignants, 

a rapelé M. Klirodt 4 r ouverture , rmiit es de la « participation », 

du . oolloqae. Toutefois, braïoS 

de participants ont paru très ‘jg&'un .de 1968. H a déploré, par 

marqués par les grèves de l'an 5 

demi» et rmt cHHrmé h. rie mm. ta3xt participer 1 ensemble dn 


De création récente, l'Associa- 
tion universitaire pour - l’entente 
et la liberté avait choisi le moyen 
d’un colloque restreint (chaque 
adhérent pouvait seulement invi- 
ter un collègue) -pour affirmer sa 
« ligne » -encore mal connue — 
parfois même de ses propres 
adhérents. L’AUPEL s’est Hnnnft 
pour objectif la « défense' des 
intérêts moraux* des emwHgrutnfaa 
a rapelé M. EUrodt 4 l'o u v e r tu re 
du colloque. Toutefois, beaucoup 
de participants ont paru très 
marqués par les grèves de l’an 
dernier et ont critiqué à de nom- 
breuses reprises, au cours dn col- 
loque, le « comportement poli- 
tisé » <je certains de leurs collè- 
gues, notamment au sein des 
conseils d’université. 

Des républiques 
de Me et de gauche 

M. Gorges Vedel (Paris -ET), 

doyen de la . faculté de 
droit de Paria, a estimé que le 
fonctionnement actuel de rensei- 
gnement supérieur c répondait 
rarement aux règles fondamen- 
tales du service public * : l’égalité, 
la neutralité et la continuité. 
Selon M. Vedel. l’égalité et la 
neutralité ne sont plus respectées 
puisqu’on constate l’existence 
d’une forme de « suprématie poli- 
tique et syndicale » dont l'in- 
fluence ■ s’étend Jusqu’à la pro- 
motion d'enseignants ou d'étu- 
diants. s Avant, on ne connaissait 
pas les préférences politiques des 
autres », a affirmé EL Vedel. Le 
principe de la continuité de la 
bonne marche de l’Instrument 
universitaire, en période de grève, 
serait tassl passé aux profits et 
pertes de l’université nouvelle ma- 


MÉDECINE 


• Un groupe interministériel 
de coordination des actions de 
prévention et de dépistage va être 
prochainement institué, a annoncé 
Mme Simone Veil, ministre de la 
santé» en Inaugurant le congrès 
de la Société française d'hygiène, 
de médecine sociale et de génie- 
sanitaire, qui se tient Jusqu’au 
22 octobre au ministère de la 
santé. 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 
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LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 

CAPE LOU 

DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBUOUE 
PARIS xr ■ Métro Parmentier 
TéL 357A6JS5 
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Concept Loisirs 


# 


excellentes Inplantstipns 
pour classes de neige, 
classes vertes. 

ecwftfi -• 

CM.CJL 

B.P. n* 7, 78600 MeaniWe-RoL 


S ps enseignant à la gestion des 
versités, an ait, en fait, limité 
la repr é sen tation de certains par 
le Jeu des élections. (Avant 1968, 
tous les professeurs participaient 
aux conseils de faculté ■ aujour- 
d’hui, 13s doivent élire des délé- 
gués. comme les assistants et les 
maîtres-assistants.) 

L’AUPEL, d’autre part» souhai- 
terait que l’an distingue entre la 
participation des étudiants & des 
instances pédagogiques et, leur 
participation à la gestion des éta- 
blissements ; favorable à la pre- 
mière, elle ne l’est guère a la 
seconde, c On ne comprendrait 
pas, déclarait IL Vedel, que les 
usagers 'de P-E-JD-jF. soient large- 
ment représentés au conseil d'ad- 
ministration. » 

L’AUPEL estime également que 
le personnel ATOS (administra- 
tif; technique et- ouvriers de ser- 
vice) ne devrait pas c faire poids 
dans la balance » de- certaines 
décisions d'ordre pédagogique 
prises au sein des conseils d'uni- 
versité. 

Ces orientations, ainsi que les 
propositions que l'AUFEL compte 
présenter prochainement sur 
a Vacds à renseignement supé- 
que », a u tres thèmes abordés lois 
du colloque, fig ur eront dans - le 
Livre blanc que l’association veut 
publier en 1977 : ce serait la 
charte de professeurs qui décla - 
rent avoir choisi la. « voie étroite 
étroite » pour cause de c ras-ie- 
bol a. - 

PHILIPPE B0GG10. 


• La conférence des présidents I 
d'université s’est réunie à Paris, 
Jeudi 2 1 octobre, sous la prési- 
dence de Mme. Alice Sannier- 
Seité, seertaire d’Etat aux univer- 
sités : «insi ledJalogue est-H réta- 
bli entre les prési d en t s et le 
secrétaire d'Etat. Celle-ci a pré- 
senté les principes d’on statut des 
assistants en droit, sciences éco- 
nomiques» politiques et de gestion, 
pour lequel elle a sollicité des pro- 
positions. mi» a annoncé aussi les 
transformations d’emplois d’assis- 
tants en maîtres-assistants pré- 
vues pour 1977 et le programme 
d’intégration des personnels admi- 
nistratifs ouvrier technique; ou- 
vriers et de-service a hors statut ». 
ainsi que les répercussions que 
cette mesure aura sur les budgets 
de fonctionnement des universités 
— sur lesquels ces personnels 
étalent payes jusque-là. Réunis 
auparavant en séance privée, les 
présidents avalent examiné les 
problèmes posés par le nouveau 
système de répartition des crédits 
d’heures ooanplémenatlres d'ensei- 
gnement : ils souhaitent que l'on 
trouve des moyens d'« amortir » 
la déflation là où elle est trop 
brutale par rapport à 1975-1976. 


UR NOUVEAU CENTRE CULTUREL 
BRITANNIQUE A PARIS 


Le nouveau centre culturel 
britannique -a ouvert ses portes à 
Paris. Zi regroupe, dans deux 
hôtels particulière qui apparte- 
naient, l’un au comte de Parts, 
l'autre au oonsoJat généra] des 
Pays-Bas, le Brltish Council et 
l’Institut britannique qui occu- 


ja Sorbonne. 

Les deux immeubles, qui bardent 
p esplanade des Invalides, ont été 
achetés par le gouvernement bri- 
tannique en 1972. D'importants 
travaux ont dû y être effectués 
pour aménager 'des salles - de 
cours, de réunions et de projec- 
tion. et une très importante biblio- 
thèque. 

Le Brltish Councfi est un orga- 
nisme financé par le gouverne- 
ment de Londres qui a pour tâche 
de promouvoir la culture axtisti- 
oue et scientifique britannique 
A*™ ie monde. Les nouveaux 
locaux du contre culturel seront 
inaugurés le 26 octobre par la 
reine mère Elisabeth. 

0 -u. rue de cosatantine, 
75007 Paris, tAL 655-54-OT. 


ENTENTE SUR TE FINANCEMENT 
EN EUROPE 

D’UNE ÉTUDE SUR U FUSION 
IHERMONUCLfAIRE CONTRÔLÉE 


Lu mtiriitrra européens de la re- 
cherche, réunie jnu 21 octobre à. 
Luxembourg, me mont min d’accord 
sur la proc édure de financement du 
futur JET (Joint Européen Tenu), 
un - appareil qui permettra l’étude 
de 1» fusion tluamanu désire contrô- 
lée. Le 'montant total du budget 
— qhI pourrait dépasser 600 mimons 
de francs — sera réparti entre les 
Commurumtés européennes (80 %), 
l'ensemble des pays membres (10 $) 
et le jbyi ob sera tnmtoUé rappo- 
rta (M *). 

Les ministres se sont . de pbu 
ente ndus pour attribuer an futur 
JET le statut d’e n trep ri se eouxmu- 
nsu tstre , dirigé par un a conseil 
du JET s dépendant du cewiseTI, des 
Communautés. En revanche. Os ont 
décidé' de reporter & la . deuxième 
quinzaine de novembre (vraisem- 
blablement le 18 nov embr e) la 
fixation du budget du JET et le 
ebofcc du site de rippatefL On sait 
que plusieurs candidatures sont 
avancées r Cnlhaan. en Gzande- 
Brartagne, oh existe déjà un centre 
de recherche sur la fusion; Gar- 
«**■!, an République fédérale d’Al- 


Ispra, en Italie, où est installée la 
plus grande partie du eentae com- 
mun de la recherche (CXX) de 
la C.K.K. 

Le programme de travail pour 
1977-1580 du CXJt. sera discuté à 
la fin' de novembre, n semble que 
les ministres se soient mis d’accord 
pour reconnaître qu’un effort de 
redressement est- nécessaire, qui 
pourrait se traduira notamment par 
une l *^* 1 ”* réduction du per- 


ACCORD EN VUE 
POUR LE RETRAITEMENT 
DES COMBUSTIBLES MICIÉAIRES 
JAPONAIS 


Les compagnies Jqiansim d’élec- 
tricité feront retraiter leurv combus- 
tible nucléaire pour moitié n 
Grande-Bretagne et pour moitié en 
France. Ce projet» en discussion 
depuis plusieurs mole; a - progressé 
au cours d’une négociation menée 
en octobre en Grande-Bretagne. Une 
mlsslod Japonaise dirigée par 
H. Naojlxo Tanafca, vice-président de 
la Compagnie d’énerglo électrique 
de Tokyo» a mis au point les grandes 
lignes <Pun aceord avec la Brltish 
Nuclear Fort LM. (BJNJX.) et la 
Compagnie générale des matières 
nncjéatrm (COGEMA), filiale du 
Commissariat h l’énergie atomique. 

Des négociateurs de là BJJJFJL. et 
de la COGEMA se rendront an Japon 
en novembre pour p réci ser les 
contrats, qui devraient être signés 
vers la, fin de l’année. 

Outré la répartition par moitié dn 
combustible entre les deux pays 
(3870 tannes de combustibles japo- 
nais devront être retraitées entre 1982 
et 1996), les négociateurs se sont 
ntis d'accord pour ne pas fixer 
d'avance les prix, mais pour les 
déterminer en fonction des coûts de 
retraitement. Le Japon participerait 
financièrement A la construction de 
futures usines de retraitement A pro- 
portion des quantités qu’il ferait 
retraiter. 

Le problème du stockage des rési- 
dus do haute activité du tra i tement 
— une de tonnes d'ici à 

1990 — ne semble pas réglA 


AÉRONAUTIQUE 


LA SNIAS MET AU POINT 
UN NOUVEL AVION 
D'AÉRO-CLUB ET DE TOURISME 

(Do- notre co rr espondant.) 

Tarbes. — ■ L’établissement de Tkrbes 
de la Société nationale industrielle 
aérospatiale (S N X A S), ex -sodé té 
Morane-S arrimer, termina la mise 
an point d’un nouveau prototype 
qui sera la version de base d’une 
seconde génération d’avions légers 
appelée A continuer A porter le nom 
de Rallye. 

Cet avion d’aéro-elub, d’affaires 
et de tourisme continue, en atten- 
dant, A être produit dans Les usines 
deXaxbes-Lonrtlra, et son trois mil- 
lième exemplaire seca livré en 1977. 

La Pologne a acheté la licence 
du Rallye actuel et va le construire 
pour tous les pays de l’Est. 

Le premier vol du prototype suc- 
cesseur dn Rallye aura lien avant la 
fin de l'année. La chaîne démarrera 
en 1978 aux urines de Tarbes-bour- 
des. Le nouveau Rallye aura les 
caEMtfristlquflK suivantes : biplace 
A train fixe, construction entière- 
ment métallique, aile au profil 
«xtrtmonent perfectionné évitent 
tout danger de décrochage, niasse 
au décollage de 1 tonne environ. La 
nouvelle * gamme- devrait com p orter 
cinq versions, du TA-U en T JS .-15. 
équipées de moteurs allant de 150 A 
250 ch. 

L’atout maître du nouveau RaHye 
xêsuKttta, poux chacune des ver- 
sion», son prix de revient, qui 

sera beaucoup pins bas que Factuel 
(on espéra arriver A une 
»B»nt Jusqu’à prés de 50 <&). 
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du samedi 23 au samedi 30 oet. 

FANTASTIQUE 
EXPOSITION- TENTE 

aux Champs Élysées 
dans les salons de 

L’HOTEL GEORGE V 

31, Avenue George V 

FOURRURESdU NORD J 

avec le concours U 

des plus importants fabricants français, allemands, Si 

italiens, hollandais, canadiens, américains réalisés -p B I 

dans les plus belles pelleteries du monde, avec label 
d'origine : (vison Black Diamond, Black Glama. Emba. 

Saga, Majestic, etc., Zibe line de Russie. Chinchilla, 

Breitschwanz, Astrakan Swakara.etç.). 

Parmi les plus prestigieux modèles, déclassé internationale. S \ ' 

vous pourrez remarquer, entre autres, des créations de m , 

Pierre Balmain, Louis Fêraud, Givenchy V, Guy Laroche... 

De nombreuses collections de “Modèles Diffusion" sontjHnHHBH^y 
également présentées..toutes les fourrures, tous les 
toutes les tailles tous les prix 

plus dé 5000 manteaux^MlM 

dusamedi23au30oct. 


REMISE 

EXCEPTIONNELLE 




sur tous lesprix marqués 


MANTEAUX 

Vison ranch 
Vison pastel 
Vison Ko-hi-noor 
Vison saphir 
Castor du Canada 
Astrakan Swakara 
Astrakan pleines peaux 
Ragondin 
Weasel' 

Rat d'Amérique 
Queues de Vison 
Opposum 
Pattes Astrakan 
Yemen 
Mouton doré 
Murmel 

Pattes de Kaigan 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 
Flanc de marmotte 


18501 7065 F j 
•B-79Ü7 : 7875 F i 
ir 3-2307 8325 J 

u-7ee-r 105753 

la S-2307 83251 

ra 5-7507 5175Ï 

1 peaux -3-8507 3465" 

^2607 3825 F 
4-2507 3825 F 
Assert 4365 F 
1 «507 4185 F j 

28501 2565 y 
24501 1935JB 
0-3807 1575V 
2-6807 1485y 

jO-2507 38253 

n 2-2507 20253 

J-6807 14853 

2-2507 1125$ 
lotte 14501 1305v 

PRESTIGE 

jLS-2807 16425 F | 

na 25 * 507 23175^ 

284501 25875 P 
32^007 2925 OM 

nond 32-500T 2925Q|g 

42-8607 42750tl 
258007 67500 f 


Vison pearl JD aBOl 

Vison Black glama 287007 23171 

Vison Lu na raine 20 7007. 2587! 

Vison Èmba 52-5007 29251 

Vison Black diamond J2 SPOT 29251 

Chinchilla Az-erof 42751 

Zibeline Z5-OO07 6750( 

Service après-vente. 

Reprise eu compte de vos fourrures au plus haut cours 

garantie totale sur tons vos achats. 

SHOW COLLECTION 
chaque jour même le dimanche à 15 h 

SflTRCC IIDRC 

tous les jours de 10 h à 20 h 


Pour participer à ropérsfian cteljja 
sauvegarde des féûns tachetés ® 
en voie de disparition, aucune £ 
fourrure, panthère, ocelot, tigre; 
guépard, léopard, jaguar, 

ne sera vendue. 


i 


1 
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JUSTICE 


DÉFENSE I SPORTS 



L’AFFAIRE DE VATHAIRE 


M. OUVIffi GUICHARD : l'ins- 
frucfion sera menée arec toute 
la célérité voulue. 


L'ARGENT DU PUBLIC 

f Suite de la première vugêj «es omis politiques, rien ne lui 


UTMINEIRE OUEST-ALLEMAND I BASKET-BALL 

eh visiTE ’ OfflciQiE Muuvuis débuts ife l’Ü S P 0 Tours 

en rance dans nne coupe d’Europe américanisée 

Le ministre oaat-aUenuiid de 1» Finaliste la saison dernière de la Coupe d'Europe des clubs vain - 


« U»™ fouiue. l™» ea ^ t> nÉÆSS» «mpuw *■ 

Devant la commission des lois pour * .“"P* 01 <T«® P°^ lexportaüon * «.«onner à loccoolon des officiel de u Fnsea, ce mutredi 22 et S^f^ fASP QYo£rs ) rr m it de grandes ambitions en Coupe d’Europe 
i l'Assemblée natirtnaie , qui eza- f 1 J"* 110 FK " r *® prestige national. ® lul adra *®° à 09 la samedi 2s octobre, du ministre de u dUmaions. Le tirage au sort de la poule préliminaire avait 

inatt Jeudi 21 octobre^ te^rojet * ft *5 tie ’ touchftnt aux problèmes Pf un ^ J ° l „ pas - “ a*, m » Boom qm *'«*» ïéqaipe* en principe à sa portée : Amster- 

) budget pour 1977 du ministère d ® d6fans ®- I® secret peut être S*®™» « ® «en mIl œ mal dnj^ #> »"«" espérer se Çua- 

- la Justice. ML Olivier Guichard, constamment Invoqué, mais aussi la I® drort d'an faire ce qu’il veut simj’lartmtloa de son homologue de 


minait Jeudi 31 octobre le projet IB w c * u ®* loueront eux prowemea 
de budget pour 1977 du ministère de défense. le secret peut être 
dé la Justice; M. Olivier Guichard, constamment Invoqué, mais aussi la 
ministre de la Justice, a déclaré présence dans cas étate-majors de 
en réponse à une interpellatton nombre de généraux ou fonction- 

S .“?£! »"• ml - Ja f 111 ® total 

vous semblés ignorer qu'une 9«rt'Onndres 


comme n'importe quL 
Eh bien, non I Car cet argent, c'est 


la Bépabiiqna fédérale d’ADanagua lifter pour la poids finale à six en compagnie 

Les -deux ministre* doivent avoir une de P épr eu ve Z Varèse. le tenant . dtt titre , le BM l de «swm, récent 


InstructionTest erTominet qu'süc I das crôdft * publics à lui destinés; -la poche d'honnêtes citoyens dans I jjT brtgnde dans U presqu'île de I rarfrarc frappi 

Mttt menée attente ££%& ** «b «"traîna une considération . les caisses électorales do certain. “ «***«- * ■ - “JS" 

voulue. var te fuae A'imtfru^tkm I toute □EUticuIlèra oour son amiinfl nnlittalnn* Pn oawnnf n/w imnAh I Ou expQaue, au ministère de là I ®* visage PCT un Spectateur i , ..n. 


voulue par le juge d’instruction 
qui en est chargé. Les deux 

plaintes en diffamation déposées 
par des fonctionnaires des 
finances seront normalement 
instruites. » 

De son côté, dans un débat & 


toute particulière pour son groupe politiciens. En payant nos: impôts, ® n «PHqn«. su ministère 4e- la tta visage par misvenxian de leur salle. 

et sa personne, assure des liaisons nous n'avons pas choisi de verser "J®** “ «*«“?* ***** Fnmce risquent désarmas une suspension as leur saue. 


constantes et étroites d'une nature notre argent à tel homme politique 


prévue, de tourne date, puisque les 
deux ministres ont décidé de « 


exceptionnelle avec l'Etat et aboutit ou & tel candidat & la présidence voir, aTmotos deux mTp« *Z 
finalement A un traitement privilégié pour qu’ils légifèrent et gouvernent pour des questions 


dans maints domaines. 

Ce n'est pas tout- Car M. 43aa- 


Toura. — « Corne on Raeing *> 


S^SSre^SScade, *££ ftrt “f* 8f 11 J* 1 ,art P® 8 mystère, est ment ce qui ee passe. El cela n’est 
ministre de l'économie et des 9 ônArœ « dispensateur de pas tolérable. 


selon les vues et las Intérêts de raies, en particulier la coopération Les^oDortera flamands du Ba- vent aligner en compétition na- 
M. Dassault. C'est pourtant exacte- «n matière d’anaemeats cusslqoes Malines encouragent tlanale deux joueurs a ayant déjà 

«Ml M «..1 r — , i* - » . (SVlon d'ittitntiiBniMl (lnha-Irf a* W T- r_ ..j JL —H -* j 


De notre envoyé spécial 

on Raeing ». Désormais, les clubs français peu- 
ands du Ra- vent aligner en compétition n&- 
s encouragent tlonale deux joueurs a ayant déjà 


générant dispensateur de pas tolérable. 


finances avant de devenir mlnls- fonds électoraux. Qu'Il subventionne 
tre de l’équipement en août 1878, le® Journaux et les campagnes de 


a souligne que les entreprises de 
M. Marnai Dassault avaient été 
l’objet de contrôles fréquents de 
la part des services du ministère 
des finances. Ces contrôles 
« n’ont pas donné Heu & des dé- 
couvertes sensationnelles ». Néan- 
moins. M- Fourcade considère 
que « de nouvelles enquêtes de- 
vraient être entreprises afin de 
faire toute la lumière », ajoutant 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 


d ”^ laemcn L ayra-Jet et Iei ^, w, enis en anglais. Les pris- port 4 un championnat 
t n | g * flr< *“ ü q n «> «* J«® censé- joaeu^ belges doivent connaître étranger u. ce qui vise bien sûr 
qaencas de u rforpuüraü on en obiteatoii g^mt cette langue : tous léa basfeetiwirs naturalisés. 


woïiaiuMoon en bblixatolreanent cette langue : tous les basfcetlwirs naturalisés, 
gnra de rftfl nèe de tetra rrançelra idn^entstLÏneur américain. Tom Us seront ainsi, désavantagés face 
sur. tmr tmpUutatkm o atre-Ril». Quinn. ne parle ni le flamand ni à la plupart de leurs rivaux en 
f' ni “SSiJî® leftançals-L’équipe de Malines Coqpe d'Europe, mais c'est 
est tTaffiaurs Smp^ée de deux peut-être & ce prix que l'on re- 
Américains. Lister %rtWamof. et trouve» une équipe de France 


de M. Dassault et le siège de la société mère G.LM J). 

De notre correspondant régional 


faire toute la lumière », ajoutant Cannes —-lin contrôle fiscal ap- cembre 1974. au capitale de 5 mil- , 
toutefois que « les accusations profond! des agente de la Direction lions da francs : et l'immobilière In- 1 
d’un comptable indélicat ne po- des vérifications nationales (O.V.N.) duatrielle Camot-Sénard. constituée 
rateraient pas suffisantes, pour B eu ueu au début de septembre au le 19 décembre 1974. au capital de 
engager un vaste déDaî ». siège de la Générale immobilière 7560 000 francs. 

M. Michel Rocard, secrétaire Marcel Dassault (G.I.M.D.) à Cannes. Sa uf pour la fiAnsraig tech nique 
national dn P-S^qul était le Selon M Louis Astoux. l'expert- d’études, dans laquelle M. Marcel 

comptabie.de la société, les Inapeo- Dassault est associé à la G.I.M.D., 
toSfSf^ iS£ q^ f urs d ® J® "fN «ont restés quinze è son fils Serge et è M. Bertrand 

h la clarté armar disse, étant ioure à !a " Vi[,a Dassault -, où lia Daugny qui est aussi le directeur aô- 


tout soit mis en œuvre afin que ™ à » 7u.nl ^ „WiZ 
« la clarté apparaisse, étant ioure * ,a v,n ^ Dassault-, où lis 
donné le caractère précis des ac- om " épluché - la comptabilité de 


curâtfOTis lancées contre la g^s- la G.I M.D et celle de ses sociélés 
tion de AT. Dassault ». Pour lui. si filiales, qui sont en définitive au 
ces accusations sont vérifiées, la nombre de huit 
qualité de parlementaire du dé- _ 


Daugny qui est aussi le directeur gé- 
néral de ('Electronique Marcel Das- 
sault les parts sociales des autres 


filiales, qui sont en définitive au sociétés sont réparties entre, seule- 
n ombra de huit ment la Centrale d'étudea Marcel 


pnté de T'Ctoe dmKttre n3ra Se,on d ' 81rtr *s sources de rensei- Dassault, devenue la G I.M.D.. mafo- 
en cause, œ snemente. les vérifications dont le ^Ire. et M. Maroe! Oasssuit lui- 


M. Fourcade. 


groupe est l‘ob|et ont commencé il 
y a plusieurs mois çprès que la 


eme GUY PORTE. 

[Dans ses biographies officielles. 


A la Cour do cassation 
U DEMANDE EN RÉVISION 


U n ni A linC EU nn/ICIAU sler personnel de l'industriel. M. Oaa- 

UtMÛHUt ™ KtvlilUN ssLilt effectue également ses dôcla- 

DU PROCES DE ROLAND AGP ET ration ® d ' lm P° f sur le revenu à Can- 

uu rKUU J , . AOKU 'a - Villa Dassault - étant iuri- 

Esï REJETE diquement sa résidence principale. 

II semblerait d’autre part que tes 
Statuant sur le rapport du Investigations de l'inspection géné- 
conseüler Malaval, observations raie des impôts ne soient pas rennl- 
de M* Waquet, et les réquisitions nées. M Marcel Dassault avait dé- 

Üîn&, F ^ m , d J . D f Te mS -| , a n CX ^ ol>rt «“ a la S l “ » "«« to conW- 
S?KLif-. cl ïSî? M , a S£S£ Ite WIC da» m « que . rarwra 


D V.N. a demandé au centre des Im- m_ Dassault Indique deax adresses 
péta de Cannes de lu! faire parvenir privées : l'bfitel parrieulier qnn 
les dossiers concernant toutes les posséda A r angle de f'avenne do Ma- 
sociétés de M. Marcel Dassault domi- rf**al-Mannoiuy « de U place de la 
ciliées à Cannes, ainsi que le dos- -de-Pass, dans te seizième ar- 

nnrMnnai h. u n.. rondlssemeot de Paris, et la Villa 

sler personnel de I Industriel. M. Des- Dussa] ^ Mnnu9 dn Rot-Aibert à 

sault effectue également ses décla- r ,n. M j 


de la Cour de cassation, ; 
par M. Raoul Combal 


rendu jeudi 21 octobre un arrêt bre ) 
rejetant la demande formée par M 
M. Jean Lecaxraet, alors garde Oom 


était réglée ■ (Je Monde du 19 octo- 


M. Astoux a indiqué que ses fooo> 
fions étaient celles de chef compta- 


des sceaux, tendant à la révision bfe du groupe de la Générale immo- 
de la décision de la c our d' a ssises bilière. •> Je Uans (cl le comptabilité 
Î U i 973 :, ^ générale des entreprises, a précisé 

qulS?SdliSSSm(^S5elte M A ®? ux ' et *“* ^^cti^ment 

pour complicité <!«"« l' assassina t ®® u/ Cette situation n est que mo- 
do garagiste André Borrel, dans mantanéo ■» 
la nuit du 9 au 10 novembre 1870, En plus des sociétés déjà citées 
à Ortiumx fGard). (le Monde du 20 octobre). le groupe 

Les magistrats suprêmes ont &LM.D. comprend quatre autres 
estimé * qvfune partie été- SAR.L : l'ImmobNère du rond-point 
mente de fait invoqués à ràppui des ‘Champs-Elysées, créée le 10 jan- 
de la requête en révision ne sont vier 1928 à Paris et transférée è Can- 


POLICE 


-LES C.R.S. 

RESTBtOHI RATTACHÉE! 

A U POUCE 

Au cours d’une ' conférence de 
presse A Paris, M. Roger Cousin, 
secrétaire général du syndicat 


damnent stationnés, environ 
mines hommes de . ses forces . to- 
raetres. (s le Monde s des 28 juillet 
et I-l octobre), .soit une douzaine 
de rCabnents. 


2000 F D'IlffiEMHITÉS 
APRÈS L'EXERCICE 
«VENDÉMIAIRE» 

EN TERRAIN LIBRE 


Pour le. première fols en 
France, 1 GW hommes et 4M vé- 
hicules, . dont 80 blindés, ont 
numooné en terrain libre dn 
il. an U octobre dans le dépar- 
tement de la Hante-Sefine (n le 
• Monde » des 24 et 15 oct o bre). 

La préparation de cet exercice 
avait nécessité de nombreux 
contacts avec les cinquante -cinq 
maires et les cmqu&nte-hait 
propriétaires des terrains traver- 
sés.. Les itinéraires avaient été 
préalablement reconnus et éven-~ 
tueUemoit aménagés; les pro- 
priétaires avalent autorisé la 
traversée de tous terrains. 

En raison des précautions pri- 
ses, les indemnités réclamées 
ont été Inférieures A 2 000 francs. 
Elles ont été payées en espèces 
sur-le-champ, tndlqne-t-on au 
ministère de la .défense, qui pré- 
cise : an total, pour nne super- 
ficie couverte de 100 000 hectares, 
tes travaux de remise en état 
se sont traduits par le balayage 
de 5 Kilomètres de nmtes, la 
réparation de 500 mètres de dé- 
lurés et le remplacement de 
35 mètres de barrières. I 


de 4 " i u joueurs naturalisés, Dehil compétitive, 
et BelL Cra .«.Belges ». à eux ........ GÉRARD ALBOUY. 

quatre, réussirent 73 des 83 points 
du Racing-Club de Malines. Au ’ 

point de vue du recrutement, 

Amsterdam fait mieux encore ' COUPE D'EURO! 
avec ses deux étrangers autorisés «ES CLUBS CHAMP 
en Coupe d’Europe et ses cinq - 
natu ralisés. SI on ajoute que . poxxlb d 

Vienne aligne deux Américains et a tou» : Raeing 
un naturalisé, tout connue Tours, (Beig.) b. Tours (Fr.) .... 
on constate que la Coupe d’Europe A Vlenna : ^Se&a vun ne 
^ devais une soua-oompétltipn oïia£iiSSt^îrÆS J 
américaine. nos, 4 pts ï 3. Tonra et Amat 

Bien sûr ce ne sont pas les 
meilleurs basketteurs américains. poule b 

En général. Ils viennent en Europe a Lugano r Lugano (Suisse) 


COUPE D'EUROPE 
_ DES CLUBS CHAMPIONS 
POOLS D 

A Tours : Raeing «*»"— 

(Belg.) b. Tours (Fr.) .... 83-81 

A Vienne : Sefrs Vienne 

(A.) b. Amsterdam (P. -B.) 102-83 
dassenunt. — l Vienne et MUl- 
ncs, 4 P te ; 3. Tours et. Amsterdam. 2. 


quand Us ont perdu l’espoir d'être b. sp. 
mtésrés dans rune des vingt-deux a Lorute 
équipes de la Ligue professionnelle cimmi 
dès Etats-Unis ou qu’ils en ont été usdm 
rejetés. L’Europe est alors leur bonne. 2- 
seul débouché. Les équipes du 
Vieux Continent peuvent leur 
offrir des salaires plus élevés que 
les bourses des universités pour ytiT 
lesquelles Us jouaient Mais ils 18-1 ' I 
rencontrent ici la concurrence de U RJ q, 
leurs compatriotes et l’insécurité 
puisque le professionnalisme 
n’existe pas et que les contrats 
sont « moraux ». Qiiand un meil- 
leur que soi arrive, 11 faut se faire il V 

naturaliser pour pouvoir rester au m- i 

-club, ou chercher ailleurs : h /7)ii 
10 000 francs par mois et souvent '‘ Vl 1 
plus, le sentiment n’existe pas. IUT: 
Ainsi, cet été, a-t-on pu lire dans ULJ 
l’Equipe, une petite annonce ainsi 
libellée : ■ MeiBeuT joueur au 
rebond de division nationale, M. Do 
cherche club. S’adresser^, s nommé < 


b. Sp. Un bonne (Port.) .. 147-104 
A Londres ; n»; Ma drid 

(E.) b- SX! JP. Londres (An.) 121-73 

Cl assoirait. — 1 . Lugano et Real 
Madrid, 4 pta: 3. Londres et Lis- 


JEUNESSE 


M. DOMINIQUE BENARD 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL 
DES SCOUTS DE FRANCE 


Les ennuis musculaires de Ray 
Reynolds . faisaient craindre à 


M. Dominique Bénard a été 
nommé commissaire général des 
Scouts de France, u remplace 
M. - Emile-Xavier Vlsseaux, qui 


l’ASPO -Tours, le nouveau cham- i occupait ce poste depuis 1970. Les 


pion de France, des défaillances I Scouts 


France viennent. 


secrétaire général du syndicat • Le comité directeur du P,S, toise A Vienne, dut malheureuse- Leg scbôts veulent aussi déve- 
national indépendant et prof es- sous la présidence de M. François ooent sortir contre Malines, l’ar- lopper les activités de leurs dif- 

slonnel des CJLS, se référant è Mitterrand, consacrera sa journée Çade sourcilière ouverte, après férentes «. unités » (louve teaux. 

une récente .conversation avec du 7 novembre à- l'examen des deux minutes -de Jeu. Cétalt- - le rangera pionniers, comoamons) 

7l JT DAhAHi DafirfMn<4 WIxoMonr — (Win A m T .O VoTonna aff Heea_ G Ü7 J..Ï ^ fc»5MWMO|| 


inégale entre la (p^treAmé- « iSïïaâttSSTÏ (Si dte^St- 

dl^Stf sSdite ledoSe 


pas nouveaux car Os étaient nou- - « miiiionfi de francs • le Fonefère 
veaux lors des déhntf devant la , on8 ' . hon ®® rB 

cour d’assises etotrienfin. dans d “ lfnmeubles ^dueMete. ex-çen- 
la mesure OA certains de ces élé- baie foncière, constituée à Cannes 


une récente .conversation avec du 7 novembre à l’examen des deux minntes ^ie JecL^Cétaltr le rangera pÆonnlera cornDamonsh 

M. Robert Pandraud, directeur problèmes de défense. Avant de coup dur. La balance était deve- etparticulièrument celles de leur 

général de la police nationale, a débattre de ce thème» il doit en- mie inégale entre les quatre Amé- % branche aînée » (les dix -sent - 

démenti, jeudi 21 octobre, que tendre trois communications : ricains -de Malines et les. deux de dix -neuf ans ) rfans le domaine 

l'administration ait l’intention de ceDe de M. Chartes Hernu : Bo ^ n et Dewitt a e r animati on socio-éducative 

détacher les compagnies républi- « pourquoi assurer la sécurité de Menyard, môme si ces derniers daas i» "secteur écoloeiaue eteu]- 

calnes de sécurité de la police la France ? Menaces et crises étaient remarquablement épaulés tore] et en matl ère d'artirm so- 

nationale pour en faire une force demeurent » ; celle de Ml Jean- 5“ nos deux Internationaux, nisdp 

spécifique de maintien de l’ordre. Pierre Chevènement r « La con- Jean-Michel Sénégal et Michel h. 


pas établis, que d’autres ne sont n«s ta is lévrier iota an «tntiai da spécifique de maintien de 1 ordre. Piètre -Chevènement t « La con- «jean-saicnei senegai et Michel ru _ nhl L rtft _ o™,,, rr._.-,n_ 

pas nouveaux car üs étaterct nou- te pouçta; I çeMo, . i-«„ c(êW tndtpe*-] Vaçhg.r £ rfealm_ final na pon-l ^ a iU4. â M. Bansril est né^en 


ments pourraient être considérés 
comme nouveaux, 2s ne sont pas 
de nature à établir rinnocence du 
condamné ». 

Pour ce qui concerne les révé- 
lations d'Agret présentant Borrel 
comme un trafiquant de drogue 
et un trafiquant d’armes, dont 
M” Waquet avait fait état au 
cours de sa plaidoirie, en recon- 
naissant toutefois que son client 
ne détient aucune preuve des 
accusations qu’il porte, la cham- 
bre criminelle les qualifie de 
a simples allégations ». 

Après le rejet de la demande 
d-* révision du procès, les comités 
de Nîmes et de Parla pour la 
libération de Roland Agret réaf- 
firment c leur volonté de soute- 
nir » le détenu. Us restent e con- 
vaincus que des recherches ap- 
profondies sur les faits pour- 
raient prouver Te peu de fonde- 
ment de la culpabilité de Roland 
Agret et justifier qa'û soit libéré 
dans les p lus brefs délais ». 


3 juillet 1974 au capital de 


parisiens du 18 octobre fie Monde darde dans la stratégie du pro- yatt faire de doute, 
du 20 octobre), un orateur avait gramme commun » ; «nfin, «ên» Quant au " danger eue repré- 
indiqué que les CJLS. pourraient de M. Robert Pontlllon : . te La dé- sente 1’ « invasion » ümWmfn» 13 
dans l’avenir dépendre directe- fense nationale dans le cadre de Fédération française est l'une des 


ire laire cur aoure. 1942 . H en- licencié en psychologie. 

Quant au " danger aue repré- ** était Jusqu'en 1970. date à te- 
ste T s invasion » américaine, la q uelle u est devenu permanent . du 
kiêrstion franealBP IVmé rW mqurament, conseiller d'orientation 


, üs ne «ont pas 54480000 irencs : la Générale tech- ment du ministre de l’lntérieur ou. son environnement ùuematio - premières à avoir pris des me- rvnnr*». 

ir rinnocence du nique d'études, constituée la 13 d* mè **^ 1,11 Premier ministre. nal*. sures pour en imposer des limites, nê* tsush-oi-w 73020pa “ 


LES CONDITIONS D'OCTROI 
DE L'AIDE JUDICIAIRE 


Le Journal officiel du 21 octo- 
bre 1976 a publié un décret qui \ 
modifie les conditions d’octroi de 
raide judiciaire. Celles-ci étaient , 
fixées par le décret du 1** septem- 
bre 1972 en application de la loi 
du 3 janvier 1972. 

Selon le nouveau décret, le bé- 
néfice de l'aide judiciaire totale 
est accordé A toute personne dont 
la moyenne mensuelle des res- 
sources est inférieure non plus à 
Z 800 F, mais à 1 500 F. Le revenu 
mensuel de tout demandeur d’aide 
judiciaire partielle doit être 
compris entre 2 000 et 2 500 F et 
non plus entre 1800 et 2600 F. 
Les plafonds des ressources pré- 
vus pour l’octroi de l'aide Judi- 
ciaire totale ou partielle sont ma- 
jorés de 150 F a 170 F par per- 
sonne à charge. 


LE Pi. DÉNONCE 
UNE « GRAVE ATTEINTE 
A L'INDÉPENDANCE 
DE U MAGISTRATURE» 

Le bureau exécutif du parti 
socialiste vient de publier un com- 
muniqué dans lequel U s’élève 
contre sla nouvelle et très grave 
atteinte à l’indépendance de la 
magistrature dont s'est rendu cou- 
pable un membre du gouverne- 
ment ». le bureau exécutif Indique 
que k Af- Lecanuet, ancien garde 
des sceaux, a cm pouvoir partici- 
per à. un déjeuner è Rouen réu- 
nissant les plus hauts magistrats 
de te trille et les dirigeants le 
Paris-Normandie (journal du 
groupe Hersant), qui sont actuel- 
lement impliqués dans une ins- 
truction judiciaire » (le Monde du 
16 octobre). 

« Le PS- ajoute le bureau exé- 
cutif, dénonce le complicité d’un 
ministre d’Etat dans ce comporte- 
ment qui fait peu de cas des prin- 
cipes fondamentaux de la démo- 
cratie et démontre à quel point 
le pouvoir est lié au groupe finan- 
cier qui domine ttufarmatUm. » 

• Lyon : cinq inculpés corses 
sont libérés. — La chambre d’ac- 
cusation de Lyon a décidé. Jeudi 
21 octobre, de mettre en liberté 
cinq des onze inculpés corses 
restant incarcérés A Lyon après 
l'attentat contre un Boeing d'Alr 
France sur l'aéroport d'Ajaccio 
le 7 septembre dernier Les cinq 
inculpés sont MM. Antoine StolfL 
Paul - Mari e Corünohl. Jean- 
Toussaint CanareLIi. Paul Mo- 
razzlnnl et Antoine Murati, secré- 
taire fédérai du FSU corse. 

Six inculpés avaient déjà été 
remis en liberté ; les six restant 
détenus ont commencé, Jeudi soir, 
une grève de la faim. 


Comment bien vivre un voyage 

d’affaires sans sa secrétaire. 


Toute bonne secrétaire sait combien eBe est mdfepen- 
sabte. Air France le sait aussi, qui doit la relayer sinon la 
remplacer auprès (te chaque homme «fafiakes. 


• Réservations : Avion - Hôtel - Auto. 

Les passagers qiiï désirent trouver à destination une voi- 
ture et une chambre d'hôtel peuvent, sur simple appel télé- 
phonique^ en faire la réservation en même temps que np lk> 
de leur biUet cfavion. 

• A bord: la France. 

Abord ÆAir France, le peisonnel parie fiançais» Les repas 
et le service sorrt à la française, les programmes musicaux 
variés, les films étrangers doublés, et Jes journaux, fiançais 
ou étrangers, ceux que fou trouve. chaque jour sur son 
bureau. 

• Arrivée: trouver à qui parler. ^ 

Partout dans le monde, les passagers cFAïr France sont - 


accueillis, dès l'arrivée, par un personnel pariant français. 
Toujours prêt â tes renseigner et les aider 

9 Service Affaires : le ter rain préparé. 

. Le Service Affaires fonctionne dans les plus grands 
centres économiques mondiaux. Clninteriocuteurdésigné 
par Air France se met à la disposition des hommes daf- 
raires qui désirent obtenir des renseignements utiles sur 
les villes, des informations sur la vie économique du pays 
et une sélection d’adresses, notamment de bure a lk de 
secrétariat et d’interprétariat 

• Club Service Plus : pour les grands voyageurs. 
Destiné a ceux qui se déplacent sur Air France plus de 


r „„ r ^ ’jcivice rius orcre aux 


voyager dans des conditions encore meilleures. 

Pour mieux vivre un voyage d’affaires adressez-vous à 
votre Agent de voyages ou à Air France, téL 720.7030. 


cette, saison en Coupe d’Europe, d’autre part, de lancer une asso- 

Pour le remplacer, les Touran- dation S-DJ?. - service, destl- 
geaux avaient recruté aux Etats- née à grouper.! les anciens, les. 

Unis James Bradley. Celui-ci, qui parents et les amis » du mouve- j 1 L-l 
avait déjà été victime d’une, en- ment ■ l üU 
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LES ANNÉES 30 
NE FONT PLUS RECETTE 


ON VA 
CASSER 
LE GLARIDGE ! 


L ES p/us /o/nfa/ns souven/rs du C/a- 
rftfge, que la pioche des rfârao//s- 
aet/rB va attaque/ le 31 décembre, 
remontent aux belles années élyséennes, 

& r époque du Bœuf, si bien décrite par 
Eisa Triolet dans ta Cheval blanc. On dan- 
sait de S A 7 sur las blues de Wiener 
ou les tangos des Blanco-Bachlcha à TEm- 
baas/y, le thé dansant au coin de la me 
Balzac, côté cour, et l'on sa retrouvait c filé 
Jardin au bar des Champs-Elysées A r heure 
crépusculaire où Albert agitait son sha- 
ker pour Je • rose » ou le « sherry-gob- 
blar • parcimonieux que nous sirotions avec 
une fausse désinvolture avant de regagner, 
les coudes au corps, la table de fendille. 

Nous traversions rarement revenue pour 
nous Introduira au Claridge, qui avait façade 
totale sur rue, saut les dimanches après- . 
midi d’hiver où nous descendions A la 
piscine. Notre attraction était au sous-aol, 
où officiait une sirène ravissante A la coif- 
fure tirée, avec des • macarons » comme 
les vamps du muet, dont les charmes nous 
chaviraient beaucoup plus pua le tremplin 


Hôtels 


du bassin miniature. Entre deux longueurs 
franchies en trois brasses. Il nous arrivait 
alors de croiser sur las - margelles des 
personnages fabuleux cT envergure, emmi- 
touflés dans des peignoirs doubles, qui 
sortaient cramoisis des cabines du ham- 
mam, les mêmes que nous retrouvions ^ lè- 
haut », réchampis, vêtus de beau :tinge, 
froissant de grosses coupures au comp- 
toir du concierge — daa gens, qui sa trou-, 
valent chez eux dans le luxa. -et pour . les- 
quels les commodités d’un palace : étaient la 
chose la plus naturelle du monde. 

Gigolos* nababs et tiéâtreosew 

- Là-haut », c’était, entra la galerie de la ■ 
réception qui fleurait bon la. tabac anglais ■ 
et le Jardin d'hiver d’où parvenaient les ro- 
manças des violons, la détUé de tout c a 
que Parla comptait cf habitués de la rie de 
bar, si en honneur- c es années-là : gigolos 
calamistrés . au teint de citron modèle Van 
Hong en, théStrausea descendues du Bou- 
lerard, » cocottes » troussant haut tes Jam- 
bes sur leur tabouret, nababs argentins i 
cigare ou maharadjahs en rupture de palais 
des Indes avec des- bagues é chaque doigt. 

Sur la trottoir de droite des Champs- 
Elysées montant A f Etoile, A rempla- 
cement où Mme Caïn pan, sous I Em- 
pire, avait ■ transféra son pensionnat pour 
demoiselles, le Claridge régna seul -Jusque 
vers 1830, tandis que plus haut, sur la 
trottoir d’en face, le Champs-Elysées P ai ace, 
le Car/ton et r Astorla drainaient également 
une clientèle de qualité Internationale mais 
moins » courue ». 

L’architecte Duhayon, pour le . compte de . 
la Séquanalae Capitalisation, avait construit 
fa Claridge juste avant la guerre de 191*. 
Vastes proportions : 32 mètres de largeur 
et 113 de profondeur entre revenue et la 
rira de Ponthleu, soit sept étages sur deux 
sous-sols. Alettl en avait été I» premier 
directeur Jusqu’ A ce que lui succédât, en 
1928, Georges MarquèL Ce dernier, de na- 
tionalité belge, qui avait débuté comme . 
groom au Casino de Namur, administrait 
déjà une chaîne dà palaces parmi lesquels 
le Nagreeco A Nice, la Napoléon A Digne, 
le Ritz de Madrid, r Alphonse XII de Séville 
et le Château d’Ardennes en' Belgique. Peu 
satisfait du Claridge, Marquât y adjoignit 
r immeuble annexe du Lido que Rosenthal, 
le roi de rémeraude, venait de construire, 
ce qui donnait A rétablissement Tenver- 
gure Impressionnante d'un hôtel de cinq 
cent cinquante-cinq chambres. Malheureu- 
sement le crise économique mondiale pro- 


voquée par le krach de Wall Street allait 
très vite rendra déficitaire r exploitation du 
Claridge et contraindre son directeur A 
. rendra las locaux aux propriétaires, y lais- 
sant lé mobilier et tout le matériel hôtelier. 
Intéressée par la succès du Colisée, 
quelques brasseurs d'affaires — et bras- 
seurs tout court — proposèrent de fermer 
l'hôtel et de louer une partie du rez-de- 
chaussée pour Installer un grand caié- 
rsstaursnL En désespoir de cause, ta Sé- 
quanaisa sa rallia è cette solution. En 1934, 
l’entrée principale fut transformée en bras- 
serie — c e fut La Florian — et 11 ne resta 
plus comme vestige du palace des Champs- 
Elysées que -son entrée de service. 

Le Claridge fut rouvert, après que las 
Brasseries Claridge eurent fait faillite, 
en février 1837, pris en charge avec tout 
son équipement hôtelier, pour un. loyer de 
■ 800 000 francs, par Ja société même qui 
- J’exploite Jusqu’à la lin de cafte année. 
La gestion an fut difficile, sinon dèllcftslre. 
Ce n’était rien en compara/son daa aven- 
turas de la deuxième guerre mondiale, 
laquelle fit naître de tout autres angoisses 
dans le cœur des ' exploitants. ‘ En 1840, 
T état-major des Panzer Dtvisfonen de ' la 
zone occupée s'installa dans Iss lieux. 'Les 
Tigres allemands -ne circulèrent pas an 
liberté dans les Immenses couloirs de 
l’hôtel, mais on Imagine que les agapes des 
officiers de chats n’étaient pas faites pour 
préserver les services de porcelaine ni les 
moquettes. A la Libération, plus rien n’exls- 
' tait à r intérieur du pria ce des Champs- 
Elysées et tout était i refaire— La chance 
voulut que la gouvernement provisoire de 
la IV* République, A peine débarqué d’Alger, 
élût domicile au Claridge, ce qui lui évita 
d’être réquisitionné par les Américains. 

Un pacha» un coureur» un boxeur 

Rentrée en possession le 29 août 1944, la 
direction de rhôtel, nommément M. Joseph 
Cozzo, entreprit de remettre les locaux en- 
état et d’y Attirer de nouvelles clientèles 
en leur offrant les services et la considé- 
ration de la meilleure tradition hôtelière. 

En 1948, le Claridge comptait quatre 
cenl vingt-cinq employés, chiffre qui tut 
réduit par la suite A /‘effectif encore confor- 
table de deux cent soixante-six. Pendant 
les vingt années qui suivirent,, sans Jamais 
retrouver te lustra des années de /a pros- 
périté mais en maintenant une qualité de 
personne/ tout A fait exceptionnelle, rhôtel 
maintint son Image de marqua grâce au 
passage ou é te présence de grande s _ 


“ X 

J U B, du cl- \ 
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vedettes de la scène politique, du ci- 
néma ou du sport te/s que le Glaoui, Juan- 
Manuel Fangio, le plus voyant de tous res- 
tant dans foutes les mémoires » Sugar » 
Ray Robinson, sa suite de roi nègre et sa 
Cadillac fraise écrasée qui faisait s'attrou- 
per les foulas sur tas Champs-Elysées. 

Ainsi, pendent quelque vingt-cinq ans, le 
Claridge garda pignon sur avenue en même 
temps qu’une clientèle qui appréciait le 
confort rococo des deux cerna chambras 
où Ton ne lésinait pas sur T ameublement, 
et qui considérait comme le dernier Juxa 
de ce temps la déperdition de place Imputée 
A te réception et au Jardin d'hiver (458 m2), 
aux galeries de vitrines (346 m2), A la salie 
des petits déjeuners (100 m 2 ) non compris 
la boutique parfums, la b ar-snack, la restau- 
rant, le thé dansant ( Tun des derniers de 
Paria), sans oublier la fameuse piscine de 
notre Jeunesse I 

L‘ hôtelier ia des grandes chaînes Inter- 
nationales où tes chambres sont climatisées 
et comportant les gadgets A te mode, mais 
dont Jes usagers ne sont que des produits 
d’occupation Industrielle, n’avait évidem- 
ment plus rien A voir avec ce sfyfe-te. 
Pourtant, malgré la création de dix milia 
chambres nouvelles dans Paris, le taux de 
fréquentation de rhôtel élyaéen ne devait 
connaître aucune baissa c es dernières 
années, bien au contraire, preuve que la 
vieille clientèle française ou étrangère 
restait fidèle A ses habitudes. 

L’onde de choc de T augmentation des 
loyers atteignit la direction du Claridge au 
début de cette année. La Séquanalsa Capi- 
talisation avait été absorbée par runlon 
des Assurances de Paris (UJLP. JL Celle-ci, 
devenue propriétaire des murs de l’immeuble 
Claridge, décida de multiplier le loyer com- 
mercial par cinq lors du renouvellement du 
bail, ce qui équivalait A une eugmen/ation 
de près de 3 millions de francs par 'an.' 
Devant r impossibilité que rencontrait la 
direction de rhôtel A mettre désormais en 
équilibre son budget hôtelier, fUJUP. 
proposa une Indemnité d’éviction, qui tut 
acceptée, et une prolongation d’exploitation 
Jusqu’au terme de Tannée, date A laquelle 
le personne/ d’élite sera, dit-on, reclassé. 

Toutes les galeries marchandes du monde, 
la perspective des arcades les plus affrio- 
lantes, les passages les plus animés, ne 
m’ampéc/iaront pas de tresser une couronne 
d'immortelles eu damier grand hôtel rayé 
de la carte des Champs-Elysées. 

OLIVIER MERLIN. 


Camping 


DE L’ARGENT POUR LES PETITS A L’ÉTROIT 


M A politique d’aides 
publiques pour 1977 
continuera d’être axée 
sur une aide privilégiée à Z a petite 
et moyenne entreprise hôtelière, 
mec une orientation très affirmée 
vers les modernisations s, a Indi- 
qué M. Jacques Médecin, secré- 
taire d'Etat an tourisme, lors de 
1 Inauguration du 23* Salon 
EqulpliOteL « Pour cela, a ajouté 
M. Médecin, je compte bien obte- 
nir une dotation accrue dans le 
budget de 1977 : elle passera de 
340 à 370 millions de francs, ce 
qui est exceptionnel compte tenu 
des impératifs conjoncturels. » 

le secrétaire d’Etat au tourisme 
avait rappelé auparavant que les 
commissions régionales d’équipe- 
ment hôtelier (« le Monde du tou- 
risme a daté 10-11 octobre) au- 
raient notamment pour râle c de 
moduler les aides en fonction de 
la demande pour arriver & un 
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MONCEAU 

VOYAGES 


équilibre du marché qui satisfasse 
à la fois rexploitant et le consom- 
mateurs. 

Evoquant ensuite son souci de 
sensibiliser les professionnels du 
tourisme français & la nécessité 
d’une activité internationale, et 
soulignant l’importance excep- 
tionnelle de la formation profes- 
sionnelle en matière d'exportation, 
M. Médecin a annoncé qu’il réu- 
nirait prochainement tes organi- 
sations professionnelles et les 
responsables des différents centres 
de formation en une * association 
pour le développement de l’ensei- 
gnement et de la formation dans 
l'industrie hôtelière et touristique » 
(ADEFH'H). «Le marché de la 
formation professionnelle, a conclu 
M. Médecin, est un vaste marché 
où cohabitent, à côté (Corganismes 
sérieux, ce que ? appellerai les 
aigrefins de la formation- Il est 
temps de provoquer un assainis- 
sement nécessaire. » 


Voyage es BOEING 
de la CeBpagwe PAH-An 

Départ: 10 novembre 76 
Retour: 14 novembre 76 


Long week-end 
à New-York 

(Accompagnateur français) 

Hôtel PRINCE GEORGE 

Prix : 1.800 francs 

La prix comprend : voyage aUer-ntour, transfert aller et retour aéroport, 
petits-déjeuners, risHe de /o vffle. _ 

Supplément en chmbv ùwfivK/iietin : 100 r 

Renseignement» et inscriptions : 

MONCEAU VOYAGES 

83 bis» rue de Courcelles. — 75017 PARIS 

Tél. : 924-92-14 - 924-92-73 ^ 


Associations 


TROP DE T.V.A. CHEZ V.V.F. 


D ’APRES le VU* Flan, la 
capacité d'accueil des ter- 
rains ds wwnping devrait 
être en France d'un peu plus de 
deux TtifflinnB de personnes en 
1980. Ce qui consistera & créer en 
cinq ans 625000 places supplé- 
mentaires. Un bel effort en pers- 
pective l vrais si l’on voulait 
répondre efficacement A la de- 
mande, c’est trois millions de 1 
campeurs qu'il faudrait dès à , 
présent pouvoir accueillir. 

Cet écart entre les besoins des 
campeurs et le nombre des ter- 
rains rnis & leur disposition est 
dénoncé depuis vingt ans par la 
Fédération de camping et de 
caravaning (F.F.C.C.). Rien n’y & 
fait. Au contraire, l’écart se 
creuse et le mécontentement des 
responsables du camping fran- 
çais augmente. Le 14 octobre, ils 
ont fait part à la presse d’un 
« pian-camping s qui permettrait 
de redresser une situation qui, 
chaque année; s'aggrave. Cet été, 
le -littoral de l’Atlantique, de la 
wa.wp.'hft et de la mer du Nord, a 
connu affluence sans précé- 
dent, et tes problèmes sou v ent in- 
solubles qui se posaient sur la 
côte ft y a quel- 

ques années se sont déplacés vers 
ces réglons. 

La FJF.C.C. propose en premier 
lieu de mettre en place une légis- 
lation nouvelle déclarant d'utilité 
publique la création des terrains 
die Ensuite, le camping 

représentant le quart des nui- 
tées-vacances des Français, elle 
demande une répartition du bud- 
get de l’Etat plus équitable qui 
né favorise pas, comme c’est ac- 
tuellement le cas, l' hôtellerie de 
luxa « Nous aurions souhaité ne 
pas avoir à réaliser ce docu- 
ment ; cela aurait voulu dire que 
le secrétariat eTEtat ne se serait 
pas- seulement contenté tPutütier 
les termes de « plan -camping », 
mais qu’il aurait réellement ap- 
porté des solutions s, a déclaré 
M. Foupard, porte-parole 

de la F-F.C.C. 'SI le secrétariat 
d’Çtat au tourisme se paie de 
mots, peut-on penser pour autant 
que, sans réels moyens, le s plan- 
camping » de la FF.C.C n qui, 
po u rtant, pourrait- résoudre des 
problèmes vieux de vingt ans, 
aura des chances d’ètre appli- 
qué ? ; 


Y y NE association soucieuse 
ssËJ de développer toujours 
davantage les possibi- 
lités de vacances pour les familles 
et pour les retraités , medgré des 
conditions économiques de p lus 
en plia difficiles s : à l’occasion 
de son congrès national, qui se 
tient les 22 et 23 octobre, M. An- 
dré Gulgnand, son directeur géné- 
ral, rappelle, s’Q en était besoin, 
ce qu’est Villages Vacances Famil- 
les, mieux connu sous ses seules 
initiales : V.VF. 

Dans le rapport d'orientation 
qui servira de thème de réflexion 
à ces deux Journées d'étude, des 
constats, des craintes, des espoirs 
aussi. Et encore la présentation 
de nouvelles formules nées de la 
nécessité de faire face A un 
contexte économique et sociolo- 
gique qui n’a cessé d’évoluer 
depuis que V.VF 1 . ouvrait son 
premier village de . vacances, il 
y a maintenant treize armées de 
cela. 

Espoirs et craintes 

Premier constat, une désaffec- 
tion de la clientèle vis-à-vis de 
la formule, jusqu/ld la pins pri- 
sée, de pmsMun complète : les 
contraintes qu’imposent nécessai- 
rement les horaires stricts d’une 
salle à manger où fl faudra servir 
trois fois par Jour plusieurs cen- 
taines de couverts deviennent plus 
difficilement . supportables. On 
préfère à présent la demi-pension, 
voire la liberté totale. Deuxième 
constat, la durée des vac an ce s en 
famille tend nettement & dimi- 
nuer. Aujourd’hui, les Français 
préfèrent répartir en plusieurs 
« tranches » leur temps total de 
loisirs awwnoig, se réservant ainsi 
pour l’hiver, par exemple, des 
Jours voilés sur l’été, ou la semaine 
qui permettra de bricoler à la 
maisotu. Troisième état de fait, 
le goût de plus en plus marqué 
pour des activités annexes (pra- 
tique ou initiati on à un sport, à 
une technique artisanale, à une 
discipline artistique, etc.). . 

Au nombre des craintes formu- 
lées par le rapport, on notera le 
pessimisme affiché par tes diri- 
geants de V.V.F. quant à l’étale- 
ment (tes vacances, sans lequel, 
soulignent -ils, fl est impossible de 
rentabiliser convenablement des 
installations et un personnel coû- 


teux. « En tout état de cause, 
dans les normes de construction 
et de financement actuelles, un 
gîte, même de quarante appar- 
tements, a besoin d’une fréquen- 
tation de cent jours à 100 % pour 
être viable. Or, si les communes 
dans lesquelles V.VT. est implan- 
té nous réclament une ouverture 
sinon permanente, en tout cas une 
bonne partie de Vannée, la de- 
mande énorme dont nous sommes 
assaillis porte uniquement sur 
fumet et août, soit 60 à 70 jours, s 

Et les espoirs ? Que les mesu- 
res réclamées à cor et à cri 
depuis longtemps déjà finissent 
par être votées. Comme, pour ne 
citer qu’elle, l’exonération de la 
T.V.A. sur les Investissements : 
« Son taux de 17JS0 %, souvent 
supérieur au montant des sub- 
ventions reçues, pèse d’autant 
plus lourd sur la gestion des as- 
sociations qui -ne sont pas pro- 
priétaires de leurs installations 

— comme c’est le cas pour V.VJ?. 

— que leur récupération n’est pas 
possible. » On encore la suppres- 
sion de la taxe sur les salaires 
« que ne paie pas le secteur com- 
mercial », écrasante lorsqu’on sait 
que 35 à 40 % du chiffre d’af- 
faires du tourisme social sont en- 
gloutis par les charges de main- 
d’œuvre. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

/ Lire la suite page 20J 


Le retour 
des Etats-Unis 


L ES experts sont plutôt opti- 
mistes : durent tes six pre- 
miers mois de cette année 
ils ont noté « une reprise très 
sensible » des mouvements tou- 
ristiques des Et j 1 5 - Unis vers /'Eu- 
rope — cela ne s'était pas vu 
depuis 1973 — ou le Japon et 
de l'Europe vers les Etats-Unis ou 
I. Canada. Ainsi, par exemple, le 
nombre des passagers transportes 
au-dessus de l'Atlantique nord a 
augmenté de 13 ?j au cours du 
premier semestre 1976 par rap- 
port au premier -emestre 1975. 
Surprise e.i revanche : les visi- 
teurs a II. -non ds paraissent- avoir 
été moins nombreux et moins 
assidus dans les pays européens. 

Cet optimisme reste nuancé. 
Certes, le tourisme a été un des 
secteurs les moins durement et 
les n .ins longuement touchés par 
la crtee du pétrole. 1974 fut une 
mauvaise année, mais 1975 à 
nouveau une bonne année. Car 
le voyage et le dépaysement sont 
devenus des besoins auxquels on 
renonce de moins en moins faci- 
lement. Mais comment se présen- 
tera 1976 ? Les spécialistes de 
l'O.C.D.E. qui ont établi ces ré- 
sultats et ces prévisions inclinent 
à la prudence. 

Tout les porte à penser que 
dans le proche avenir « la de- 
mande touristique nationale et 
internationale sera plus modé- 
rée », que les hôteliers et respon- 
sables des stations devront limiter 
leurs investissements, s'attacher 
d'abord à utiliser au maximum . 
les installations existantes, profi- 
ter de cette pause forcée pour 
améliorer leurs produits et leurs 
pi estât ions. Bref, parier sur ia 
qualité plutôt que sur la quan- 
tité. Qui s'en plaindrait? 


ASIE 
AMÉ 
RI QUE 


PACIFIC HOUDAYS 
163, avenue du Maine 
Tél. ^539.37.36 

7501 « - U> s Wotitoi» HmiiiBrt 
Uo. 74033 — ■ i - 

Le pins grand choix de 

vote à* prix réduits 

au départ de l'EUROPE 

.Exemples cTALLER/ RETOUR, 

prix A p artir de : 

BANGKOK 2.100 FF* 

BALI MM FF 

COLOMBO ........ 2-400 FF 

DELHI 2-040 FF 

TOKYO ■ ..... 42SO FF 

TÉHÉRAN 1.980 FF 

TOUR DU MONDE... 6^00 FF 


NEW YORK 1.1 BS FF 

LOS ANGELES 1.804 FF 

RIO: 2-990 FF 


SEYCHELLES 


1001 formules de voyages 

• oh en lt * dksmna • i otn l niiiié»» 
pM— — e — péd M — op L—d Bovor 


DEMANDEZ NOS BROCHURES 


h eriBoeanwTt. votre brochure 
u VOLS A PRIX RÉDUITS 
O VOYAGES “TOUTE L’ASIE ** 


L’ANTI-CLUB 


NOS SEJOURS-PLAGES D'ASIE 
BANGKOK ET : 

• PLAGE DE PATTAYA - 11 jours : 1380 F 

• PLAGE DE PHUKET - 11 jeans : 1855 F S 0 * Nom 

• PLAGE DE GOA - 15 jeare ï 4J70 F 

• PLAGE DE DAU • 11 jsfiis : 5L79D F f * 


4IR dLU/JNCE 

4. rue de l’Echeile - 75001. Paris 
3 bii:, rue ris Vaucirard - 75CG6 Pan 
Tel. : 250.74.93 i 44.69 - 32576.25 
eu chez votre agent ce voyages 


^ Code Postal 

Ville — 

désire recevoir gratuitement » 
votre brochure. Lie. ATM ! 
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cet hiver 
aux antilles: 

du soleil 
en location 

La formule la plus économique. 

Deux semafms-à partir de 2993 f. (avion compte] 

Pour mieux découvrir les merveilles des Antilles, en vivant à 
votre rythme, nous vous proposons une formule nouvelle de 
location de bungalows climatisés (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Villages de vacances à Saint-François (Guadeloupe) 
et Tartane (Martinique). 1 

AmVk voyages 



tourisme 

5*. bd de Vaugirard ^ 
75015 Paria 

téi. 538.20.00 - 

11. quai des Câiestfns ^ 
89002 Lyon ^ 

tô). (78) 37.83 J0 ^ 


Bon pour une brochure gratuite 



CROISIÈRE. 

"CdP SUR IÎMDERE 
ET L4 CÔTE DIUOIRE" 

à bord de Massaiia 
le paquebot-soleil où il fait bon vivre 

MAROC/MADÈRE/ÇANARIES/ILES DU CAP VERT 
SÉNÉGAL/COTE D'IVOIRE/GUINÉE. 
Départ de Marseille: 3-28 janvier 1977. 

25 jours. A partir de 4900 F 
Offrez-vous enfin la croisière de vos rêves : 
le Maroc Impérial et le Grand Sud Saharien, 
Madère IHe Jardin, les Canaries et les Iles du Cap Vert, 
ces paradis en plein Atlantique. Et puis l'Afrique: 
Dakar raccueillante, Abidjan la magnifique, la flore 
et la faune sauvage de la $ Côte d'ivoire, Conakry_ 


:r"v :: 


Renseignements et réservations : Agences de Voyages ou Croisières Paquet : 
PARIS : 5, bd Malesherbes 7&00& Tét. 26&S7.59 
MARSEILLE : 70, nie de la République 13002. Tel. 81.9121 
NICE : 2, nie Halévy 06000. TAL 82.14 .98 


La Suisse- 
pas plus lofai, 
pas plus cher 
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TOURISME 

Désinvoltures algériennes 

RIEN NE VA PLUS AUX « AND AU 

C ENTRE- de vacances des fait rabrouer : « Estimez-vous _ fique panneau en couleur annon- cennle, i 
Andalouses. » Il est heureux d’avoir de reau / » On ce les réjouissances: tennis, vol- pour fon 
SI h. 15 quand nous pourrait, en effet, ne pas en avoir ley, équitation, pétanque, ski nau- tent... M- 
franchissons le. seuil d’un des plus du tout, comme cela se produit - tiqua, pédalos. On découvre vite cas, les 1 
beaux complexes touristiques assez souvent Hann les établisse- que seuls les trois premiers sont de la o 
construits par Fernand Pouillon, à stents de la Sonatour (1). - praticables, encore que la location sens : a 

20 kilomètres d’Oran. Un véritable Confiant les tou- des chevaux soit des plus f&ntsJ- que le p< 

village avec bungalows, villas, ristiqn», noua nous dirigeons vers dates. Four le teste 1 Les boules ****?• ? u 
centre commercial, restaurants, le coilleur Installé au centre ram- ont étéperdues las voiliers pren- généralei 
hôtel réparti en .plusieurs petits mercdal pour prendre rendez-vous, nent l’eau, le hors-bord esti_ hors Le « 
Immeubles, terrains de sports, Sa_ boutique est fermés et le ras— ■ Jeu. et les çédalœ, sagement ali- vaut* 
ha mman , etc, s’étale le long d’une tera durant tout notre séjour, «nés à la « base nautique », at- échapper 
des plus belles plages de l’ouest Nous nous rabattons sur le hsm- tendent que quelqu’un veuille bien jjf 11 ? 80113 

algérien. Nous comptons y vivre mare pour- nous et tvu t e les remettre en état. La a base » T ur 5’- 

près de trois semaines . Ayant décrasser : bien (ru l une paocarté loue- également des parasols, des ^ 
pris le parti de rire de nos mésa- précise les jours et heuresiï’au- mafcelw et des chaises longues, “JW 
ventuxes, nous y avons passé verfcare respectais pour les hommes mais O lui arrive d'oublier d’ou- 
d’excellentes vacances ; moins et pour les femmes, les portas vrïr certains matins. Des chaises rnenc 000 
philosophes, nous eussions risqué en demeureront closes. Fa s de longues, 11 n'y en a plus. Elles 
la congestion plusieurs fois par chance ! JDu nord au sud. d’est eü : sont cassées, et le reste du maté- 1 

jour — ou choisi dl&courter notre ouest, depuis trois ans, nous riel'falt vite défaut dès qu’il y a . 

séjou r, co mme nom bre d estivants n’avons encore jamais pu péné- un peu de monde. SI vous avez 
étrangers ou algériens ï trer dans un de ces bains maures songé & apporter dans votre vol- peureuseï 

concierge nous presse — si charmants vus de l'extérieur tare votre parasol et des sièges LL!Af, n . 
d aller dîner, car « le T &tourant — prévus par Pouillon dans ses gonflables, vous ' serez le plus C °, U ? aî , t _ .’ 
fermer , si ce n est défi fait a. bôteis. heureux des touristes, M>T le oonnirlan 

Des clients qui se présentent quel- Nons gagnons finalement le est fin, la mer beU? le cieé bleu ZlaaW f s> 


cennle, et qu'il faut du temps 
pour former un personnel compé- 
tent... Mais, dans la plupart des 
cas, les problèmes relèvent moins 
de la compétence que du bon 


praticables, encore que la location sens : ■towcommjnj ^ 
des chevaux soit des plus fant&i- ( î UB le personnel soit si peu inté- 
***** pour ie teste 1 Les boules «ssé. que b» responsables soient 
ont été perdues. Iss voiliers pren- généralement invisibles ? 
nent-l’eSlTSrs-bord est- hors Le «privé » comme on dit 
jeu et les pédalos, sagement ali- vaut-il mieux ? Un soir, pour 
«nés à la «base nautique », at- échapper à la soupe quotidienne, 
tendent que quelqu’un veuille bien J* 008 BOX ? n « a ^l^ e dI S^^ ^o-H- 

les remettre en état. La < base » T^a-rü-Hon nn ^ s _ a ^.. Beac | L 
loue également des parasols, des ^ ja direction nous y a fait vrai-. 


Des cUents qui se présentent quel- nous gagnons finalement le 
ques minutes après nous doivent restaurant libre-service pour le 
parlementer pour se faire admet- petit déjeuner. Les plateaux sen- 
tie ; les suivants seront refoulés. tmt_ l’aigre, les couverts sont 
22 h. 30 : le garçon que la récep- ^ p g ^ ^ caoutchoutera ; 

tlan nous promet depuis un quart j e caf^ restant sur les 
d’heure ne se présentant pas. nous est remis dans le percolateur pour 
partons dans l’obscurité & la ^ piwntg solvants : indigeste et 
recherche de nos c hamb res. Nous peu plaisant Nous nous peisua- 
finissons par tes trouver, aufond dons que le lendemain le plateau 
d'un coutoir ohscin, qui le restera ^ et te ^ frais ou 


pendant tout notre séjour. L’élec- 
tricien ne s’est présenté qu'une 


semaine plus tard. ; une. matinée cuisinier, tout Anmmn je reste du 
passée en équilibre au sommet personnel, n’est pas là pour vous 
d’un escabeau l’a, apparemment faire : chacun semble s'ac- 

déconragê. H a disparu sans avoir quitter d’une épouvantable corvée 
r^oéxé la panne. Nous jouerons les ^ ^ d^teont le sentiment 
nyctalppes__ d'être de trop. 

Four accélérer le service, la 
Portes closes et pain rassis direction a prévu un menn uni- 
que ; ce choix restreint serait 
Dans l'une des deux chambres acceptable s'il n'était répétitif, 
retenues, les lampes de chevet ne mais si l’on a choisi la pension. 


fonctionnent pas et il n’y a pas 
d'eau chaude. Qu’à cela n e 
tienne : il doit suffire de signaler 
ces contretemps. Hélas ! 1 es 


on peut rester plus de deux heu- 
res à table pour ingurgiter trois 
semaines durant le même hors- 
d'œuvre à chaque déjeuner et une 


linge propre ; nous croyons naïve- 
ment qu’ils sont venus à. deux 
pour faire les lits et remporter les 
draps sales mais Us jettent ces 
derniers dans un coin et se reti- 
rent en disant : « Tout ça, c’est te 
travail des femmes de chambre ; 
elles partent à 17 heures. Alors. 
débrouillez-vous^. » U est minuit 
Le Imiiwnain matin, COUS 
obtiendrons une grande serviette 
de toilette et deux petites ; nous 
en prendrons soin, car nous nous 
apercevrons vite qu'elles doivent 
parfois durer plusieurs jours ; 
finis les peignoirs et le jeu com- 
plet de serviettes auxquelles on 
avait droit U y a encore trois ans. 
Le stock s'épuise, et apparemment 
il n'est pas renouvelé. Nous nous 
résoudrons à réparer nous-mêmes 
les lampes de chevet après deux 
jours d'attente ; la trousse & 
outils de la voiture nous a été 
bien utile. Peu désireux, .de ne 
goûter qu'aux vertus tonifiantes 
de la douche froide, nous allons 
nous enquérir à la réception de 
l'absence d’eau chaude. Un autre 
client nous a précédés ; il a osé 


Nons gagnons finalement le est fin, la mer belle, le ciel bleu 
restaurant libre-service pour le ■ et le soleü chaud, 
petit déjeuner. Les plateaux sen- 
tent. l’aigre, les couverts sont n _ 

sales, le pain est caoutchouteux ; - - U® üBafjDOe 

le café froid restant sur les tables ** Sfivlla 

est remis dans le percolateur pour * ** 

les clients suivants : indigeste et Le deuxième Jour, toutefois, la 
peu plaisant Nous nous peisua- mer était démontée. La piscine 
dons que le lendemain le plateau .. .auasL Four la mer cela s’arran- 
sere propre et le pain frais ou go* assez vite, mais pas pour la 
ffüllf En trois semaine, cela piscine. Quelques Jeunes gens 
n. arrivera qu’une fols. C’est que le s'affaireront pendant quelques 
cuisinier, tout comme le reste du jonrs autour de son eau verdâtre 
personnel, n'est pas là pour vous dans laquelle plongent de multl- 
f aire plaisir : chacun semble sac- pfc* tuyaux. «Ça txx durer long- 
qultter djne épouvantable corvée temps ? _ on ne sait pas. peut- 
J* 1 ?** ont le sentiment etre un A notre 

dette de trop- l'accès en était toujours Interdit 

Four accélérer le service, la et reau toujours sale, mais per- 
di rectum a prévu un menu uni- so^e ^ nettoyait plus™ C-Lt 
que: ce choix restreint ^serait d'ailleurs le sort der piscines dans 
acceptable s il n était répétitif, neuf suj dix des hôtels de la 
mais si l’on a choisi la pension, sonatour. Ou bien elles sont 
on peut rester plus de deux heu- ^ on ne ^ 

res à table pour ingurgiter trois ^ on croirait pn^ dans 

semaines durant le même hors- une mare, ou bien elles sont vides, 
d œuvre à chaque déjeuner et une Quant an « coin des enfants » des 
soupe tous les soirs. Gardez-vous Andalouses, il est laissé à l’aban- 
de vous p l aindre, même à bon don et sa pataugeoire n'accueille 
escient. Vous risqueriez, comme ce plus que des lézards endormis 
voisin, d’âge et d'allure respecta- sous les pierres qui la Jonchent, 
blés, de vous entendre répondre Si vous souhaitez ne pas être 
par un des jeu n es serveurs : rappelé par votre employeur et 
* Vous êtes ici pour manger, alors être coupé du monde extérieur, 
taisez-uous. / ». . c'est aux Andalouses qu’il faut 

Les familles qui ont loué des aller. Un correspondant parisien 
bungalows sont - elles mieux a fini par nous joindre après deux 
loties ? Elles doivent pouvoir jours d’efforts. Le standardiste — 
s’approvisionner au petit centre mais oui, 11 y a- un s tandar d — 
commercial dés "Andalouses. vient en courant nous chercher. 
Le « tabac- journaux-parfumerie » « Le standard est eu panne ? » 
a des cigarettes, dé temps & autre — Oh oui / Il est cassé. C’est un 
le quotidien régional la Répu&ü- vieux modèle "(le complexe n’a. pas 
que, mais II n’a ni revues, cinq ans). Maintenant, an en fait 
ni crème à bronzer, ni des plus modernes . & 
shampooing, nL. H serait plus fa- C’est vrai que l'hôtellerie et 
elle d'énumérer ce qu’on 'y trouve, le tourisme ne sont pas une des 
Les deux boutiques de « souve- priorités du Plan, encore que 
nirs » sont b i en pourvues et joli- tous ces complexes aient coûté 
ment décorées, mais, que diable ! cher an pays et qu'on procède à 
on ne ce nourrit pas de tabac, de teur agrandissement. C'est vrai 
tapis ou de robes kabyles. Tout que la France avait laissé une 
comme le coiffeur, le' boulanger- situation peu favorable ; c’est 
pâti ss ier -glacier est fermé. Quant v?** qu'elle n’avait formé 
au ma-pggfn d’aiImentation_ SI directeur d’hôtel algérien. C'est 
l’on ne veut pas mourir de faim, v 1 ** que les écoles hôtelières ont 
mieux vaut aUer au marché le démarré & y a moins d’une dé- 
plus proche. 

On se console en se disant 1 ' - 

que, après tout, on n est pas là pour I' aioa uiutiii /*• t Dana un cc 
faire des repas gastronomiques ou I " ' ri A Ri U A (Al fl; d « para fpt 
ûa shopping, mais pour profiter de 1 ■ , 

la mer et de ses joies. Un magnl- I IrUDCIT/ QU DIS 


matelas et des chaises longues, 

mais II lui arrive d'oublier d’ou- e nuxmalç- 

vrir certains matins. Des chaises 

longues, il n'y en a plus. Elles 5 our ‘ :n î|L. sol ? s * 80 
ÆSsées. I le râte du muté- *»“ «»*» ««PB 

riel'falt vite défaut dès qu’il y a „ 

un peu de monde. SI vous avez 

songé A apporter dans votre voi- ^ 

ture votre parasol et des sièges bfisaodage, et la Sonatour 

gonflables, vous serez le plus 
heureux des touristes, car le sabie 


ZlankJes. â Ttemcen, mais bien 
souvent, en changeant d’établis- 
sement, on ne fait que tomber 
de Charybde en ScyUa. 

VUL SALTA. 


UTOshifaniumfe. 
i eM An «d votaeft slpln, 

aucnrduVmara 

Isiayatane 

duzIadorondL 

2 

AnudeâtastaBanlSOOm, 


beaux téléphones dont sont dotées soupe tous les soirs. Gardez-vous 
les chambres doivent être là pour de -vous plaindre, même â bon 
le coup d’œil. H faut retourner à escient. Vous risqueriez, comme ce 
la réception, di sta n te de voisin, d’âge et d'allure respecta - 
300 mètres. Des ordres sont don- blés, de vous entendre répondre 
nés». Un garçon d’étage dépose par un des jeunes serveurs: 
en vrac draps et couvertures, et c Vous êtes ici pour manger , alors 
s’empresse de disparaître. Hor- taisez-vous I » 

jeux ! les draps sont maculés de - „ . ... . , " . . 

sang. Nouvelle démarche.» Deux loué . des 

garçons apportent cette fols du bur^loTO ront - elles mieux 
Ünere nronre : nous crevons naïve- 1 _ tics . Elles doivent pouvoir 


2170 m, 

Oc b noiqa te* n*w. 
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23 ramortën mfearique^ 
4997 mdedànlKtàe. 

100 (an do piaci tomes tomes. 
UndanancsUaUQ 
dadé m 19 76. 
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Un uraMùtehAibi 
Une équipe pjmarœn» 


s’approvisionner an petit centre 
commercial dés "Andalou se s. 
Le s tabac- journaux-parfumerie » 
a des cigarettes, dé temps à autre 
le quotidien régional la Républi- 
que, mais II n’a ni revues, 
ai crème à bronzer, ni 
shampooing, ni-, H serait plus fa- 
cile d'énnmérer ce qu’on y trouve. 


tua Ascètes. 
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UhhfiMfroüfltttas 

cAmrtcafaUbia. 
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500 studte et aupaflemsnb 

bten meuUés et écwbés. 

Tousaucteddespaa 
lino saierto marcrand» 
avec tous les comnwces. 
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Des cadeaiiK ut mira 1 , 
Sd3 el craussums ffsasa 
enbassosabai 
elvmMWiBnausId 

■ dntoret 
Btame'wlâetganlade 
CT entants. 
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DéStadfsdBfifaotr, 
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'«P 698dMateshotes- 
7G00BPM9STÊL 5228175 


l’absence d’eau chaude. Un autre (D société nationale algérienne de 

client nous a précédés; Il a osé tUx g£2 aÊ& 

__ ■ n „„ désonnais Al tour depuis l’ordon- 

se plaindre, le maladroit ! Il se nance du J6 juillet xs 76 . 


01 1 30 NANTUA f Ain) 

Hubert, du Bistro d'Hubert 

vous annonce l'ouverture de son Restaurant*** 

L’HOSTELLERIE DU CHATEAU DE PRADON 

Sur la Boute Nationale 84 Lyon-Genève et des Sa voies 
■■SALONS DE 10 A 60 COUVERTS - TéL (741 76-91-1 1,1e 440— 


■ae. au mlbeu a es ha 
te dans la propriété ; 

lubert 

taurant*** 

DE PRADON 

t des Sa voies 

'6-91-11, le 440 ^m 


La Suisse: pour vos vacances d'hiver 

La Suisse: où Vous êtes chez vous; où tout ie monde vous compre nd 

La Suisse: avec de la neige, de la glace, du soleil à gogo 

La Suisse: 130 stations d'hiver offrant l'équipement ie plus moderne 

La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 

La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 

La Suisse: 9000 km de libre parcours en chemins de fer, bateaux et 
cars postaux avec la Carte suisse de vacances 

La Suisse: à votre porte, à votre portée 
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TOURISME 

UNE ALLEMAGNE TROP RICHE 

Constance et la fin des romantiques 


U N lac ça ne vaut pas la 
Hier. - Les bords paisibles, 
les eaux dormantes, ont 
passé de mode et les romantiques 
ne sont plus. Ainsi du lac de 
Co nst a nce , du Bodensee, au sud 
de l 'Allemag ne. Le grand Sot 
des touristes allemands n'y fait 
plus que passer à la belle saison, 
dans sa ruée vers les côtes 
d’Italie, de France ou d'Espagne. 
Néanmoins, les rivages du lac, 
traditionnellement touristiques, 
sont aujourd'hui fréquentés par 
les gens fortunés ou . par les 
habitants de l’arrière-pays de 
Stuttgart et de ses environs. Des 
zniHiers* de personnes qui, le 
vendredi soir, vers le 

Bodensee et qui provoquent des 
embouteillages à n'en . plus finir 
avant qu'une autoroute ouvre 
largement le passage et trans- 
forme Inévitablement la région, 
aujourd'hui encore, à, l'écart des 
grands axes. - 

L'aménagement des rives, l'as- 
sainissement des eaux, qui étalent 
très polluées naguère; les nom- 


breuses piscines, — H y a tttw 
vingtaine de bassins chauffés sur 
la seule rive allemande, — . les 
stations de repos, les ■ stations 
Kneipp (i), font du Bodensee 
un lieu très approprié à la clien- 
tèle germanique. Les opérations 
Immobilières en vue de la satis- 
faire n'ont d’ailleurs pas Tnang na 
et, si un décret du Bade- Wur- 
temberg daté de 1972 interdit 
les constructions trop hautes au 
bord du lac, quelques tours éle- 
vées en des temps éco- 

logiques défigurent & certains 
endroits le paysage. H a été 
parfois plus difficile là-bas qu’ail- 
leurs de sauvegarder le site puis- 
que les rivages du lac dépendent 
de trois Etats et sont administrés 
par trois Lânder aBemands, deux 
cantons suisses et un Land autri- 
chien. Tout cela n’exupèche pas 
que les Allemands; s’y retrouvent 
chaque année plus nombreux : 
depuis 1970, on a constaté une 
augmentation des nuitées de plus 
de 8 % ' dans la seule région, du 
Bade-Wurtemberg. On craint au- 
jourd'hui le trop-plein. 


r 


SOURIRES DE VARSOVIE 


J A MAIS ville nTa autant res- 
semblé è son ciel. Et sans 
doute est-ce an regardant 
Varsovie que les nuages gris 
sont devenus si massifs, les mor- 
ceaux de c/e/ bleu s/ clairs-. 

Varsovie tut créée par une 
sirène qui en avait assez de 
faire des ronds dans la Vistula. 
Elle émergea er convainquit deux 
pêcheurs, Vfars et Sa ira, de 
construire une ville. Us lui don- 
nèrent leurs noms. Depuis cette 
poétique naissance, rhlstolre i 
mené la vie dure è la Pologne, 
qui tut plusieurs fols rayée de 
la carte. Mais si Varsovie n'est 
pas morte II y a trente ans, elle 
ne mourra famais. Le s visiteurs 
surpris de découvrir une vieille 
vWe A reliure s/» leuna, ceux 
qui s'étonnent de voir des écha- 
faudages sur les flancs roses du 
palais, ne savent pas toulours 
que durant les cinq années de 
/e dernière guerre le a Allemands 
assassinèrent avec méthode tes 
hommes ef le a maisons de Var- 
sovie. 

Des bombardements A la résis- 
tance, du ghetto A r/nsurrecWorr 
finale, sept cent mille Varso- 
vlens moururent avec leur ville 
De rues entières. Il ne restait 
qu’un pan de mur et, pourtant, 
ses premiers habitants revinrent 
A Varsovie vingt-quatre heures 
a près Ibs Soviétiques. 


Le ville est ressuscitée, au 
sens le plus strict ■ dtr renne. 
Bien sûr, paroi, par-lè, une moi- 
tié de façade romane derrière 
laquelle s’élève une construc- 
tion des plus modernes laissa 
deviner qu’il y avait lè un éd///ce 
d'un autre style. Sans doute, 
les lourds bèilmenta administra- 
tifs, les Immeubles massifs, 
chers aux pays de l’Est des 
années 50, se sont-ils multipliés. 
L’archétype, en est , c et énorme 
tas de béton de 235 mètres de 
haut, •cadeau de l’Union sovié- 
tique A la nation polonaise » . 
er baptisé Palais de la 
culture, bien qu’on hésite . & 
croire que celle-ci ait pu se 
résoudre A élire domicile dans 
une construction pareille. 

Varsovie montre aujourd’hui le 
visage à la fols serein et grouil- 
lant d’une ville où les trottoirs 
sont aussi larges que les chaus- 
sées, où toutes les races d’au- 
tocars sorti représentées ef où 
/es bus lancés A route allure 
chargent tes piétons distraits ou 
simplement peu habitués A ces 
méthodes d’outra-VIstule. Mais 
Pè me de ta Pologne est restée 
dans la vieille ville où, presque 
palpables, flottent ses senti- 
ments : rattachement au passé, 
l’amour de Dieu, la passion de 
la vie. 


Lorsqu’on 1945 les pouvoirs 
publics hâtivement Installés 
demandèrent aux Varsovlens, qui 
vivaient abrités sous quelques 
planches ou tas d’éboulis, ce 
qu’ils désiraient voir reconstruire 
en priorité , ils répondirent */a 
c athédrale et te vieille ville *. 
Dessinée trois siècles auparavant 
par des Italiens, la place du 
Marché, le Fynek. a retrouvé le 
visage tendre de ses minces 
façades pastel, ses pavés ronds 
sur lesquels seules las voitures 
t cheval fat elles ne s'en pri- 
ssent.. pas) peuvent circuler elle 
' est - sans cesse envahie par des 
bandes d'enfants uniformément 
coûtés d'un bonnet de laine, de 
peintre a venus proposer leurs 
'aquarelles, de vieillards Installés 
sur une. multitude de chaises ou 
.de larges bancs de pierres flan- 
qués de ces étranges corbeilles 
A papier qui ressemblent A des 
braseros. 

■ Les Polonais sont des fous 
de Dieu, qui à cause de cela 
. les protège -, dit le dicton. Le s 
Varsovlens ont reconsfru/t leurs 
églises avant leurs maisons et la 
rue Krakowskle Przedmlescle, qui 
mène au Rynek, est bordée d’un 
véritable mur d'églises, ponc- 
tuées toutefois des statues de 
la Vierge, de Copernic et de le 
colonne de Slg/smond. A 3 heu- 
res de reprùs-mldl, on y ren- 
contre de s jeunes en Jeans, dos 
femmes agenouillées sur les 
dalles do marbre, des hommes 
qui s’obstinant A courber une 
carcasse raidie par tes rhuma- 
tismes. Dca échafaudages s'y 
dressent encore, mais les Var- 
\ -- 


Des fous de Dieu 

sovlens ont pieusement conservé 
tout ce que la destruction a 
épargné, tel cat étrange Christ 
dont on n’a retrouvé que la moi- 
tié du corps et dont on a achevé 
la silhouetta avec une esquisse 
de ter forgé. 

Une salle ■ rose pèle décorée 
d’un pinceau naïf, une moquette 
fleurie, le violon d’un orchestre 
qui lance un air de fête et, ac- 
coudés A des tables-lyres en 
marqueterie, des consomma- 
teurs qui discutent en buvant de 
la vodka - ce n’est pas Vienne 
Il y a cent ans, mais le calé de 
la plaça Rynek. Une bande de 
soldats qui regagnent en chan- 
tent leur caserne : pas une ville 
de gare/son un 14 Juillet, mais 
Varsovie le samedi soir. 

Varsovie n'est pas trlate ; les 
Polonais aimant trop la vie ; elle 
n’est pas gale non plus, car Ils 
ralment sans naïveté. Leur pas- 
sion de r existence se traduit par 
cet étrange sens de rhumour qui 
leur a toulours permis de survi- 
vre. Aujourd'hui encore Ils pas- 
tichent • Cabaret - et Installent 
un strip-tease eu pied du Palata 
de la culture. 

JUARIE-CHRISTINE ROBERT. 

•R Un hOtel de la - cüalzie 
Iniercon t lnental . vient ü’eira 
inaugure à Varsovie. Premier 
établissement de grand standing 
installé dans la capitale polo- 
nalre, le Victoria a été construit 
pour répondre aux besoins 
d'une clientèle dHommes a af- 
faires qui hésitait, jusqu'à pré- 
sent, d réunir des congrès a 
Varsovie. De catégorie «luxe», 
il compte quatre cent dix cham- 
bres, des salles de banquet, de 
conférences, deux restaurants et 
une piscine. 



* les peu sucrés delfohric* 

Buvez naturellement peu sucré, 
découvrez Yin aux pamplemousses 
et Yin aux oranges. 

Légers et très désaltérants, 

- sans produits artificiels, sans gaz, 

" les peu sucrés de Volvic ont 
le goût frais et nature du fruit. 

flensrianaatenta : VoMc B. P. 41 -KM Bourg-b-Edne - TéL i 3SM534 


Pour l'éviter, M. U. Erhabrdt, 
directeur du comité régional du 
tourisme — lac de Constance 
Bteute-Souabe — et de l'Asso- 
ciation du tourisme international 
du lac; souhaite en désencombrer 
les abords-- par un aménagement 
approfondi. Il veut développer le 
tourisme & la ferme, qui compte 
déjà plus de huit mille lits dan* 
la région. - 

C'est que, au bord du lac, la vie 
est chère. Les nombreux résidents 
retraités, riches le plus souvent, 
en font mo nt a : le coût. Les habi- 
tants plus modestes n’hésitent pas 
à faire leurs achats, quand Us 
le peuvent, à Dim ou même à 
Stuttgart, où les prix sont plus 
bas de 20 %. a Le lac, c’est la mort 
économique de l'Allemand moyen », 
dit-on. et le slogan c Venez vous 
reposer de vos vacances au bord 
du lac» ne s’adresse évidemment 
qu’à une clientèle aisée. En saison 
une location atteint 5 000 francs 
par mois et souvent les dépasse. 


heur conservée Intacte, dirait-on, 
depuis des siècles ; c’est encore 
partout le Moyen Age — colom- 
bages et encorbellements, — un 
vieux château qui renferme une 
collection rare d'objets des on- 
zième et douzième la do- 

mine. Faudra-t-il ■ enfin que les 
églises baroques - dressent leurs 
clochers au-dessus des piscines 
chauffées 2 On n'en est pas là. 
Certaines zones sont d’aHlenxs 
protégées; c’est le cas de la' très 
belle église de Blmau et de ses 
alentours. 

On peut craindre pourtant que 
oe qui fait aujourd'hui le charme 
délicat de la région ne soit rom- 
pu, à trop vouloir répondre à tous 
les désirs à la fols. Mais aussi 
comment lutter contre l'attrait 
moderne de la baignade et com- 
ment faire que toutes les stations 
ne se ressemblent pas, même 
celles qui sont Implantées en des 
lieux fragiles où la . nature, et 


l’histoire s’harmonisent mal avec 
les équipements balnéaires ? 

La région du Bade-Wurtemberg 
met en évidence les difficultés 
actuelles du tourisme en Allema- 
gne : la dualité de son organisa- 
tion ne convient peut-être pas à 
une promotion efficace de toutes 
les clientèles — nationale et étran- 
gère — mais, surtout, les tempe 
ont changé. Naguère, les gouver- 
nements allemands n'étaient pas 
fâchés de voir les touristes quit- 
ter le territoire pour aller passer 
leurs vacances dans des pays à 
qui ils apportaient les moyens 
financiers d’acheter par la suite 
des produits allemands. Mais de- 
puis la crise économique, le pou- 
voir cherche à réduire le déficit 
de la balance commerciale du 
tourisme. Il était en 1975 de 
13,7 millions de marks. La mon- 
naie reste forte cependant et 
empêche de ce fait le développe- 
ment touristique souhaité. Far 
exemple depuis la baisse du franc 


suisse par rapport au mark, la 
fréquentation des touristes suis- 
ses en Bade-Wurtemberg a bais- 
sé entre 1972 et 1975 de près de 
cent mille nuitées. 

. «12 faut absolument que les 
touristes étrangers viennent en 
Allemagne, c’est un des atouts du 
redressement économique », affir- 
me M. Erharhdt. Mais viendront- 
ils réellement alors que plusieurs 
fols par semaine des «vols-shop- 
ping» sont organisés à partir de 
Cologne en direction de Londres : 
quelques emplettes paient le 
voyage. 

CHRISTIAN COLOMBÀN1. 

★ Office allemand du tourisme : 
4. place de l'Opéra. 75002 Farts. 
TM. : 073-08-08. 

(Z) Il existe en Allemagne une 
trentaine de ces stations qui appli- 
quent la méthode d’hydrothérapie 
Inventée par un curé bavarois du 
dix -neuvième siècle. Sébastien 
Knelpp (1821-1897) qui, au moyen 
de socs de loin chauffés, de bains 
d’herbes et de Jets d'eau, est par- 
venu A guérir sa phtisie. 




La région est donc Inabordable 
pour la plupart des touristes 
étrangers. Seul son charme, son 
pittoresque, peuvent les attirer et 
les convaincre de faire des sacri- 
fices financiers, de surmonter le' 
handicap du mark. Mais, ce pit- 
toresque^ à ne risque- t-il pas d’être 
effacé par des aménagements 
touristiques conçus pour répondre 
d’abord aux besoins des nationaux 
pour lesquels le Bodensee est une 
« petite mer » au sud de l'Alle- 
magne ? 

Sur ce point il y a opposition 
entre l’organisme aiiarwaTiti chargé 
de la promotion du tourisme in- 
terne, le Deutscher Fremden- 
verkfihzs Verband et la Deutsch 
Z en traie ffir Tourismes (D.Z.T.) 
dont la mission est de faire venir 
les étrangers en Allemagne. Com- 
ment trouver en effet un équi- 
libre quand on doit sa tisfaire des 
clientèles si différentes? La pre- 
mière, allemande et balnéaire, 
l'autre, au pouvoir d'achat plus 
faible, et- qui recherche plutôt le 
cadre romantique, l’église baroque 
ou le château médiéval? 


la 


Lindau 

Venise souche * 


Comment par exemple parvenir 
à conserver à la petite ville de 
Lindau, la Venise souabe. ses cal- 
mes Ilots si, en même temps, on 
veut gagner 4 hectares sur 
le lac et y construire un vaste 
parking? Comment Meersburg 
gardera-t-elle cet air aimable et 
ancien; quand une autoroute pas- 
sera tout près, et comment les 
baigneurs qui déferleront là ne 
troubleront-ils pas ses reflets 
dans le lac, si chers à l'étranger 
• de passage ? La ville est par bon- 


Tignes. Propriétaire à vie 
de vos vacances-ski. 8.500 F* ! 

“La copropriété par semaines” dlnter-Résidences à Tignes. 



Vite amorti! Voici deux exemples: L'important, c'est le luxe! 

*"studio4 personnes, troisième semaine- Inter-Résidences Tignes - Val Cîaret, au 
de janvier pour 8.500 F; studio 2/3 per- pied des pistes d’un des plus beaux 
sonnes, deuxième semaine dé février domaines skiablés du monde, vous pro- 
pour 15.000 F. Maintenant calculez : à pose - un luxe que peu.de résidences 
trois ou quatre personnes vous avez peuvent vous offrir: mobilier sophistiqué, 
vite dépensé cette somme en location piscine «chauffée, saunas, saloo-chemî- 
ou en hôtel, à fonds perdus! Avec nos née, interphones, etc 
'semaines-vacances à vie* -vous êtes le Demandez vite' notre documentation! Q 
légitime propriétaire de vos vacan- ■TjgMgMH i 

le veux tout savoir sur "la copropriété par 
semaines” d’ Inter-Résidences lignes. 


ces (propriété cessible pu trans- 
missible). B bientôt, tous comptes 
faits, votre studio ne vous coûtera 
que les charges (réduites □ la ou 
les semaines que vous aurez 
acquises). 

Inter -Résidences 
Tignes. 

La copropriété par semaines. 


NOM 


ADRESSE. 


TÉL BUREAU 


-TÉL DOMICILE . 


INTER-RÉSIDENCES 

5, RUE DU HELDER- 75009 PARIS -TÊL 770.95.49/95.30 


RÉALISATION ET GESTION] IN1H-8Ê5IDENŒS MANAGEMENT GENÈVE (SUISSE. 


Passez un week-end avec un cheval, 


» - S\; 

■s&jL 

---• — ÎVïSÿ 





AbondomezIouL OuidxndonnÊZtûiiL 
QiribK: b gronda vlBaaî sas KT-barras pour partir 
à la conquête du dwmL 

A Ptnrpodar, tout eri prisvu pour ça, du 
(JébvtaïJ au cavaLer confirmé : leçons 
en manège pOflBMHCMpfeh, promenades à 
travers la campagne. Voys resterez cussi liés ptb 


data Nature avec Es yeget ping-pong, go£ 
setmq, tir ù fart; tards. 

Vous verna; vous aller VOUS sentir redevenir 
vous-roême_. 

90 Champs-Elysées Paris 8* -Pl.de b Bourse 
75083 ftiris Cadet 02- Téléphone : 2645252 eu 

Agença Hovra-Voyoges de voJtb wüa. . 


PompadouR 

GubMédH üir m c e. 
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U MONDE 


TOURISME 


CROISIÈRES : 160 PAQUEBOTS 


CEUX DU MÉTIER 


Les beaux jours de la vapeur 


C OMME chacun sait, la 
SJUJCJ?. est & la pointe du 
progrès. Non contente de se 
satisfaire du défi Quotidienne- 
ment ajourné de l’exactitude, elle 
s'en est fixé un nouveau, & la 
mesure de ses immenses capa- 
cités et de l’an 2000. Ne pouvant 
rivaliser avec Concorde, elle 
s’offre un train & grande vitesse 
entre Paris et Lyon, le T.G.V. 
C'est vralspirnhlahlement pourquoi 


TROP DE T. V. A. 
CHEZ LES V.V.F. 


( Suite de la page 17.) 

Parmi les nouvelles formules 
Que V.VJ. s’apprête & expérimen- 
ter, nous retiendrons en priorité 
un projet — encore au stade de 
l’étude — d’unité touristique ru- 
rale. « Les futurs gîtes familiaux 
ne devraient pins se contenter 
d’être les « satellites vacances » 
des communes rurales dans les- 
quelles Os sont implantés, mais 
constituer VOément moteur de 
véritables unités touristiques ru- 
rales. qui, dans un rayon géogra- 
phique restreint, comporteraient, 
outre le V.VJP. proprement dit, 
des gîtes ruraux, des chambres 
d’hôtes, des campings à la ferme, 
une auberge rurale et des équi- 
pements coUe accompagne- 
ment, explique André G uignant! 
Cette nouvelle formule aurait 
l’avantage d’offrir aux familles 
une variété d’hébergements et la 
garantie d’une animation concer- 
tée. Elle favoriserait de surcroît 
au maximum l'intégration, et se- 
rait un antidote à la tendance, 
déplorée quelquefois, du repli ex- 
cessif des vacanciers sur le seul 
gîte V.V F. »... Une expérience à 
suivre. 

Avec 43 000 lits selon une ré- 
partition géographique de 57 % 
en bord de mer, 26 % à la cam- 
pagne et 17 % en montagne. 
V.V J?., qui a accueilli 4 800 000 
personnes en 1976 et aura réalisé 
à la fin de cette année un chif- 
fre d’affaires de 145 ralli i ons de 
francs (dont 68 % en pension 
complète, 22 % dans les « grands 
gîtes », 9 % en gîtes familiaux et 
1 % en camping), n’entend pas 
renoncer au combat en faveur du 
tourisme social qu’elle n’a cessé 
de mener depuis le premier jour. 

D’autant que, c faute d’une po- 
litique d’ensemble cohérente, le 
tourisme social vit le plus sou- 
vent d'expédients, d’où des dispa- 
rités et des inégalités ». « Into- 
lérables ». aurait pu ajouter An- 
dré Guignand. Mais cela va sans 
dire— 


nous sommes des centaines de 
miniers à nous entasser tous les 
jours dans les wagons que nos 
parents étrennalent le jeudi lors- 
qu*ÜB étalent enfants ; c’est pour- 
quoi, & défaut de prendre le nou- 
veau « tram -bleu » de Roissy, 
nous devons nous contenter d’une 
nostalgie bien . «rétro », celle du 
temps où roulait le train à vapeur. 

J'ai sous les yeux l’Indicateur 
du chemin de fer du réseau Nord 
pour le -service du i w mai 1914, 
à la veille de la Grande Guerre. 
Ah I le bon vieux temps que celui 
de nos grands-parents I Quel art 
de vivre et de voir 1 Traverser A 
petite vitesse les plaines et forêts 
du Valois, dont Gérard de Nerval 
fixa & jamais la poésie fantas- 
magorique I Penses donc, le train 
rapide pour Soissons de première, 
deuxième et troisième classe, 
quittant Paris à 17 heures, était 
& DammarCta-en-GoSle trente-six 
minutes plus tard et sifflait A 
18 b. U au passage A niveau de 
Crépy-en-Valots : une heure 
douze minutes pour faire 82 küo- 
m êtres. 

Quelle puissance destructrice 
cache le gain de douze minutes 
acquis sur plus d’un demi -siècle ? 
Et que dire du rapide Paris- 
Safesons. première et 


classe, de 18 h. 10, qui parcourait 
cette distance en une heure vingt 
minutes ? Qu 'avons- nous gag 
avec les sept minuties du train 
électrique, sinon l’espoir toujours 
déçu d’arriver A l’heure ? Qu’en 
est-ü du train omnibus de 22 h. 45 
ouvert même aux troisièmes clas- 
ses qui, cahin-caha, finissait par 
déposer l’oncle Jules en goguette 
A 0 h. 22 le lendemain en sa capi- 
tale de Crépy-en-valois ? Disparu 
A jamais, lui. On comptait alors 
onze liaisons journalières pour 
Soissons, Crépy-en-Valois, Paris. 
U en reste sept. Vraiment, c’était 
la Belle Epoque 1 

A cette sage lenteur que nous 
leur envions présentement, s’ajou- 
tait chez nos aïeux du terroir 
la manie de prendre le train. 
Ainsi donc, les chemins de fer 
d’alors, soucieux de satisfaire les 
culs-terreux dispersés et Isolés, 
assuraient les liaisons de village A 
village par un service omnibus. 
Mon Indicateur du chemin de 
fer mentionne d'ailleurs les jouis 
de marché et de franc-marché 
de la région. Le développement 
du T.E-E. et des lignes rapides, 
il y a quelques années, ne pou- 
vait que condamner ce réseau 
du pauvre : noblesse oblige. 

Ont donc été fermés et sont 
disparus 10000 kilomètres de 
poésie rustique, la distance de 
Paris & Katmandou. Imaginez les 
cinq trains quotidiens de Com- 
pïègne A Crépy-en-Valotls et les 


sept de Gzépy-en-Valols A Ma- 
reulî-sur-OnrcQ, et que dire de 
la ligne de Vllleis-Cotterftts A 
Compïègne par la forêt de Retz 
et Plerrefonds, du voyage de 
Ciépy-en-Valoia A Chantilly par 
Senlis que Gérard de Nerval avait 
fait entre deux ge ndar m es, ou 
de la "twinnTifa de Château- 
Thierry A VUlers-Cotterêts par 
La Ferté-Mücn? Au vrai, U y 
avait de quoi perdre la tête 
devant débauche ferroviaire si 
mineuse. La nationalisation, bien- 
tôt associée A la lattonalisatio n . 
y mit bon ordre. « Ménagement », 
rentabilité, productivité, autant 
de termes — ignorés des R acine , 
la Fontaine, Dumas et autres 
parasites — dont la langue fran- 
çaise et la SlN.CXF. se sont enri- 
chies pour notre bonheur supposé. 
Les routiers roulent pour nous. 
Pour qui roule la &N.C.F. ? 

GILBERT CA.TY. 


POINT DE VUE 


UNE POLITIQUE EN PANNE 


L A France, pays maritime, bordée 
par 3000 kilomètres de côtes, 
bien placée grâce A sa façade 
ouest sur l’océan Atlantique et celle 
du sud sur la Méditerranée, n'occupe 
cependant- pas la place qu'elle devrait 
avoir en tant que transporteur mari- 
time. et particulièrement dans le sec- 
teur des croisières. Notre pays est, 
en effet, au cinquième rang des puis- 
sances économiques dans le monde, 
mais notre marine marchande n’ar- 
rive qu'au dixième rang. 

L'aviation a porté un coup décisif 
A partir de I960 aux paquebots de 
ligne, et noire fleuron. France, s 
connu le son des quarante navires 
à passagers désarmés, vendus ou 
détruits depuis 1960. Actuellement, les 
navires A passagers, y compris ceux 
des liaisons courtes (Transmanche et 
Trensmédlterranée), ne sont plus 
qu'au nombre de vingt-sept, contre 
soixante-sept en I960. 


En ce qui concerne les 
rfstns », Il ne reste que I 



PAS BESOIN D'ETRE 
SORTI DE L'ETNA... 
POUR CONNAITRE 
LE “SHUSS-PL0UF 


if 


Le 


’Schuss-PIouf" c'est les sports d'hiver... à la 
Sicilienne : les pentes de l'ETNA 
pour -le Schuss, la Méditerranée 
ou la piscine de votre hôtel 
pour le Plouf. 

En prime, la douceur 
de la Sicile en Hiver 

1 semaine de séjour en 1/2 pension, 
hôtel S à 5 étoiles à TA0RMINA 
de 1.600 à 1.900 F par personne 
(tout compris même les navettes 
et remontées mécaniques}. 

Renseignements et inscriptions : 

votre Agent 
de voyages habituel. 



■®9ÆSION 


croislé- 
i quatre 


por FRANÇOIS LAGAiN (*) 

navires de la Nouvelle Compagnie 
de Paquebots ; Azur, Masssfis, Mer- 
maz. Renaissance. 

Aü cours de cette période, de® 
paquebots de ligne étant rendus 
disponibles, plusieurs essais ont été 
fai» pour tenter de las utiliser en 
crotalèristes, mais, en régla géné- 
rale, ces essais ont échoué, eesen- 
tlsllement parce que ces navires 
n’étalent pae adaptés techniquement 
A la croisière, comme on l'a vu dans 
le cas du Louis-Lumière et du Viet- 
nam avec le Club Méditerranée. 

Un problème identique s'est posé, 
et se posa d’ailleurs toujours, après 
le désarmement du France, et. & ce 
jour, malgré de nombreuses Idées 
plus ou moins sérieuses pour ea réu- 
tilisation. y 'compris pour des croi- 
sières, le grand « Jlnsr » se meurt 
le long d’un quai au Havre. 

Les raisons de nos faiblesses, dans 
ce secteur maritime sont le manque 
d'initiatives et l’absonoe de volonté 
— aussi bien des pouvoirs publics 
que des armateurs, — de.ee lancer 
dans la construction de navires crol- 
sléristes véritablement adaptés A 
leur destination. 

A la demande de notre fédération, 
le problème' des navires de croi- 
sières a été étudié A plusieurs repri- 
ses : d'abord, dans le cadre de la 
commission des transporta maritimes 
du VI* Pian, qui avait d’ailleurs con- 
clu à la rentabilité d’un navire de 
huit cents A mille passagers. Mais 
cette conclusion n'a pas été suivie 
d'effets. 


Economique 


Au moment du désarmement de 
France, une commission s’est réunie 
sous l'égide du secrétariat général à 
la marine marchande pour examiner 
le marché ds la clientèle de croi- 
sières. le navire à se procurer, et les 
perspectives de sa rentabilité- 

Le rapport déposé auprès du pre- 
mier ministre en décembre 1974 a 
conclu à un déficit Important de 
l'exploitation de trois types de navires 
différents, ce qui a conduit les arma- 
teurs A abandonner les projets ; le 
gouvernement a fait da .même,, ee 
refusant à subventionner cette 
activité. 

Dana le cadre de cette commis- 
sion, la problème des croisières éco- 
nomiques sladressant A une clientèle 
nouvelle et plus large a été examiné, 
mais en réalité les efforts néces- 
saires n’ont pas été faits pour obtenir 
des résultats. Cependant il ne fait 
aucun doute, A ia condition que le 
prix de croisière puisse être rendu 
plus accessible, qu'il y a une clien- 
tèle intéressée qui élargirait la 
marché. 


Il conviant de préciser que depuis 
1874 la récession économique et le 
désordre monétaire n’ont pas été ds 
nature A favoriser les mouvements 
touristiques, et particulièrement les 
croisières. Un autre élément a éga- 
lement pesé sur la situation, c'est 
l’alourdissement du coût d'exploita- 
tion des navires, notamment par 
l'augmentation du- coût des soutes, 
ce qui rend aléatoire la rentabilité 
des navires. 

Sans initiative 

Au cours de ces deux dernières 
années se sont produits des désar- 
mements massifs de paquebots de 
croisière au plan mondial, et notam- 
ment d’unités anciennes ne pouvant 
plus soutenir la concurrence de navi- 
res neufs,, précisément bien adaptes. 

Tenant compte rie ces difficultés, 
les armateurs, ont tenté de -réduire 
les charges d'équipage, notamment 
en faisant assurer le service général. 
A bord par du personnel sous-payé. 
Cette solution, qui ne règle d'ailleurs 
pas tous - les problèmes, est inac- 
ceptable pour les marins français, 
et nous nous y somme» opposés. 
Cela signifierait iintroduction da la 
discrimination sous notre, pavillon, 
discrimination contre laquelle nous 
luttons . au plan International. Par 
ailleurs, cette façon de procéder 
n’apporterait, évidemment aucun 
remède A la. situation de l'emploi de 
marins français, agents du service 
général (personnel hôtelier). 

La politique du gouvernement fran- 
çais en matière de croisières a 
manqué d'esprit d'initiative. Il est, 
sans aucun doute, difficile de Justi- 
fier l’aide financière au compte des 
contribuables pour payer en partie 
les croisières, surtout si celles-ci ne 
sont accessibles qu'A quelques pri- 
vilégiés. 

La solution consistait, et consiste 
toujours, A faire construire des navi- 
res adaptés, techniquement avancés, 
avec des aménagements confortables 
mais simples, un service de restau- 
ration et d'hôtellerie d'une nouvelle 
conception, nécessitant moins de 

personnel 

II est Indispensable, en même 
temps, d'ouvrir les perspectives et 
les possibilités de croisières A une 
population plus large, y compris 
notamment A la Jeunesse, et. A cet 
égard, les organisations de loisirs, 
de colonies de vacances, les collec- 
tivités qui leur apportent un soutien 
financier, . devraient penser davantage 
aux excursions maritimes et A la 
découverte de la mer, élément essen- 
tiel de notre planète. 

★ Secrétaire général de la Fédéra- 
tion nationale des syndicats mari- 
times (C.G.T.). 


Métro. Boulot. 
Bowling. Golf. Boxe, 
Karaté. Spectacles. 

Patinage. Natation. 

Bridge. Judo. Danse. 
Echecs. Dodo. 

Le Stadium. 

Aux Olympiades. 66 av. d’Ivry-Paris 13 e -TéL 583.48. 82. 

i 
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ri 



Croisière-découverte à bord d’Azur 
ÉGYPTE/ARABIE SAOUDITE/SOUDAN/DJIBOUT1 
ADEN/YÉM EN/JORDANIE 

Départ de Toulon. Du 15 Janvier au 4 Février 1977. 

21 jours. A partir de 6800 F. 


au cœur de l’Islam mystérieux. Remontez 4000 ans 
dans le passé. Les splendeurs des Pharaons- 
le canal de Suez... la ville sainte de la Mecque- 
le Yémen tel qu'au Moyen-Age, les corauxde la Mer Rouge. 
Et par-dessus tout cela, le grand, le sublime soleiL. 
qui vous bronze Je corps et vous réjouit le cœur I 
Effacez l'hiver, embarquez-vous A bord d'Azur. 
le plus décontracté des navires-croisières 1 


VÉ LARGE AVEC 
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ta nsefgn em ente réservations : Agences de Voyages ou Cretatèrefi Paaui 
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SUR LES MERS DU MONDE 


TOURISME 


NA VIRES RUSSES POUR CLIENTS AMÉRICAINS 


A certains signes, on peut 
espérer que la croisière sort 
du creux de la vague. 
D’après l’Institut d’économie ma- 
ritime de Brème, on comptait 
dans le monde 160 paquebots en 
service pendant la saison de 1976 
contre 154 l’an dexnfec. çt sur ce 
total, 103 étaient navires de 
croisières pures, soit un progrès 
se ch i ffr ant ' par il b&Uments 
sup plémen taires par rapport & la 
même période de l'an dernier. 

C’est toujours la Grèce qui dé- 
tient la palme avec 30 navires. 
Ensemble, la Grèce, lTtalle, la 
Grande-Bretagne, la Norvège et 
1T7JLSB. exploitent les deux tiers 
des paquebots dans le monde. 
Mais .l’expansion de rcJSJSJS. est 
particulièrement étonnante : 
ZI paquebots contre 15 seulement 
l’an dernier. Les touristes sovié- 
tiques prennent goût aux voyages 
maritimes : le paquebot Biélo- 
russie _ a accosté samedi 19 oc- 
tobre à Toulon, avec, à. son bord, 
quatre , cent vingt-cinq passages 
qui, pendant. deux Jours, ont par- 
couru la cote d’Axur et la Pro- 
vence: 

L’ardeur maritime des Sovié- 
tiques se manifeste encore à un 
signe : ils sont les seuls — outre 
le Quceri-EEtacLbeth. IJ de la Ca- 
nard t- à maintenir une ligne 
régulière sur l’Atlantique nord, 
ouverte ai 1673, et on leur prête 
même l’intention d’accroître la 
fréquence des traversées. 

Relance de la croisière? Ce 
n’est pas sans plaisir que les 
agents de voyages ont appris la 
livraison, B y a quelques mois, 
d’an mudre de neuf cent soixante 
passage» pour la Cmxaxd ; cette 
compagnie prendra, en outre, pos- 


session d’un antre fia 

fin de l’année. La Narsfce Amm-nm 
.Une, qui avait décidé, de mettre 
en vente le Sogojjord, vient de 
renoncer à son projet. En Italie, 
des « liners » prestigieux devaient 
être désarmés, mate i& date de 
leur mise au rebut a été repous- 
sée. Le Leonardo -da- Vinci et. le 
Cristojo-Colowibo seront réexplol- 
tés, tandis qu’on réaménagera 
deux autres navires. C’est une 
nouvelle société .mixte italienne^ 
composée du groupe d’Etat Pin- 
mare et des armateurs privés 
Costa et Laono, qui va les prendre 
en Charge .et se relancer Jmm 
une aventure-, peut-être impos- 
sible. 

En effet, la petite -reprise da 
début de 1976 risque de n’Stre 
qu’une brève parenthèse de calm» 
dans un secteur du . transport ma- 
ritime et du tourisme qui ne reçoit 
pas toujours l’appui des Etats et 
qui rencontre bien des 
dès qu’il s’agit pour les armateurs 
d’établir les comptes d'exploita- 
tion. 

Bien peu de Français 

L’année .1975 n’avattpas été une 
très bonne année - : la clientèle 
américaine s’était montrée réti- 
cente. En outre; hi™« le délai 
qui s’écoule entre la réservation 
d’un voyage et la départ du na- 
vire peut atteindre dix mois, les 
armateurs ont «encaissés en 
1975 les effets de la crise écono- 
mique de 1674. En 1976, la de- 
mande européenne de croisière est 
plus «soutenue», comme disent 
les experts en conjoncture, mafo 
la situation reste fragile, car la 
clientèle européenne ne repré- 
sente qu’une fraction modeste par 


: NOËL -JOUR DE L’AN 
EN MÉDITERRANÉE 
EGYPTE -ISRAËL -GRÈGE 

La croisière inaugurale du DANÀÉ, demler-aé 
des navires de croisières de hxxe, lancé par Carras. 

* * : VÜIefiranche-5Ui>Me; Alexandrie (La Caire et Louxor), 
Port-Saïd, Haïfa {Bethléem, Jérusalem et Nazareth), 

... . Héraküon (Knossos et Phaestos), 

Le Fînée (Athènes et Delphes),' ViDéfrarichwufrMet 
du 20 décembre 1976 au 2 jawtar 1977. 

(Toutes cabines avec salle de bains complète) 


Pour toos ratacigneroents: votre agence de voyages 
ou Croisières MATHEZ 

(Besace A ttfî) 14, «mous de Verdun, 06 NICE -T3L8&52J64 
VIAZUR;15,med«Bas*ano 1 75016 PARIS -TéL 7235544 




rapport an considérable potentiel 
nord-américain. En effet, on es- 
time que Poffre mondiale repré- 
sentée par tous les paquebots 
atteint lOrrntlUons de psssagers- 
Jcfurs. -Sur ce total, 55 % des pla- 
ces sont vendues en Amérique du 
Nord (y compris les Caraïbes), 
30 % en Europe du Sud. 10 % en 
Europe du Nard et 5% ailleras. 
Les résultats satisfaisante- enre- 
gistrés sur la route du cap Nord, 
en mer Egée ou an départ de 
l’Afrique du Sud montrent toute- 
fois qu*un processus de d ive rstfi- 
cafcLtm est engagé. Le Japon, pour 
sa part, reste fermé aux organi- 
sateurs de croisières, .sans doute 
parce que les cadres ne peuvent 
prendre des 1 congés (Tune durée 
suffisante pour ce genre de va- 
cances. 

« Avec Taugmentatüm du prix 
des carburants , les armateurs ont 
tendance à réduire la durée des 
croisières proposées au offre 
très souvent des séjours de huit 
fours. A tel point qtfqn manque 
en Méditerranée de bonnes croi- 
sières de quinze jours», note 
vnn- Sasarme Minât, directrice 
de Transporte et Voyages. «Une 
formule qui marche bien, en re- 
vanche : les congrès de trois ou 
quatre jours en croisière fluviale 
sur le JRftia.» 

En dépit des efforts des organi- 
sateurs, les Français qui prennent 
leurs vacances sous forme de 
croisières sont encore peu nom- 
breux ; 70000 chaque année, alors 
qu’on compte plus de 600 000 Alle- 
mands et 800 (MO Britanniques. 

Cette timidité — historique — 
de nos compatriotes - pour le 
voyage mari time serait-elle en 
passe de tomber ? Pour s’en tenir 
aux croisières sous pavillon fran- 
çais, on constate entre 1973 et 
1975 une augmentation sensible 
du nombre des passagers (voir le 
tableau.). Mais ces statistiques 
sont évidemment à interpréter 
avec prudence puisqu’une clien- 
tèle nombreuse — en -Amérique 
notamment — fréquente les. na- 
vires français, tandis que de 
nombreux Fiançais choisissen t de 
voyager sur des navires étrange» 
& bord desquels (ceux de la Royal 
vndng , par exemple) des efforts 
sont faits pour placer du person- 
nel sachant parler la langue de 
Voltaire. 

Depuis que Fronce a été; 11 y a 
Juste deux ans, vnlgai-rmtent « mis 
an renèart» -sous les fumées 
polluantes des usines h&vraises, et 
depuis que l’on sait que l’IZe-de- 
Batuté est offert à la vente, il ne 
reste que la compagnie Paquet 


(groupe . des ■ Chargeras réunis) 
pour faire battre le pavillon bleu, 
blanc, rouge sur les océans. 1976 
sera à marquer d'une pierre Man- 
che pour cette compagnie puisque, 
non seulement P&qtxet n’a pas re- 
culé, mais a enrichi sa flotte 
d’une unité; l'Azur. Ce navire 
’ circule en selon une 

formule de crolsièrê répétitive, 
avec des escales permettant aux 
voyage ur s automobilistes de rester - 
quelques Joua & terre avant de 
reprendre le bateau à son pro- 
chain ■ 


Gréer hr nouvel état 
d'esprit 

« Mis en service au printemps, 
rAzur est déjà pour nous un franc 
succès. Son coefficient de remplis- 
sage jusqu’à décembre est bon. 
On vend un produit « industria- 
lisé » à des prix moyens raison- 
nables de 320 F par jour , qui peu- 
vent donc intéresser des tours 
aperatOTS », notent MM. Domini- 
que Boyer et Max Mollaret, pré- 
sident et directeur de Paquet. 

Le Mermaz proposera cet hiver 
des croisières courtes de sept 
Jours au départ de Pointe-à-Pi- 


tre. Le MassaÜa sera affecté; eh 
juillet et août 1977, à des croisiè- 
res répétitives et circulaires en 
Méditerranée; selon une formule 
comparable à celle de l'Azur. 

Le Renaissance, enfin, qui par 
sa taille modeste relève davan- 
tage du gros yacht que du paque- 
bot, restera sur le marché améri- 
cain, où les clients acceptent de 
payer très cher.. Mais les handi- 
caps du pavillon français sur un 
marché international très ouvert 
sont lourds, le coût de l'équipage 
représentant plus de 40 % du prix 
de revient. « Par rapport à. un 
navire néerlandais co mparable, 
organisant comme nous des croi- 
sières en Alaska* le Renaissance 
a un prix de revient annuel. supé- 
rieur de 1 JS à 2 millions de dol- 
lars », indique-t-on chez Paquet. 
Et l’on ajoute : Chaque année les 
prix des croisières sur les ba- 
teaux concurrents augmentent de 
6 à 8 Pour nous ce doit être 
15 à 20 %. Tiendra-t-on ? » 

Développer la croisière fran- 
çaise implique d'abord de créer 
un état d'esprit. « fl faut former 
les agents de comptoir, leur faire 
faire des stages à bord des navi- 
res pour çutds . connaissent es 


LES < PERFORMANCES » DU .PAVILLON TRICOLORE 



19» 

1974 

1973 

Nombre total ' de Journées 
crolalères 

46*987 

543257 

530 094 

Nombre de passagers 

65 329 

40507 

45 309 

Durée moyenne d*mte croisière 
fan fonre) 

«99 

».« 

11,7 


qu’as vendront, ne pas accentuer 
artificiellement la coupure entre 
« le terrestre, te maritime, Vaé- 
rien ». suggère Mme Suzanne Mi- 
net. Les voyages en car-ferries 
peuvent aussi constituer une 
bonne « invitation » et une douce 
initiation pour goûter au voyage 
maritime. Le Club CroMmer, créé 
Il y a huit ans, dam lequel se re- 
trouvent armateurs et agente de 
voyages, sélectionne dans un 
guide les principales croisières. 
Four aider la clientèle, Crolslmer 
attribue des « ancres », nomme 
d’autres donnent des étoiles, aux 
navires. 

Mais il faudrait aussi que du 
côté de l'Etat les armateurs trou- 
vent un .appui, voire une impul- 
sion. Or, il faut bien le constater, 
c’est le calme plat : pas de pri- 
mes pour les navires à passagers; 
pas de « remise à jour » des 
conclusions du gro u pe de travail 
de 1974, qui avait conclu, dans 
tous les cas de figure, à une ex- 
ploitation très déficitaire d’en ba- 
teau nouveau sous pavillon fran- 
çais. 

« On ne va pas subventionner 
les paquebots / fl y a déjà telle- 
ment de gens qui critiquent 
TEtat lorsqtfü subventionne les 
ports de plaisance / », lance-t-on 
au secrétariat général à la ma- 
rine Trta.TY»he.Tifte, 

Th» rtc ce domaine, les armateurs 
et les agents de voyage doivent 
savoir qu’ils restents seuls et pour 
eux la formule célèbre; c Aide- 
toi, le .ciel V aidera. », sonnera 
creux pendant longtemps. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 



Noël en Terre Sainte 


-SICiLE-TUNiSIE-CRÈTE «ÉGYPTE -ISRAËL 

TURQUIE-GRÈCE- ITALIE 



abord 
d’Azur 

Du 18 décembre 
au 2 janvier 
Départ de Toulon 

.15 jours. 

A partir de 3 600 F. 


Vivez le Noël le plus 
exaltent de votre vie 
à Jérusalem, Bethléem, 
Nazareth. Suivez le 
sillage des croisés et 
visitez Palerme, 
Carthage, les pyramides. 
Istanbul. Smyr ne, Athènes— 
Réveillonnez en mer 
au champagne- 
Partez sur Azur, 
le plus décontracté 
des navires- 
croisières 1 



Prenez leJarge 

^avec 




CROiblERES 

PAQUET 

DECOUVERTE- 


rëMMUftUtt 

‘ avec eroUtèn ntz te NU 
du 17 nov, au 4 décembre 1976 


du V\ déc. ou -18 déc. 1976 

VOYAGES CULTURELS 

I da PARIS à PARIS 
fameiiw aipidméaa 
. de racola du Louvre. 

JBenèriÿnemente et fnscrfptto»* : 

: PEUPLES ET GMUSATlplKS 

5, av. de rOpêra, 75901 PARIS 
TêL 266*31-66. Lie d’Etat 309 4- 


LA CROISIERE 

LA PLUS PRESTIGIEUSE DE L'HIVER : 

"65 jours vers l'Extrême-Orient" 
à bord du somptueux Achille Lauro 

Départ de GENS» Ie20 jonvier1977 

• 65 jours vers F&ctr8me-Orient 

• 17 escales prestigieuses au départ de Gènes : Naples, Port-Saïd, Suez. Bandos, Benoa, 
Manila, Kl-Long, Hong-Kong, Bangkok, Singapour, Penang, Colombo, Bombay, Djibouti, 

Haïfa, Naples. : 

• Les excursions les plus insolites que vous puissiez imaginer 
• enfin, {Incomparable Achille Lauro "le grand navire bleu" de 24 000 1 spécialement équipé 
pour la croisière au long cours : piscines, cinéma, bars, salons, night-dub, salJes de jeux, 
orchestres, gastronomie; animation, services médicaux, etc. 

• Retour â Gènes le 25 mars 1977 
• Prix : de 17930 6 38200 F . 


L 1 i-i - 






«» 



é Pour recevoir la brochure ou vous inscrire, adressez-vous â votre Agent de voyage 
i ou â- CLT. 5, bd des Capucines, 75002 PARIS -Tôl. 073.40.85 


habituel 


Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement de ma part 
la brochure "Croisière autour de l’Afrique et en Extrême-Orient Achille Lauro**. 


Nom 


Prénom 


Adresse 
Ville- 


Code Postal. 





NICE 


ROBERT LAFFONT 


Racontée par lui-même, 
la vie d’un Indien 
d’Amazonie 
de 1900 à 1970 


SEBASTIAO BASTOS 


Ma forêt au bord 
du grand fleuve 


Récit recueilli par Claude Mossé 


/^Croisières de 
printemps du 
Tarass Chevtchenko 

Jaugeant 20000 tonnes II estdotâ des Intallations techniques 
les plus récentes, stabilisateurs antiroulis, toutes les cabines 
extérieures. 

dir2au18Avrff: 

"ACROPOLES ET PYRAMIDES" 

Heraklion - Alexandrie (Le Caire)- Antalya - Rhodes - 
Santorin - Le Pirée 

du 19 Avril au 1 0 Mai : 

■ "MEDIIERRANÈE-MERNOIRE* 

Athènes - Izmfr- Odessa- Léningrad - Moscou - 
(ferAAAl) Yalta- Istanbul - Païenne * 

du 10 su 20 Mal: 

"DANS LE SILLAGE DES PHÉNICIENS” 
Ajaccio - Naples - Messine - Katakoion - Heraklion 
LaValette -Tunis -Cag liait 


* 


va 


TRANSTOURS 49, Ave. de l'Opéra 75002 PARIS 
Téf.: 742.47.39 

et toutes les Agencés de voyages. 
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lÆ MOUDS 



durons 


VOITURE 

Pour 

l’Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 


â partir de 





Calais-Ramsgate 

•jusqu’à 6 vols par jour 
• 40 mniutes de traversée 
• ftx ma fites accélérées à ITiovgrport 
(autoroute directe jusqu’à Londres 



Tarif en vjgueur 
â partir du 24 octobre 1976L 


Brochures, horaires et réservâtes: 
Agence de voyages ou Hoverfloyd 
Paris: 723L73jQ5 ■ Calais: 346710 
Bnmfles: 219,0225 



iM.. 


(Vite. 

(Adresse 


a Code postal ■ 

f Désire reœvoir gratuitement une brochure * 
| HOVERLIXMI I 

■ AretOuneràHcMeitoyd y ■ 

brrrrrri-!! 


TOURISME 

PAS D'AGGO RD 

La Vanoise : vrai on faux satisfecit ? 


Après V article de Claude Fran - 
cülon « Des lauriers pour la 
VanaisB » (le Monde du 2 octo- 
bre 19 76), M. Pierre-Maurice Lau- 
rent nous à adressé la lettre sui- 
vante: 

Le Conseil de l’Europe vient 
d’honorer le parc national de la 
Vanoise du cÛplûme europée n de 
protection de la nature. Bravo ! 
Mais des propos rapportés par 
votre collaborateur M. Claude 
Fraacfllon plusieurs seraient plai- 
sants s'ils n’émanaient de respon- 
sables chargés de la politique 
d’aménagement et de gestion du 
patrimoine naturel de la Fiance. 

Pourquoi diable vouloir compa- 
rer à toute force le' parc natio- 
nal de la Vanoise au parc natu- 
rel des landes de Lunebouzg, l’un 
des quelque vingt-cinq parcs al- 
lemands, sis a quelques lieues 
d’une vüle presque bi-mQlionnalre 
et dont la vocation première est 
d’absorber le trop -plein de fati- 
gues hebdomadaires des citadins 
hambourgeois ? SI l'on veut trou- 
ver un correspondant français 
au parc des landes de Lnnébourg, 
toutes proportions gardées» la fo- 
rât de Fontainebleau conviendrait 
Kifanr mafc assurémen t nas le 
parc montagneux de la Vanoise 1 

a Ni Fun ni Vautre ne sont pol- 
lués ou saturés tout dépend 
des œillères que l’on se donne ! 
Ceux qui ont arpenté dernières 
années les sentiers procession- 
naires et fréquenté les refuges- 
métro-é-six-heaxes-âu-soir appré- 
cieront. Quoi {Tâtonnant dans ces 


conditions que les abords 
des refuges se transforment en 
dépotoirs dignes des plus beaux 
terrains vagues péri -urbains puis- 
que l’on, 7 retrouve Justement la 
foulé que Ton espérait bien fuir 
en gagnant les hauteurs ? Et puis, 
qu’est-ce que cela veut dire seuil 
de saturation ? Pourquoi cet' op- 
timum de un miiHnn cinq cent 
mine visiteurs aujourd'hui an- 
noncé et transformé en 

rfpT iY nafflians ou trois millions 
'pour les besoins de Ta cause ? 
Quelle cause ? C’est bien là que 
le bât hlesse. Que veut-on faire 
du parc national de la Vanoise ? 
Soyons date ; la vanoise a été 
k ouvertes au public — le grand 
public» — celui pour lequel S faut 
baliser à tour de bras et cons- 
truire en tous lieux les refuges 
adéquats. Cela coûte cher, con- 
venons-en ; alors il font renta- 
biliser. Par Ici foules» masses 
grouillantes. Jamais assez nom- 
breuses 1 

Que cache-t-on derrière les dé- 
négations philanthropiques d’édu- 
cation et de promotion al ce n’est 
l'intérêt de ceux qui hier, hauts 
fonctionnaires, 'bradaient le parc 
MT mflTf'Vinn«k rie neige ! Qu’on 
ne me dise pas que ce n'est pas 
vrai I Si un exemple ne vous suf- 
fit pas, regardez le beau projet 
de parc national du Mfercantdur 
qui, depuis dix -sept ans, attend 
(fat» les tiroirs, réduit à la por- 
tion congrue, éclaté en quatre 
tronçons-croupions, au-delà des 
vallées qui abritent aujou rd’hu i 
les rutilantes stations construi- 
tes— depuis ces dix-sept ans 1 


CARNET DE ROUTE 


Les trois Amériques 
la carte 

Guatemala, Honduras, Nica- 
ragua, San -Salvador. Costa- 
Rlca et Panama : le circuit 
s Républiques d’Amérique 
centrale » que le Tourisme 
français vient d'inscrire à son 
nouveau catalogue dure vingt- . 
deux Jouis. Trois semaines 
pour découvrir des villes, des 
paysages, des lacs, des volcans 
et des hommes également fas- 
cinants. Départ de Paris, 
hébergement en hôtels de pre- 
mière catégorie, assistance 
permanente d’un, guide- 
accompagnateur. (Prix par 
personne : 0615 francs, tout 
compris. Départs le 16 décem- 
bre prochain, puis les Z et 
31, mars» 13. avril, 4 mal, l «* 
et 29 juin, 3 et 31 août et 
23 septembre. 1077.) 

Le « grand tour- s des Etats- 
Unis dure, lui, trente-sept 
jours, et coûtera 13 300 francs 
jpar personne. De Chicago, 
cap à l’Ouest via Saint-Louis, 
le Colorado, Denver, le Wyo- 
ming, Salt-Lafce-City, Reno 
et la Californie. Après San- 
Francisco et Los Angeles, re- 
tour vers l’Est par le Grand- 
Canyon, le Nouvraii-Mexique, 
■Houston, La Louisiane» 
Atlanta, Washington et New- 
York (d’où l’on reprendra . Je - 
ch emin de l’Europe). 

Pour l'Amérique du Sud, 
trois propositions : Mexique 
et Yocatan (dix-sept jours, 

7 980 francs par personnel. 
ChiU-Argentlne-Brésil (vingt 
et un Jours, prix : 13 800 F) 
ou Brésil - Pérou - Bolivie 
(13 450 francs, vingt-trois 
jours). 


TWaîs le catalogue a Rorlzons 
lointains » a bien d’autres 
chapitres, qui se nomment 
Afrique, Asie, Proche-Orient. 
UJELSJ5* croisières, etc. 

fr Le tourisme français, 50, rue 
de Cb&tesnduQ, 75008, paris. 
TèL: 280-67-80. 


Solitudes 

sahariennes 

Qui n'a rêvé de passer quel 
ques jouis entre ciel, sable et 
silence au cœur des immen- 
sités sahariennes ? L’expé- 
rience — le mot n’est pas trop 
■ fort — est désormais possible : 
une jeune agence (dont le 
nom même est un programme) 
se propose non plus de s pro- 
mener s im petit groupe en 
land-rover d’erg en reg et de 
dune en adrar, mais de le 
laisser cinq jours durant (Sur 
les treize jours du vo; 
complet) en s séjour de 
tude ». 

Basés près des montagnes 
de i'Adrar-Bous, libres de 
tonte contrainte, les solitaires 
pourront organiser chacun à 
sa guise ces jours et ces nuits 
au terme desquels fis rejoin- 
dront à pied, par petites, éta- 
pes, les véhicules et le chemin 
du retour. 

ic Terres - -d’aventure, 5, rue 
Saint- Victor, 75005 Paris. TéL 
033-63-51 et’- 326-50-83. (DU 
30 Janvier au 12 février 1877. 
Prix par personne : 6 200 trancs. 
tout' compris. Notice technique 
sur demande). 

Au -même catalogue : v o yag e a 
au paya Dogan, raids & tU et 
T-npnnia et -au Canada, méharéas 
rtftnw l'Air, trekking Jiu Népal, 
etc.) 


Maison 


EN CUISINE 


L ES femmes .n’ont, plus envie 
d'une «cuisine laboratoire», 
plastique blanc (ou- même 
de couleur) : eu vingt-cinq ans, 
l'équipement 1 de la cuisine ’ est 
passé du simple buffet fourre- 
tout aux éléments dotés des amé- 
nagements les plus complets. Les 
problèmes de rangement résolus. 


Flammes 
foyer 


au 


La fascination . qu’exercent 
ï es. flammes dansant dans la 
foyer suscite la parution, cha- 
que année, de livres consacrés 
aux cheminées. Le dernier 
paru .mile ‘agréablement d la 
poésie et à la philosophie du 
feu les consens les plus pra- 
. tique s. L'auteur, Sophie Un- 
îtes, Sait, une t radioscopie s 
très complète - des Aimants 
essentiels de la cheminée et 
donne des . idées pour- remet- 
tre- en. état ou améliorer un 
■foyer existant. 

Pour le choix, d’une chemi- 
née, le décor de la -pièce dicte 
le style, du campagnard au 
contemporain et de la hotte 
monumentale au toper encas- 
tré dans le mur. L’a ménage- 
ment du coin du feu est 
minutieusement décrit, de 
l'éclairage aux sièges 1 appro- 
priés d la rêverie devant les 
flammes . . L'art , de bien faire 
pétiller les bûches clôt ce 
libre t Vautré de belles photos 
en noir et blanc et en cou- 
leurs et de croquis explici- 
tes. — j. A. 

★ L’Art de vivre au ecin du 
feu, par Sophie Lûmes, Ha- 
chette. Prix : 85 F. 


un décor plus chaleureux et. na- 
turel est désormais souhaité par 
toutes celles qui envisagent de 
dépenser entre 20 000 et 40000, F 
environ pour Installer leur .cui- 
sine. 

On cannait 2a critique cons- 
tamment formulée à l’encontre 
des architectes : « Pourquoi font- 
ils des cuisines si petites? » 
Négligée par l’homme de l’art, 
comprimée par lé promoteur pour 
des raisons d’économie, la cuisine 
ressemble trop souvent à un cou- 
loir, où U est Impossible de réunir 
une famille à l’heure dès repas 
(comme cela se fait chez nos voi- 
sina. allemands ou belges), ni 
même autour de la maîtresse de 
maison pendant qu’elle prépare le 
dîner™ 

Meubler 

plutôt «ftféqutper 

Lorsque la cuisine est - — cela 
arrive I — de dimensions norma- 
les, an y rencontrera le plus sou- 
vent des éléments revêtus de vrai 
bols. Bien, sûr, les appartements 
vendus « cuisine équipée » n’en 
sont pas pourvus, mais les fabri- 
cants et les Installateurs de cui- 
sines constatent que certains 
couples n’hésitent pas A rempla- 
cer les éléments trop rudimen- 
taires livrés par le promoteur par 
un ensemble correspondant & 
leurs besoins et à leur goût. La 
cuisine devient une pièce que l’on 
veut « meubler » rationnellement 
plutôt que simplement «équiper». 

• Pour tme. cuisine campa- 
gnard c, des éléments en chêne et 
de style rustique sont conçus pour 
intégrer les appareils les plus 
modernes. Chez Arthur Bonnet, 
les fagades des rangements haut 
et bas sont A découpe galbée de 


style Louis XV. D’autres cuisines 
ont leurs éléments fermés par 
des portes A cassettes encadrées 
de moulures (Béléna et AZnoj. A 
plates-bandes droites f Caméra ) 
ou encore biseautées (Poggen- 
pohlj . Ce dernier fabricant, 
ainsi qu’Àino, proposent égale- 
ment dés portes . vitrées A l’an- 
cienne. Un conseil d’harmonie 
pour ces cuisines rustiques : en 
bannir le stratifié pour les plans 
de travail et choisir des carreaux 
de latence ou de grès assortis' au 
carrelage mtxrftL : 

• Dans les cuisines citadines, 
les éléments revêtus de bols sont 
de lignes plus sobres. En chêne 
clair, les façades sont façonnées 
en lattes horizontales (SiemaUc); 
en orme, les panneaux ont une 
légère saillie et des angles arron- 
dis (« Ambre » de Caméra). la 
cuisine c Romance », de Brxqtn- 
zeü, est réalisée en bols africain 
aux ramages , cuivrés. Le pin 
naturel est utilisé en panneaux 
ralnurés en diagonale pour fermer 
les éléments haut et bas de la cui- 
sine italienne Ressema, et ce bols 
peut aussi être laqué dans un 
beau rouge grenat 


JANY AUJAME. 

Arthur- Bonnet, 85660, Solnt-PhU- 
bert-derBouaine. 

« HêWn» *, GlbOn-larsult. av. 
Xû.-Bnmly, 89400 Mgennes. . 
Alno-Pranca, su. chemin du Vnl- 

Plaori. 06170 CrOB-de-CBgnw. ' 
Ootnéra. S, route de Saint-Leu, 
953flD Mantmaeoy. 

Poggfenpabl. 337 X Garonor, 03608 
Anlnay - bous- B ols. 

Stanatlc- Franco, rue Ampère, 
95301 Pontoise. 

BrayneeeL, résidence Elysée 3. 
BJP. .25, 78170 La Oelle-S c-Olotid. 
Boston», en exclusivité â « Oui- 
slne 1 », 37, rue de Blvou et 
48, - av. du Général-Leclerc, A 
- Paris. 

(Tous les fabricants ■menttonnvs 
-ci-desnu adressent sur simple de- 
mande la lista de leurs concession- 
naires.} 


KOI INDONESIE. 

À partir de 4.9501$ nous tous offrons les batiks de 
D$oiâbrto,les stupas deBorobudur etleLegong deBafi. 


Fermes les yeux. Vous êtes dans 
use étroite échoppe de Djoçjakarta, 
au centre de Java. Vous assiste? 
fasciné à la très minutieuse 
impression à la main d’un batik, le 
tissu national indonésien. 

Gardes les yeux fermés. Vous êtes 
sur la huitième terrasse du temple 

de Borobudur, titubant d'admiration 

parmi les stupas, ces immenses 
cloches de pierre où depuis mille 
ans méditent les bouddhas. 

Transportes -vous à l'Est et vous 
voilà à Bali. C'est le crépuscule, 

troué de flambeaux et de lampes à 
huile. Vous vous immergez dans la 
magie du Legong, dansé avec 
une grâce inouïe au rythme 


Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
n'avez pas rêvé : nous, KJ.,.M V vous 
offrons les inépuisables beautés de 
l'Indonésie à partir de 4.950 F pour 
14 jours. Et pour vous y conduire» nous 
vous offrons le sérieux et la gentillesse 
qui ont fait notre réputation. 

Tradition hollandaise oblige. 

Ecrives ou téléphonez à K.L. EL, 

36 bis, Avenue àe, V Opéra, 

75002 Paris. 
Tél. 742.5729 
“ ff’fpsjwÛli ou allez voir 

vHr. votre Agent 
Ss de Voyages, 




KLM 

Sérieux et gentillesse: une tradition ho llandais e* 


A TOUS PROBLEMES D'ÉCLAIRAGE 


SPOTS 
LAMPES 
ABAT-JOUR - 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX, ETO. 
uns solution 



ready-made elecfric 


38, rue Jacob - 76036 Paris - 2S9-2&-01 



TABLEAUX EN RELIEF 

sculptés dons kl' fluorine 
et l'améthyste 

Daniel Pénooe) 

-du 21 au- 27 octobre 1976 

de M h. à 20 h. 

Galerie Jean PERROT 

Point Show 1* étage 
: 66,; xv. des Champs-Elysées, paris 


Cuisine 


A cette aaefsne, 3 m^sbadeadsiaaùmaëées opéram<fme manière totalement nouvelle en France 


Pour le prix d 9 mte auto. 


•• 


i /finie si une nilstoe installée 
. IVJUchetée dans un magasin 
«Cuisine 1» coûte moins cher 
que partout ailleurs eHe constitue 
une dépense équivalente â ceüe 
faite pour ^acquisition d’une au- 
tomobile. De 4 ou 15 CV_ sui- 
1 vant Je modèle choisi, la place 
disponible, la nature et le nom- 
bre d’équipements Intérieurs et 
cf appareils intégrés. Mais Pana- 
logie s’anéte là. 

En effet une bonne cuisine ne 
coûte pratiquement rien à l'en- 


tretien et fonctionne avec très 
peu d'énergie. Par contre, on 
n’en change pas... Comme de 
voiture. IJ n’est donc pas possible 
de se tromper. Ni de fourniture, 
ni de fournisseur. 

Pour ce faire, il est Important de 
voir tous les genres de cuisines, 
d'équipements intérieure et d’ap- 
pareils, écouter les conseils de 
professionnels et considérer les 
recommandations des spécialis- 
tes. Et de ne pas se «bloquer» sur 
un budget rigide car il suffit d'un 


peu de crédit complémentaire 
pour être satisfait toute une vie. . 
Les magasins «Cuisine 1» sont ' 
les seuls endroits de Paris oûd 
tous les genres existants sont vl- r 
sibles en permanence; où des 
conseillères (oui, des femmes sa- 
chant de quoi elles parlent!) dé- 
finissent. parfaitement chaque- 1 
cuisine particulière. Avant JTji -1 
terventlon du Bureau d'études 
Central «Cuisine 1» qui procéder 
à une création «sur mesures» et > 
dirige les travaux parallèles. 


37 rue de Rivoli. 75004 

Rn're ^ l'Hôlel de' Vüle ei le Châtelet. 

Tous les jours >uut dimanche de 10 h a 20 h sans interruption^ le mercredi jusQua "C h 

48 avenue du Général Leclerc. 75014 

Près de la sonie métro Mouton Duvcrnet. 

T (tus les jours sauf dimanche de 10 h a 20 h sans interruption. le venufedi.jusQU'à 22 h: 

Centre Commercial de Rosny 2 . 93110 

Lundi : i i ha 201t. Mardi a vendredi : i i h a 22 h. Samedi : KJ h a 20 h. Sans interruption. 
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Mode 


Souvenirs de < Chypre » 


C OMME pour les vins. 1976 
s'annoncé déjà on grand 
mffléslmB en parfumerie, 
avec dix lancements de griffes 
dasslqnes on insolites. 

les parfums Christian Dior 
ont choisi le Concorde et Mach2 
pour une • Inoubliable .soirée à 
Marrakech. Leur « Dior-Dior » 
marie le ruse au faspiiw en note de 
tête, sur un chœur de chèvre- 
feuille et d’aldéhydes, un' fond 
frais de lichens de l’Atlas et de 
fleurs sauvages. Le résultat : un 
classique de charme, très agréa- 
blement pimenté et présenté dans 
un beau flacon étiiA coiffé de 
métal doré sur un bouchon émeri; 
11 existe en 'trois tailles, comme 
l'atomiseur de toilette. 

D'une tout autre conception est 
c Eau Notre a de Claude Fran- 
çois, dans laquelle lé chanteur 


BIJOUX 

GRECS 

Après une longue absence, le 
joaillier grec, thwc ijflaoünls 
retrouve un pignon sur la rue 
Saint-Honoré, an n» 364, dans, un 
cadre chaud, dont les trm$ de 
laque et de cuir font chanter ses 
créations. 

Sa nouvelle collection se com- 
pose de pièces remarquables en 
or soutenu à 22 carats, adaptées 
de formes préhistoriques d'outils, 
ou d'ornements d’une qualité et 
d’une simplicité rares. Nous 
devions déjà à cet artiste la 
vogue des bagues et des colleret- 
tes byzantines, des bijoux en 
forme de serpents. Voilà main- 
tenant des ms du cou inspirés 
des outils bifaces, taillés par 
l'homme un million d'années 
avant notre ère ; un « violon 
cydadlqne », pendentif évoquant 
la déesse de la fécondité ; des 
parures de grosses perles d’or 
ouvragées d’époque mycénienne, 
à pendentif au cou et aux oreil- 
IbSm. üâ retour aux sources mer- 
vemeasement réussi. — N. M.-SL 


a tenté -de mêler ses souvenirs 
d'idéal féminin blond aux sa» 
veurs de son enfance cairote, ‘ 
d’où un côté poudré associé au 
muguet, à la rose,- an santal, 
.avec des pointes vertes et cfau- 
tres épicées.- Four, atteindre le 
plus g rand public possible, la dis- 
tribution se fiera en flacon -noir, • 
non c herni B é , dans les magasins 
populaires,, au prix de 30 francs 
pour l’eau de toüette. 

Dans le même esprit, Coty 
remet en vogue a Chypre s, 
qui date de 1917. Sisley, la jeune 
maison d’Hubert d'Ornano, spé- 
cialisée dans les produits die 
beauté à base de. plantes, a trié 
les feuilles v er tes - de tomates 
pour en faite . son c . Eau de 
Campagne. ». 

Tenace, herbacée 
et épicée ,■ 

Les horrrmng au parfum 

avec « Révfllan .pour Homme s, 
qui propose aux fumeurs un' 
tr a n s fer t & base de tabac et 
de Chypre, enrichi d'une note 
épicée et ag r e st e , évocation des 
senteurs mé dltaPTrarifarrnt^ 

Malgré son nom de c Lon- 


• La deuxième présentation 
à V Espace Cardin die Yogoexpart 
confirme le talent cT adaptation 
de la styliste Marie. 

Elle accent u e^ -toujours avec ban- 
heur, les points géants de tricot 
en tuniques et en vestes à rayu- 
res multicolores, dessins en relief 
dans des formes tr aditionnelle s à 
grandes manches, inspirées des 
différentes parties de ce berceau 
de création des Tfalfrans. Ses 
cuirs souples sont taillés en 
robes - et en mantom^ - nrt rlwn 
blousante, . ceinturés à la taille. 

La présentation est ponctuée 
de belles coiffures noires ï bon- 
nets de laine' et toques de. loutre 
rappelant celles qui couvrent le 
chef des bergers Slovènes. 


(PubOctti) — 

La Oasioe— rota aimez ? 
-Vous, üm -adCMi - et 

voua rtm de caanrolea en cui- 
vre, de pista an hane.parceilaiiie 
Manche, de cooottea en fonte, 
ou d’objets en beda blanc. Mais 
vous hésites à vous lancer seule I 
Panrquol ne pas créer un 
meugla 

CUUNARION 

Tous apportes votre sounre, 
votre dynamisme, de Hmaglna- 
tton et. ' quelques capitaux 
que voua pou vas le 
ordre) . Mont nous ' chargeants du 
reste. 

Si vous iéalrzz us mùetenaméni 
écrivez A : 

BU SOFHEXCO « CaUnarion a 
H, rue de Bruts PARIS . fa 1 ), 
'.ou téléphoner à : . WMJ4S. 


.véritable 

loden 

autrichien 

coloris mode 


rDRSHD 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli- Paris! 
tél.26013 51 métro Louvre 


^BIEN DORMIR SUR UN BON CANAPÉ! 

Le CANAPÉ-LIT est la seule solution de gain de place ef, selon, 
les besoins de chacun. Il se présente sous plusieurs formes : 
.Chauffeuse-Ut, foutmril-Ct, banquette- fît, canapé-lit. 

il n’y a plus de problème d'encombrement; d'esthétique, de prix, 
de confort, de style, etc. depuis qu'une gronde boutique s'est 
Ouverte à Saint- G e im eia-des-Prés : 

LA GUERANDE : . 

13 bis, nra de Grenelle, Parb-7* - 548-33-52 
(même direction : GARLIS, 46, nie du Four) - 


don », Zhaihffl. rejoint aussi là 
verdeur de la mousse de- chêne 
de Yougoslavie,- alliée à l'armoise, 
à la lavande et aux -senteurs 
d’Arabie. Quant à « Yatagan », 
de Caron, il est tonique; avec 
tine- hôte résineuse de pin lan- 
dais. Résultat, une senteur te- 
nace; herbacée et épicée, grâce 
ah. patchouli malalsTén. entre 
autres notes exotiques- 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



(Croquis de. OtARCQ.) 

EDOUARD. ET EREDERIC : chJ- 
{Bon et.qlnlc étegMia a&P 
éalne -créé pour la eaUectbm driver 
de Grè» (L, avenue Grase-V, 
Paris-*). . 

TT.TAS LALAOUNIS : pan» en. or 
soutenu de 22 carats, à perles tra- 
valDfies de l'époque mycénienne, 
tnfllée8 Fur me chaîne tissée à la 
main' (3 64, ne Saint-Honoré, 
Pari»-**)- 


Hippisme 


★FOMALHAUT 


TrÊfts le taxe 
oantanés 

A-' . 

Ouvert : S h. 30 - 13 h. 
15 h. - 19 h. 

Fermé ie samedi 


23, me du Mont-Thubor 7S001 Paris 
Métro i Concorde - Madeleine . 



Prix de fin d'études 


L ONGCHAMF distribua ses 
dernières récompenses ; 
Jvanjica et Brushing Groom 
ayant décroché les prix d’hon- 
neur, la première pour la classe 
de fln d’études, le second an 
cours préparatoire, c’est au tour 
de On My Way de monter bot 
l’estrade. Il le fait d’un sabot qui, 
sans être . allé, est assez aérien 
pour laisser à deux longueurs et 
plus Beau Btuck (lequel, fragile 
des jambes, mériterait pour sa 
part un prix de bonne volonté), 
Saqvtto et Arctic Tenu L’assis- 
tance, uniquement composée de 
«fans» en cette saison où la 
chasse, les salmis et cent antres 
tentations clivent les vocations 
dominicales, applaudit poliment. 

On fronce le sourcil, par contre, 
devant la course d * Arctic Tenu A 
100 mètres du poteau, il paraît 
pouvoir battre le futur vain- 
queur. Cette fois, H n'y a aucun 
concu r rent pour le gêner ; .le ter- 
rain est souple, comme il l’aime ; 
le parcours n'a comp or té aucun 
Incident ayant pu réveiller une 
susceptibilité chez lui- omb ra - 
ganse. Et pourtant, son attaque 
s'émousse et £1 doit laisser On My 
Way filer an poteau. Ce ponlaln, 
dont Antoine. de Rose disait, au 
printemps, avec toutes apparen- 
ces d’avoir raison : * Voilà pro- 
bablement' le meilleur füs de Sea 
Bird», est, pour nous, une dès 
déceptions de l'année. 

Son échec conflrme-riropression, 
notée an lendemain de l'Arc de 
Triomphe, que là génération des 
«trois ans»; dont 3 fut un des 
chefs de file quand, en mal, 3 
faisait jeu égal avec Yoùth, est 
nettement moins bonne qu'on ne 
l’avait cru. D'autres faits Je sou- 
lignent encore; par exemple la 
retraite définitive SEmpery (ga- 
gnant du Derby d'Epson*, s’il vous 
plaît) pour qui en a fait état, tout 
l’automne, d'incidents lui évitant 
de remettre son prestige en jeu 
et qui, fTna.igmgnt., quitte la piste 
à la dérobée. 

H fout préciser à Ja décharge 
des «trois ans» qu’ils ont inau- 
guré, cette saison, une nouvelle 
« échêlle de poids» leur retirant 
un avantage " de quelque trois 
livres par rapport à leurs aînés. 

. . Cette . innovation a. été décidée 
par la Société d’encouragement, 
pour tenir compte d’une précoce 
maturité des chevaux (mieux 
nourris et soignés qu’au temps de 
l’avoine de grand-papa) et pour 
Inciter les sujets d’âge à ne pas 
déserter des effectifs menacés par 
la récession hippique. Ce dernier 
objectif est atteint. 

Au pian technique des courses 
et de l’avenir de la race de pur- 
sang — si menacé, par ailleurs. 



lïïŒT 



FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 

RENARDS à partir de 3500f 
VISON. LOUP. RAGONDIN . 

S, Avenue de Wagram (boutique d’angle) 

Place de l'Etoile 75008 Paris flk m 
téi. 227.22.82 - 622.36.60 t 


par tous" les « traitements » clan- 
destins — le bilan est bénéficiaire. 
Au plan commercial, il apparaît 
qu’il y aura probablement une 
contrepartie négative : il sera 
beaucoup plus difficile à un 
« trois ans » de devenir une de 
ces super-vedettes faisant naître, 
par leur seul prestige, des cou- 
rants commerciaux et, par consé- 
quent, dispensant certaines re- 
cettes. Un éditeur de disques 
dirait, avec des larmes dans le 
si bémol, que c’est la fin des 
Idoles (ce qui redonnerait sa 
chance au chant). . 

El CrïoZZo, pour sa part, a un 
joli contre-ut. Pourtant il ne 
domine jpas .le prix de Condé 
aussi nettement qu’on pouvait s’y 
attendre après sa victoire du prix 
de Fontenoy. Ce n'est probable- 
ment pals sans raison que son 
entraîneur, le sage Richard Car- 
ver, a Choisi pour lui cette vole 
glorieuse que celle du 
Grand C ri t éri um. A revoir l’an 
prochain. 

.Saisir l’insaisissable 

En Angleterre, Vitigès, trans- 
fuge de Maisons-Laffitte, s’adjuge 
les Champion States. H confirme 
ainsi qu’il est essentiellement un 
cheval de parcours en ligne droite, 
mais infirme — ce que; quant à 
nous, nous avions admis — quH 
soit limité à 1600. mètres. 

Malheureusement, il a fallu 
toute une «-nnfa pour saisir ce 
qui, chez M, paraissait insaisis- 
sable. Au mois d’avril, sur la 
même ligne .droite de Newmaxket 
où il a triomphé samedi, il accom- 
plit une grande performance dans 
les «Gainées». Très logiquement, 
an le volt alors au départ des 
grandes épreuves dé Lougchamp. 


n court m&L On hd trouve des 
excuses dans les péripéties des 
parcours et an s’obstine. Cette 
fols, on va à Saint-Cloud. Nouvel 
échec On se demande ce qui se 
passe. L’entraîneur a une Idée à 
ce sujet, mais il a du mal à la 
faire admettre aux propriétaires : 
ridée, c’est que Vttiffàs ne retrouve 
pas sa grande action lorsqu’il a 
dû «se raccourcir» pour tourner. 
rer»W", on revient à la ligne droite 
avec le prix Le Marais. Très 
bonne performance. Puis c’est le 
grand succès de samedi. A rete- 
nir : courir, c’est aussi savoir 
tourner. 

A cet égard, quelques lignes ont 
«dérobé» dans le tournant d'une 
colonne (Tune précédente chro- 
nique (le Monde du 16 octobre), 
modifiant la physionomie du par- 
cours. II S’agissait d'un prix que 
repoussent toutes les écuries : 
celui de chimie appliquée; 

Faisons le point : c’est bien de 
la caféine qu'un contrôle anti- 
doping a permis de déceler dans 
l’Urine de Java Rajah, gagnant, 
le 12 septembre, de l’Omnium. Le 
cheval a été, samedi, déclassé de 
cette course. L’enquête continue 
quant à «te responsabilité de 
rinfraction a. Ce n’est pas nous, 
contrairement à ce que pourraient 
laisser supposer les lignes «déro- 
bées », qui protestons contre 
l’ombre -atteignant ainsi l’écurie 
Ravi Tlfckoo, mais lui-même. 
L’armateur indien voit dans 
cette affaire une « cabale » et en- 
visage de renvoyer toute son écu- 
rie ■ en Angleterre. Elle en était 
partie, à destination de Chan- 
tilly, à la suite de l’Instauration 
outre -Manche, d’une taxe, corres- 
pondant à notre T.VJl, sur les 
«/«qnisi Mons de chevaux. 

LOUIS DENIEL. 



Clïristiaii Di 


Mor 

UNE NOUVELLE 
BOUTIQUE FOURRURE 

11 bis, rüe François-!*'- Paris 8 B 
COLLECTION PRET-A-PORTER FOURRURE 

Une grande varié lé de modèles ef de colons 

manteau sport 2900 F - pefi&p 5000 F ouvert tous lestons 

veste renard 9800 F - manteau vison 16 500 F de 9 hJ30 à 18 h 30 


Chez eux,le client estchez lui 

De l’Art de ia Table à la décoration d’intérieur : 

six spécialistes sont à votre d ispo sition. 

Vous trouverez chez eux : 

• un accueil sympathique » de précieux conseils 
• un choix parmi les meilleures créations européennes. 

Cadeaux pourceux pue vous aimez, ou pour vous même 

Collections plus contemporaines que classiques. 

MADRONET DEL VAUX JEAN LUCE 

CONTEMPORAIN ' 


tt.<C - T SCr-ti PAR! 
?.r.3 


Collections plus classiques que contemporaines. 

PERRlER LIMOGES UN!C AU GRAND SIECLE 

rum *1»^* 1 _ n„. ... - 1 k r i ; 420 b.i r: 4:ir. CO.. I 


• • — • . ~ .--AR!S ruf» cr Parüfli'. • rtCVD FAHii 

i' P ^Vô 1 P An L y il VELîtV ■! 

'listes de mariage et ce crémaillère 


A20 ?.i r: r.;-..- ?l : 00C 

•Mtr . * 


tante piomoélonncfle 
de PtetèPorici maàgnMn 



POUR 

QUaQUES JOURS 
SEULEMENT 


. de remise 

sur tous les costumes Prêfrà-porter 
de la collection Automne-Hiver 
2 et 3 pièces. ; 

C.C.C. : de Timperméable 
et bien d’autres choses 

3941 , RdHaussmann 
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numismatique 

Avec la petite et la grande histoire 


C aüEOnONÏÏER ! Le goût 
de cette activité de loisir, 
comme depuis des siècles, 
s'étend, de nos jours, A des cou- 
das de pins en plus nombreuses 
de la société. Or il se trouve que 
parmi les collectians l’une des 
pins anciennes et des plus presti- 
gieuses qui soit, la numismatique; 
est restée très longtemps peu 
CQPttae du public français. L'objet 
wmnfenwMq ii^ monnai e médaille 
ou Jeton, réunit pourtant au plus 
haut degré les caractéristiques 
essentielles de l'objet d’art de 
collection : beauté et historlnitA 

Née au septième siècle avant 
Jésus-Christ, en Asie mineure, 
tes rois lydiens, prédéces- 
de Crésus, la monnaie a 
été frappée dès lors à toutes les 
époques et par la majorité des 
civilisations. C’est dire l’Immen- 
sité des possibilités qu’offre, la 
numismatique, a titre de compa- 
raison. les philatélistes (aujour- 
d’hui encore phis nombreux que 
les numismates) se con te n t ent 
d’un objet de collection né en 
1840 et qui. pour la France, doit 
beaucoup & la numismatique, 
puisque notre premier timbre a 
été gravé en 1849 par le graveur 
général des monnaies, J.-J. Barre-, 

La numismatique doit ses let- 
tres de noblesse non seulement A 
l’ancienneté de la monnaie* mais 
encore A la qualité des amateurs 
qui s’y sont Intéressés. Dès la 
Renaissance. les princes et les 
rois a’ÿ adonnèrent Louis 22V 
fit confectionner spécialement des 
aiguilles d’or destinées A soulever 
se a rares monnaies e nchâ s sé es 
dans le velours des médaUUem. 
Fins près de nous, les derniers 
rnis d Italie et d’Egypte furent 
numismates. En dehors de ces 
royaux exemples, la numisma- 
tique a conquis de très nombreux 
amateurs qui trouvent dans les 
monnaies, outre leur contenu his- 
torique, un intérêt de rareté, de 
beauté et de curiosité : selon ses 
goûts, sa formation et son tem- 
pérament, chflgnn accordera plus 
ou moins d'importance A ces cri- 
tères d’intérêt. 

Malgré ser dimensions réduites, 
la monnaie est un objet d’art A 
part entière : fl suffît, pour en 
être convaincu, d’admirer quel- 
ques exemplaires bien conservés 


de monnaies grecques, de médail- 
les de la Renaissance, de mon- 
naies d’or gothiques ou de grands 
bronzes romains. Bien qü’objet de 
la vie quotidienne. ' la monnaie 
grecque a été faite avec autant 
de soin et parfois de génie que 
les relie+s tes piiis réussis de l’art 
sculptural. L’artiste grec — qu’il 
soit sculpteur, architecte en gra- 
veur monétaire — ne devait pas 
connaître notre carieuse distinc- 
tion entre arts majeurs et mi- 
neurs, seule la recherche de la 
beauté le préoccupait. L'agrandis- 
sement photographique des star 
tires on tétradraahmes d’argent 
frappés dn sixième an troisième 
siècle avant J.-C. permet de 
mieux saisir l’art admirable des 
monétaires grecs t que la pièce 
soit de otyle archaïque, classique 
ou hellénistique, qu’elle représente 
des animaux, des dieux ou des 
rois, la science de la composition 
et la sûreté dn trait témoignant, 
dans le champ si restreint dn «Sa- 
que monétaire, d’une quasi perfec- 
tion. Les plus grands g rav eur s — 
tels Kl mon ou Evalnète — 
consclantt de raboutissemeqt de 
leur art, n 'hésiteront pas A signer 
leurs Chefs-d’œuvre des fameux 
décadrachmet de Syracuse frap- 
pés vers 410 avant J.-Ç.). 

L’ait monétaire romain se 
caractérise par une très grande 
science du portrait La grandeur 
de Trajan, l’énergie de Vespasien, 
la cruauté de Néron éclatent avec 
force et vérité, à fleur du métal 
que ce soit sur les deniers d’ar- 
gent » les auretOSor ou les sester- 
ces de bronze. Ces dernières mon- 
naies apportent une -Joie supplé- 
mentaire au numismate grâce A 
leurs patines. Ah I les patines des 
bronzes, du noir profond et lui- ■ 
saut aux délicates nuances des 
«patines d’eau » (celles du Tibre 
notamment), en passant par 
l'émail des verts Jade et des rares 
bleus turquoise l Toutes ces cou- 
leurs chatoyantes proviennent des 
lentes actions chimiques subies, 
an cours des siècles, par le métal 
des pièces enfouies dans la tenu 
ou sous les eaux. 

Si la naissance de la 
a contribué A l’essor économique 
du -monde, elle a été une émi- 
nence de divers phénomènes poli- 
tiques et même religieux : pen- 


dant des si èc les, le droit de frap^ 
per la monnaie restera la marque 
première dn pouvoir temporel et 
spirituel Jalon historique essen- 
tiel. la monnaie permet de dater 
des sites archéologiques, de 
connaître des souverains dont 
ré sist ance ne nous est attestée 
par aucune autre source, de 
reconstituer les grands courants 
d’échanges économiques par 
l’étude des trésors monétaires. 
Mais la monnaie permet aussi de 
suivre la petite histoire, celle qui 
passionne peut-être plus le. col- 
lectionnent avec ses suites d'heurs 
et de malheurs, de mystères et de 
curiosités. 


A soigner 
comme un arbre . 

Veut-on savoir comment fl faut 
prononcer « Bruxelles »? Les 
inscriptions des monnaies du 
Moyen Age a Brupcaefla » puis 
« Brucsella » et enfin « BruxeUa » 
montre n t que l’on doit retenir la 
pranon -iation « Bruque-eellfe ». 
S’étonne - 1 - on d’entendre cer- 
taines monnaies de la Révolution 
française rendre; A la percussion, 
un son très harmonieux 7 C’est 
qu’elles ont été frappées- avec 
l’airain des cloches paroissiales, 
ces dernières ayant été fondues 
pour pallier le manque.de métal 
monétaire. Vent -on suivre, ou fil 
des ans, la malice populaire qui 
attribue des surnoms aussi bien 
A nos dirigeants qu’aux fruits de 
leurs réflexions et dérisions ? 
Vous vous souvenez sans doute 
du triste billet de 5 francs A 
l’effigie de Victor Hugo qui fut 
surnommé le Misérable I 5h bien, 
sous l'Ancien . Régime, les beaux 
écus d'argent étalent aussi rebap- 
tisés ainsi une pièce de 
Louis XV partant les armes de 
France dans un écu tout nmd 
(forme Inhabituelle pour notre 
blason) fut surnommée «écu ver- 
tugadîn » par analogie avec un 
accessoire de la mode d’alors, le 
vertugadln. ce cerceau de fer ser- 
vant A gonfler les robes des belles 
dames 

Outre r agrément d’être sans 
cesse confronté A la « petite hls- . 
toire », le numismate prendra 
plaisir à bâtir sa collection autour 


d’un ou plusieurs Chômes. H 
n’aura que rembarras du choix 
depuis les classiques séries de 
portraits (empereurs romains, rois 
de France, prétendants, usurpa- 
teurs, etc.) jusqu’aux thèmes 
concrets (la paix, la guerre, la 
médecine). H en viendra aussi A 
privilégier les monnaies antiques 
an détriment des monnaies fran- 
çaises, on bien, les monnaies 
féodales au détriment des 
royales-,-. - ’ 

Pris par sa passion, il s’aperce- 
vra. alors qu’une bonne collection 
est CA rtn v ar se de ce que pen- 
sent les non-initiés) . n»» matière 
vivante peut et qui doit 
évoluer- dans le temps avec les 
goûta et les connaissances de son 
auteur. 

Une collection de monnafm se 
soigne.- comme un arbre, il faut 
élaguer, avant de recueillir tes 
plus beaux' fruits : Il faut vendre 
ses doubgçs, rechercher des exem- 
plaires de haute qualité, poursui- 
vre tes zaretés. Mais nous entrons 
IA dans le domaine des conseils 
su numismate, dépas s ant le cadre 
-dé cette * introduction » A la nn- 
mtematwu e. Qu’Il nous suffise de 
dire, pour conclure, que tous 
ceux quLsont venus aux monnaies 
soit pbpr 7 trouver un simple 
passe-temps, soit pour en faire un 
moyen attrayant de placer des 
économies, soit pour compléter une 
recherche culturelle, — tous ceux- 
là. s'accordent â reconnaître le 
plaisir profond trouvé dans la 
numismatique par les monnaies, 
ces petits trésors d’art et d'his- 
toire que célébrait déjà José 
Maria de TTerertla : 

«Le temps passe ; tout meurt, le 
C marbre même S’use. 
Agrigente n’est plus qu’une ombre 
[et Syracuse 
Dort sous le linceul bleu de son 
[ciel indulgent 
Et seul le dur métal Que rameur 
t fit doeüe 

Garde ' encore en. sa fleur ; aux 
[médailles d’argent 
L’immartélle beauté des vierges 
[de Skd le.» 


r. 


clin-d'œil 
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ALAIN WEIL 


LES DEUX FACES DU BRONZE 

L a médaille, qtrantf eHariaet pea militaire, et préfère i r ornement 
des torses vainqueurs ou des boutonnières recommandées r étagère 
ou la vitrine, est une oeuvre d’art à deux faces. Civile,- pesante, 
le plus souvent ronde, faite de fanon, de cuivre, d’étain, d'argent ou d’or, 
la médaille française connaît un renouveau. Depuis qu’on, s'est aperçu 
que commémorer Pauvre d’un homme ou un événement ne 
consiste pas fatalement, i sacrifier A rosage pompier des anniversaires, 
mais offre aussi aux armas graveurs roccaalon d’user du burin pour 
traduire Imagination et pensée, est art antique ravit généreusement. 

■ L'Institution de s monnaies et médailles, dont on connaît, quai do 
Gond, rhOtel fameux et le riche musée r propose périodiquement -aux 
amateurs, par le truchement du Club français dé ta médaille, dos 
couvres nouvelles propres à donnât i ceux qui ne rorn p&s encore ta 
goût de la collection. 

■ Parmi las plus récentes éditions " Inspirées par f actualité figurent 
plusieurs médailles du bicentenaire de rindépendanca dan Etats-Unis. 
•L’une, due à W. Schlffér. porta A revers te vteape • de George 
Washington sur tond de « stars and «tripe» », au milieu « tune mêlée 
guerrière, et, au revers, r Amérique de nos lotus: las greéte-clel de 
New-York, te Gaphola, une fusée Apoltô et de multiples symboles 
entourant fa carte stylisée tFun pays qui domina ta statue dsi le liberté. 

Plus bette nous a paru te médaille dédiée â Ramsès. U le SâtfSseur, 
par Victor Douek. L’avers montre un beau protn du pharaon, la revers, 
une représentation Inspirée dn temple rTAborFSImbel. 

SI la place de la Concorde et l'église Saint-Germain de Charonne 
ont eu leurs médailles, dues, la première, ù Jeanine Boyer, la seconde, 
A M Bosc, les auteurs célèbres semblent toujours capables d' exalter 
f Inspiration des graveurs. La « Madame de Sérigné » de R. Joly est 
plue une sculpture qu’une simple médaille. Dana la masse . du métal, 
d’une épaisseur die 2 centimètres, l’artiste a fa/r de -Marie de Rabutln- 
Chantai un portrait au modelé saisissant, dénué tf apprit, mats chaleu- 
reux et tendra. C’est JA une belle pièce, dont le . révéra s’orne des armas 
de la marquise. La « bonne dama de Notant », qui tenait le pluma deux 
ali des a pré* elle, a Inspiré G. Muguet, qui- fut * ta h la boucha 
gourmande et le regard à la / ois lourd et las. 

Naturellement, le général de G suite a droit A plusieurs médailles.' 
En chef de la France libre, avec sa résidence anglaise, et en 
lieutenant-colonel A Metz, notemmenl. Cette dernière, gravie par 
A' de Jaeger, montre /'officier tankJste de proffl, ta/ dàfè que le monde 
allait le connaître, le osr puissant et le sourcil droontiexo sur un regard 
pesant On ne peut manquer de s’arrêter encore sur une médaille 
consacrée A William Hogarth, ce merveilleux peintre-reporter des mœurs 
anglaises do dbe-buKèma siècle. Ronald Smarfe. qui a- grevé là double 
portrait du gendre de James Tftomft W, a su trouver très exactement 
.to ton de la caricature qui était, en ptoe Mchérla manière de rAnglala. 

Mata II arrive aussi que la médaille, qu’on a tort de considérer 
comme un art académique et secondaire, s’abandonne aux phantasmes 
d’un passant. Ainsi ce • _Oon -des sables », sorte de galet-talisman 
trouvé par Armand Lanoux sur uns plage entra Agda et Sàte. Dana le 
Bulletin du Club français de la médaUle, f académicien Concourt a 
raconté comment, alors qu’il sombrait . dans la déprime, au seuil d’une 
Inéluctable rupture sentimentale, V mit la main par hasard aur ce 
mollusque momifié * qui présentait le prpfll exquis d’une Jeune famine 
ancienne » Il l’empocha, s'en trouva mieux, rencontra un peu plus tard 
une dame b/en vivante qui rassemblait A cette représentation <f/s)s â lui 
offerte par la mer consolatrice et, finalement, livra l’objet â la Monnaie 
pour qu’il soit multiplié. Il en a été tiré vingt-cinq exemplaires en argent, 
numérotée de 1 à 25 (320 frênes ) et tondu deux cent vingt-cinq 
exemplaires en bronza, numérotés de 28 & 250 (383 francs }. 

. On ne. garantit pas que les mystérieuses vertus du taffaman original, 
soient passées dans ses duplicata _ C’est néanmoins un bien bel objets 

MAURICE DENUZIIRE. J 
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philatélie 

N* 1456 

TA.A.F. i James Cook. 

A L'occasion du bicentenaire du 
passage de James Cook & Kerguelen, 
en 1778, deux figurines postales 
furent émises. 



g gsg. q.70 

TBRJtES Attnuuu 

BTFlWll ttf|TÜ HHIHIltl 

0.78 F, brun, bleu et Jaune; por- 
trait de Cook ; (poste) ; dessin et 
gravure de Pierre Béquat. 


Jeux 


échecs 


TOOBNOI INTERNATIONAL 
DE DECIN (Tchécoslovaquie), 1978 

Blancs : w.B. HAETSTON 
(Angleterre) 

Noire : J. FLAGHEIKA 
{Tchécoslovaquie) 

Défense Nlmsovltch 
Système de ZAnlngrad 



TEKSMniUES ETAKCUETVSB HMREUXS 


3,50 F, noir et bleu ; une vue des 
cotes de Kerguelen; (poste 
aérienne) ; desaln d'après Bénard et 
gravure de Pierre Béquet. 

Imprimées en taille-douce «inna les 
Ateliers du Timbre de France. 

BUREAUX TEMPORAIRES 


C 93140 Bond; i , 0 . route d'Aul- 
nar). les 23 et 24 octobre. — n* Ex- 
position philatélique de l'AB.CB 
C 92100 Calais (grand salon de 
l’hôte) de rtlle). tes 23 et 24 octo- 
bre. — Congrès philatélique régional 
Nord -Pas-de-Calais 
O 67000 Strasbourg (Calme d'épar- 
gne. 3. quai Kléber, le 29 octobre. — 
Journ ée m ondiale de l’épargna. 

O 67000 Strasbourg { ilalson do 
l'Europe), lo si octobre. — XV» 
congres européen des loisirs. 


• A LA FEJtTS-ALAIS. tes 33 et 
34 octobre, une exposition sur l'his- 
toire de l’art et postale sera pré- 
sentée. 

• A BON DT, les 23 et 24 octobre, 
une exposition sera visible d 
l’Orstam. 70. route d’Aulncy 

• A STRASBOURG, au Palais de 
PBurope. les 30 et 31 octobre, es 
tiendra une exposition dans le cadre 
du 25* Congrès international des 
loisirs. 

• A DIJON, du 38 oc to b re eu 
Il novembre, d la foire gastronomi- 
que. au stand de l’Orphelinat des 
chemina de fer, une exposition sera 
présentée. 

• A PARIS, du S au 7 novembre. 
& la liaison des centraux, me Jean - 
Goujon, ah. depuis trente ans, se 
tient le Salon philatélique d'au- 
tomne, cents premier jour d’Anne 
de Nouilles, les G et 7. 

9 A VILL1ERS-SUR-MARNE. du 
30 octobre ou 7 novembre, A la salle 
des fêtes, se tiendra une exposition 
sur la thème ; « La découverte des 


L. dé CK 

2 . ç4 é« 

3. Cç3 FM 

4. FgS (a) h 6 (b) 

5. Fh4 ç5 (c) 

6 . d5 (d) dS (é) 

7. e3 FXC3+ (f) 

& bXC3 é9 

9. 13 (g) Cb-d7 (h) 

10. Fd3 . Da5 

11. Dd2 1 (D 0-0 

12. ChS 1 (J) Té 8 

13. 0-0 £«| 


14. FCtt Ck) bSl a) 
IA cXh5 FW 

16. Fél i! (m) - 

éxa (n) 

17. £Xf3 CX 05 

18. 44 ! (o). Cd5-b6 

19. DXdO TéS (p) 

20. Dç7 f! (q) 

TM (r) 

2L Ta-dl I! (s) 

, Fç« (ti 

22. TXd7 1 

abandon (u) 


N“ 680 


OçB : 13. DXg7. Tée ; 11 DXtt) : U. 
XXL Oc 6 : U. F07, 004; 13 DgC A 
ronde «rar est le sacrifie* 6 _ b5 qui 
peut entraîner la ligna : 7. 0X46. 
!Xé 6 : A çxbS. dS. S. é3. 0 - 0 ; 10 . 
Wî. 04; LL éxdé. çxd4 ; 12. a3, 
Pa5: 13. b4, dXç3 ; li bxa5, FM: 
13. 062, 7Xg2; 16. Tgl, FOI: 17. Fç2, 
Cb-d7 ; 18 Dde, Cç5. La cantinuatlcai 
du texte sembla la plus élastique. 

f) 7— éxdâ est jouable ; par mm. 
pie, 8 . ÇXjdS, Cb-d 7 ; ftfâ, Da3 ; 
10. 062, 0X05 : U. (MX FXÇS ; 12 . 
bx$3, OX«S ; 13. Cxç3, DXÇ3 î 14. 
Ffâ, 0-0 ; 13. Fé7 (Bee - Matanovte, 
vrac». 1975). OU bien 7_ 0-0 : S. 
F03, éxdSi 9. çXdS. Cb-d7 ; 16 Cé 2 , 
Céa ; il o-c, Ogfi : 12 Fg3. ChS (Ooo- 
per - Parma, Ntca. U74). 

g ) A Fd3 fut Man réfuté par Kar- 
pov avec les Noire contre wuhams & 


UN NOUVEAU PLAN 


(12. ChS et 14. Ftt). Les 

Blancs menacent amplement 15. 14 
suivi de g4-£5, sans craindre WL, 
4XB : 15- gX£3 avec de bonnes pos- 
sibilités d'attaque sur IlaOe - B via 
TgL tout en contrôlant le centre. 

' D Placés devant un tel problème. 
Les Noire trouvent la réaction la pu™ 
dynamique. 

m) A leur tour, les Blancs résol- 
vant de la melllaure manière la pro- 
blème de là défense du pics dï. fil 
16. Fç4, CbC 1 

n) -Moins ban que UL_ 0X65 mais 


lea. Noire- craignaient de tomber dans 
ufie finale inféneure après 17. pi. 
DX02; 18. FXd2, Cd5-fiâ (si U G 
éXO; 10. FX£3 «t si 0X43 1; 

‘ 1 ». Fxé3» 6X23 : 20. PxoTwc gain); 
19. & Bn fait, ■ ha poundent . jouer 
pour la nulle après 19_ aS : f ; 20. «4, 
*Xb3 ; 2L »xb3, Txal : 22. Txal. 

_ 

0 ) GriU» A leur seizième coup, les 
Blancs défende nt leur pion ç. 

- p) Btpémit trouver du contre- 
Jeu après 20. Dfi. gs I suivi de la 
rupture 24. 


0 ) Ohs eubtüft exploitation de la 
mauvaise attuatlan de la D et du 
7 notre. ' 

-r) 2 Q_ Fça était un moindre mn-T 
,s) Simple et' efficace, ce -dévelop- 
pement de la T^D gagne tout de 
suite. 

t) SI 21_, Té7 ; 22. TXd7 I et si 
21_ Dxa2 ; 22 . Td2, TgO+ : 23. 
HUI, Défl; 24. 0141 
U) Car ai 22 -, FXd7 Î 23. DXb 8 + 
at Si 22—, Oxd7 ; 23. DXa5. 

- - CLAUDE LEMOINE. 


NOTES 

a) Le « système de Leningrad ». 
rendu populaire par Spaasfcy et 
Kortschnol dans les années 50, est 
très étudié actuellement par l’école 
angl a i se et notamment par Ebène et 
Hartston. 

b) D est utile de poser au F-D la 
question préalable, la contre-attaque 
au centre venant ensuite (5. Fb 4 , ç5) 
Cependant la wtnmjiin« du monde. 
A. Karpov, joua cette année & Ams- 
terdam contre un spécialiste de cette 
ouverture, Tlmman. 1 

4 ç5. l2 aaltedecattebottemute 

tentative fut : 3. dS, as : 6. és, 
éXd5 ; 7. ÇXdS, Cb-d7 ; 8 . FUS, 

cm ; g. cg-«e, cxds : 1 a 0 - 0 , rx« 3 ; 
Jl- M : 12. FI5, 16 ; 13. 004 X 

067; 14. FXd7+, Fxd7; 13. PT4. 
0 - 0 : 16 Fxd 6 avec un bon Jeu. 
Après 4..^ FXS3-+ ; 5. bxç3. DPI; 
6 . Dç2. d 6 ; 7. M, 65 : 8 . Pdi b 6 ; 9. 
Fé3 les sont mieux fTarta- 

hower - Ninmmtcb, Berlin. 1988). 

c) La réponse ta pirw 

qui attaque le. centre tout en lais- 
sant A la D noire le paasage sur a5. 

d) La Boula possibilité pour les 
Suies d’obtenir un avantage. 81 
6 . é3. CXd4 ; 7. éxd4. Da5 ; 6 Db3 
(OU 6 Dç 2, Cé4 1), 044 . 6 T 94 CQ 6 t 

e) A ce grand carrefour du sys- 
tème. les Noire disposent de plu- 
sieurs suites. 6 _ Da5 : 6 _. gS : 6 _ 
Fxç3+ ; 8 — , éS : 6 ._. de la spiri- 
tuelle réplique Cxd5 échoue al 
l'on connaît l'analyse d’Alekhlne : 7. 
FXd 8 , CXç3 : 6 DM. Oé4+ ; 9. Edi. 
Cxa+ ; 16 Rçl I, CXhl (ou L0-_ 
Bxd 8 ; 11 . Df 3 . cxhi: 12 . vxrF. 


d 7 : 15. Dbl, Bd 8 1 ; 18. a4. «5 ; 17, 
Ta 2 , BC7; 18 Th 6 T08; U. Dhfi. 
BhS : 26 TM. Bal ; 21 . Db3, 0«4 : 
22. TU, 15; 23 BdZ. TW; 24 DÜ2, 
TXb2 : 25. DxbO. W : 26. FM, FaS ; 
27. 0(0. CQ ; 28. D62,. GgS : 29. ,Bd 8 ; 
CfB : 30. Ddl, fi : 31. abandon (si 3L 
FÙ2, Th 8 ). 

h) 9—, gS est aussi & envisager : 
16 FB3, 64 ; U. fi, Dé7 : J 2 . FÔLTgS ; 
13. Cn& FXU3 (et non I3_ «4 : 16 
Cf2, FB ; 15. Phi. Cte-d7 ; 16. fbl I) : 
16 gXbS, gxf4 (Tlmman - Soôëlor, 
Teessldfl, 1975). On Uan SU, 0-0 ; 16 
64. Cb-d7: 11. FdS, T« : 12 . fs, 
CIE. 

i) MBOleur que 11 . G42 et que n. 
Dça. La D détend le plan as et le 
pion 43. 

j) Une idée très intéressante de 
TuîusazL 

h) La pointe de la stratégie des 
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Steînitz etc. 
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présenté par 
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bridge 


N* 677 


LE COUP D'HORACE 


Ce petit riieîem, qui étais infai- 
sable, a été brillamment réussi 
grâce A un bluff -remarquable 
suivi d’un coup technique massi- 
que, Le déclarant était le Mila- 
nais Bara tta . 


é V 10 7 5 
V A V 10 
♦ R 9.8 8 

*11 

A3 

V 785432 
♦ V72 
*8 5 2 


A A D 9864 
9B98 
4 D 64 

*3 



Ensuite, fl réalisa ses trèfles, 
et, sur Te dernier, le 7, Ouest fut 
SQtteeeé â trois couleurs : 

AVVAV4R9 

«PVR9+D6 — ; 

♦ .2 + A 10 3 «7. 

Ouest dfefnmgftB le 6 de carreau 
(en espérant V-10-2 en Est), mais 
le déclarant tira le roi de car- 
reau et l’as de cœur, puis II fit 
Hrrtpasse au valet de carreau sur 
Est, car il savait quU ne pouvait 


plus rester en Ouest que la dame 
de pique et le roi de cœur— 
Remarque : La contre-attaque 
A cœur A la seconde levée était 
logique car Ouest pouvait suppo- 
ser en Sud : 

4R 92 ♦ AV7 « ARDV10987 

de ce coup d'Horace 
remonte à l’époque du whist et, 
depuis lara, plusieurs champions 
ont eu l’occasion de l’utiliser avec 
succès. 


LA ROUTE AUSTRALIENNE 


BLANCS (3) : RfS, Tpi. CgL 
NOIRS (8) : Rd4, ChÇ, Pb2. 
Les Blancs louent et gagnent. 

SOLUTION DU PROBLEME N» 679 
V. RUDSNKO 
Sochove-OmanJe, 1974 
tB lança : Ré7. Dte. Td2 et n, C4S 
et g 4 , Fb 5 et g3. Noire . Bé4. Tel. 
Pal et 68 . Cb7 et d4. Fc 6 16- g3 et g7. 
Mat- en deux coups.) 

1. Gç4 I menace t Dés mat. - 
— , gXl 6 ; 2. CxfS mat. 

— , C46; 2. DXQ mat. 

— CXbS ; 6 DXC 6 
Essai : 1 . Cd7?, Tçs ! 


* R 2 

V D 

4 A 10 8 

4k A RD V 10 97 

Ann. S. don. Tous vuln. ■ 

Sud Ouest ■ Nord. Est 
34 2 4k 3V 

4 6 passe 4 4 
8.4, - .passe .passe 

Ouest ayant entamé ras de 
pique pour le S- du mort et lé 3 
d’Est. - comment Sud fBarettaJ 

A toS e?” P 121 ' 1 ' 1, CHELEM 

Réponse : 

Ouest avait- certainement six 
piques et Est un. slngteton. Dans, 
un éolalr. Xe déclarant comprit, 
«lue. sü .gansait le roi de pique,'. 
Ouest c'aurait aucun risque A 
rejouer un petit pique sons'sa 
dame puisque le partenaire. oou- 
pera lt ou fournirait le roi. 

Baratta jeta donc son roi de 
pique et Ouest coutre- a ttaq ua le 
9 de cœur.' Comment Sud a-t-ü 
fait le reste des levées maigré'Ia 
meilleure défense ? .. 

Le déclarant ntfnin.' m » sans 
le . rot de cœur. Ouest n’ftüralt 
pas . dit « Si A * et n’auraft pas 
non plus contre-attaqué cœur (es 
raison du risque de faire captu- 
rer une éventuelle dame de cœur). 
Le dédarsht dérida donc de faire 
l’impasse. 


Ce problème est un des plus 
récente qui afant été composés par 
l’Australien J. sullivan, le ■ 

spécialiste des tournois en « don- 
nes préparées ». 

_ Lorsqu’il a été pubUé. fl y a 
tamis szks xe BridjM jnoûfdâne 
le nomhra des répon^e^œ 
avait été élevé, blen'qnll semlde 
dlffjcflft de ne pas perdre ring 
levées. 

A D 9 3 2 
V D 10 2 
♦ 5432 
« RD 


rom arriver A « 4 a », fl fau- 
drait donc . que les deux ad ver- 
s&ires c parassent s les enchères 
et que Nord réponde «3 a* 
sur * 1 4t » (sa nmi™ va lan t 
10 points). Avec trois as, Sud 
S^âtos ne pas rétister- A la 
tentation de dire « 4 ▲ ». un 
horrible contrat ! * 


«A Vio 
V V987 

♦ A 

ék V 109876 



«A. RB 
VR654 
4 RDV109 
* 54 


' i A 7 6 5 4 
VA 3 
♦ 876 - 

4b A 3 2 

Omet attaque l’as , de carreau. 
pul8 ^ 0 2 e J a «8» de trèfle Com- 

gÆüPî.wi-at 

- Note sur les enchères- : 

Sur rouverture de e 1 ▲ » de 
Sud. Nord doit se <y*nfa»nter d» 
d&e « 24 »en espérant que l’ou- 
dala sud - évl- 
paasera sur « 2 A »■ 


COURRIER DES LECTEURS 
Le Transfert de Nota (n° 871) 
■ c Dans l'énoncé et <iftn« la solu- 
tion, écrit R. Balédent, fl mtn - 
que en Nord- le 7 de Dloue. Je 
Posais que vous aurfeà rectifié 
cette omission^ j > 

En réalité, le 7 de nique n’était 
quA moitié effacé la plu- 
et & n’avait 
pae semblé nécessaire de rectifier. 
Lirwraisemblable parade (n* 672) 
. donne, où le champion 

a 6*806 le petit che- 
D-10-8-3 a 
1 Atout placés derrière A-R-V-9-4, 
a pttmla A' plusieurs lecteurs 
(M. Renouard, P. Bardier, Pu- 
^1»6 Conti, E. Lévy. Breheret, 
r. B a na , „ ) de faire un» intéres- 
sante découverte .: Ventante 
tVatimt n’était pas. mortelle t 
Noua montrerons, dans |tt> ° deq- 
cbalne chronique, comment, mai- 
Kré. cette attaque, 1e chelem pou- 
vait gagner, - ■ 

PHILIPPE BRUGNON. 
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D£S LOISIRS 


Photo-Cinéma 
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MINIS 24X36 


A U printemps prochain, la 
■ firme Japonaise Asa-ht Qp- 
tlcal lancera sur le marché 
le plus petit rafles 24 x 36 Jamais 
construit, le Pentas MB, qui, sans 
objectif, pèse 460 grammes et 
mesure 131,2 x 82,5 x49.5 mm. une 
autre . marque japonaise. Pétri, 
annonce pour l’an prochain un 
modèle presque aussi petit, le Pétri 
MF-T 1000 (132,9x89,5x50 mm 
et 475. grammes). 

Ces chiffras correspondent & 
une diminution d'environ 40 % en 
poids de 33 % eu volume du boî- 
tier d’un appareil «classique» 
signé Canon, Leltz ou Nikon, us 
représentent également tm» réduc- 
tion de 5 % (poids ou volume) 
sur les appareils OMI et OM2 
d’Olympus, qui détenaient jus- 
qu'ici le record de compacité avec 
des boîtiers de 500 grammes me- 
surant 136x83x50 mm. 

Ces nouveaux appareils ne sont 
pas des cas isolés mai» s’inscri- 
vent dans une tendance très nette 
vers la miniaturisation des reflex. 
En quelques semaines, en effet, 
plusieurs constructeurs ont an- 
noncé l’arrivée de modèles com- 
pact». Asahl proposera, en même 
temps que le ME, un antre appa- 
reil, totalement automatique, le 
Pentax MX. qui est lui aussi très 
légèrement plus pelât, que les 
Olympus OM ; Cosina et Konica 
mettent actuellement sur le mar- 
ché des appareils similaires, les 
Cosina CSB (136 x 83 x 51 mm et 
475 grammes) et Konica TC 
(136x 90 x 45 mm et 510 grammes). 
Sans être aussi réduits, les nou- 
veaux Canon AE 1, Pentax K 1000, 
Yasblca PR et FX 2 sont nette- 
ment plus compacts que les reflex 
ordinaires (20 % de moins en 
poids et en volume). 

Cette évolution est essentielle- 
ment le fruit des progrès réalisés 
dans la fabrication des éléments 
électroniques et des pièces méca- 
niques composant les caméras. 
Pour les systèmes de mesure de 
la lumière et de commande de 
l’obturateur, la micro -électroni- 
que (circuits imprimés souples et 
circuits intégrés, notamment) a 
permis un allégement sensible des 
bottiers. Le recours à des aciers 
résistants et & une technologie 
fine pour l'usinage des pièces ont 
conduit, par ailleurs, à la réalisa- 
tion de mécanismes miniaturisés. 
Dn gain de place a été obtenu en 
diminuant l'encombrement de 
l'obturateur, notamment en subs- 
tl tuant_ aux .traditknuwte .rideaux 
de toile à défilement longitudinal 
des rideaux métalliques à déplace- 
ment vertical qui ont libéré un 
espace Important sur la longueur 
du boîtier. 

Les objectifs eux-raémes, avec 
l’avènement de verres à base de 
terres rares et autres substances 
qui permettent de maîtriser plus 


rPn&itetfé) 

1 er Congrès international 
de films 

de format populaire 

ftuper 8 et 18 mm) 
organisé par la 

Banque de Films 
de Format Populaire 

52. bd Magenta. 75010 PARIS 
TéL : £06-78*68 

Le* samedi 30 et dimanche 31 oc- 
tobre 1976 de 10 ta. à H h., à la 
Porte Mailla L Palais des Congrès, 
Salle Bleue. 

Pria des places : 14 F 


sûrement les corrections d’aber- 
rations et, grâce an calcul par or- 
dinateur, ont h£n£firt6 «pmi» ré- 
duction de volume. Les nouveaux 
raflex reçoivent tous des objectifs 
très compacts. Ainsi, le Pen- 
tax ME, dont le poids est de 
460 gra mmes nu, ne pèse pas 
700 grammes avec run des nou- 
veaux objectifs standards de là 
marque. 

Les amateurs se réjouiront sans 
doute de ces gains en légèreté. 
Les techniques nouvelles qui en 
sont la cause ne sont cependant 
pas sans risques pour la fiabilité 
des appareils, et la compacité ne 
comporte pas que dés avantages. 
L’un point de vue pratique, tout 
d’abord, certains utilisateurs 
éprouvent quelques difficultés à 
employer correctement un petit 
bottier, dont les commandes sont 
très groupées et dont la légèreté 
exige une parfaite maîtrise de sol 
pour déclencher sans bouger et 
sauvegarder ainsi la netteté 
maximale de l'Image. La compa- 
cité, d'autre part, peut être source 
de perte de qualité. Le bon fonc- 
tionnement de l’obturateur, no- 
tamment, peut être c o mpro m is, 
surtout s'il s'agit «Ton type, à ri- 
deaux défilant Irmgl fc nrilnalBTTiHint . 
On sait qqe la vitesse d’obtura- 
tion est donnée par une fente 
formée par la juxtaposition de 
deux rideaux qui -défilent . contre 
le ’TUtw- Pour obtenir une exposi- 
tion homogène, ce défilement doit 
être constant. Or, au départ, le 
mécanisme doit vaincre une cer- 
taine inertie avant d’assu rer l a 
vitesse optimale. Dans un obtura- 
teur classique, cet inconvé n ie n t 
est évité en situant la phase, 
d’accélération des rideaux en re- 
trait de la fenêtre d’exposition. 

Les compacts 

Sur les appareils compacts, 
pour gagner de la place, les cons- 
tructeurs ont diminué la COUTS6 
des rideaux. L’absence d’homo- 
généité de l’exposition peqt s’en 
trouver accentuée si le mécanisme 
'n’est pas' d’une' extrême précision. 
L’inconvénient est moins appa- 
rent avec les obturateurs dont les 
rideaux se déplacent sur la lar- 
geur du format 24x36, car leur 
course est plus -courte. C’est l’une 
des r aiso ns qui fait que la plu- 
part des fabricants ont adopté 
oe type d'obturateur. 

D’une façon plus générale; la 
miniaturisa tion mécanique et - 
électronique exige des composants 
de haute qualité, pins de soins 
dans le montage et les contrôles 
pour parvenir & un matériel fia- 
ble, résistant & l'Usure et au 
vieillissement. Dans le domaine 
de l’optique, la diminution du 
volume des montures, et donc du ■ 
diamètre des lentilles, rend plus - 
délicate la correction de certaines 
aberrations sur la totalité du 
champ photographié. Ainsi , le 
vignetage (assombrissement de 
l'image les angles) et la 

perte de netteté sur les bords 
des photos peuvent augmenter. 

Ces difficultés ne sont pas 
insurmontables. L'expérience 
d'Olympus dans- ce domaine, la 
seule qui soit connue actuelle- 
ment puisqu'elle date de quelques 
années, est' là pour témoigner de 
la possibilité de créer des reflex 
compacts très sûrs. Les utilisa- 
teurs n’en doivent pas moins 
savoir que les problèmes techni- 
ques & résoudre . sont délicats et 
qu’ils ne laissent uicune place & 
des fabrications médiocres. 

ROGER BELLONE. 


HOTE15 RÉCOmiïlANDB 


* Côte (F Azur 

yitAEFRANCHE-BETR-MEB 

Uapotd WSLCOMB, bord de mer. I 
TWex 470281 - TêL : (S3) 80-70-28. 


ILS DE JERSEY 
(Use AnclD-Normttndea) 

L'automne et l'hiver sont des 
Périodes tout è tait favorables pour 
pronier pleinement de cette belle et 
toute petite Ile (30 km sur 10 km) 
eu climat d’une grande douceur (Quif 
Stream). Les 75.000 habitante de ce 
rarteux peut Etat indépendant — 
situé L 20 km des côtes frençaiaea 
maie rattaché & la Couronne d'Angle- 
terre — seront heureux de roux faire 
Partager leur Joie de vivre. Les petliea 
pensbuu voisinent avec lea hôtels 
confortahh» et les palaces de très 
grand luxe (dîner dansant bablllél 

Vous apprécie m le calme, la 
neutre, la mer. la compagne, mais 
aussi lm multiples distractions, les 
puba_ et. dans la capitale saint- 
Héllet an «bapptng détaxé é faire 
ïèvtr.-. 

4 70 minutra de Paria-Orly Sud. 
Jersey voua attend dés demain. C'est 
la bonne idée pour un Ions week-end 
„ Pour documentation ra couleurs, 
écrives en timbrant & 1.40 F à Office 
National du Tourisme. Service Piras ce 
LM i Jersey files Anglo-Normande*}. 


Montagne 

LE SAUZE 04400 

Alpes du Sud 

Hôtel « le Dahu “* NN ». Altitude 
1.400 m. Près des pistes, pisicne 
chauffée, saunas. Best, d’altitude. 


Province 

BORDEAUX 

f.B GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. App. calmes 49 A 78 F T.T.C. 

Centre d’affaires et spectacles 

2. olace de la Comédie. BORDEAUX. 
Parking assuré - TéL î 52-84-03 A 08. 


Allemagne 

~ PRANKFURT 

PIRKHOTEL !" classe, centre, prés 
Sie centrale a WleeenWlttenfÿiB 
2g ». TéL ï 949/81 1/230571 TX 04-12S08. 

Suisse 

AROSA (Prisons) 

HOTEL VAL9ANA. I" 

semaine forfaitaire de «ri dte 520 F. 

Piscine couverte. Télex 74232- 


Plaisirs de la table 

Approche de la pomme de terre 


L E lecteur connaît mon peu 
d’attrait pour les pommas 
de terre, ce légume sans va- 
leur nutritive dont le seul mérite 
est d'éponger les sauces (mais le 
pain, la tsotrpe» du Moyen Age, 
y faisait mieux, et de reste les 
gourmets ont inventé l’idéal, la 
miner & sauce !). Du moins cer- 
taines préparations de la p omme 
de terre' sont honorables, souf- 
flées ou frites (quand elles ne de- 
viennent point éponge A graisse), 
et folkloriques comme les pom- 
mes s wrfgifa-fegg- 
Je parie- ici des «vraies s. Emin- 
cées, cuites & cru. dans la graisse 
d’oie, puis, & cuisson, semées d’un 
hanhia de persil et d’ail et cou- 
vertes pour une «suée » les par- 
fumant de rusticité ffoin p yjmwi- 
t&ire. Ce sont les chefs, par stu- 
pide goût de Fépate, qui ont ima- 
giné d’y mêler, quelquefois 4 50 %, 
de la truffe, ce qui est crime de 
lèse- truffe an demeurant. Lama- 
zère, champion d’icelles, le sait 
parfaitement, qui n’oserait pas 
servir des . sarieriatses truffées I 
Le Cariadès est un ancien pe- 


tit pays, pas même une province, 
de la haute Auvergne (chef-lieu 
Cariai). C’était je croîs bien le 
pays de M. Dedouvrlr . lorsqu’il 
mit 4 la carte du Petit Colombier. 
les pommes cariodèses. Le principe 
est le même : la pomme de terre 
coupée et culte 4 cru dans de la 
graisse (de porc ou d’oie) mais 
mêlée cette fois de champignons 
(1/5 de champignons, de Paris 
hélas 1 et lorsque l'an n’a pas de 
champignons sauvages des bois). 
C’est fort agréable en accompa- 
gnement d’une viande (mouton 
notamment, et plus que le bœuf), 
lies pommes carladèses figurent 
donc 4 la carte du 'Petit Colom- 
bier (42. rue des Acacias (17«), 
têL : 380-28-54) dont J’ai déjà 
parlé. C'est ici que Gilbert œuvra 
quelque temps, en salle, et les 
connut. Ne nous étonnons pas de 
retrouver alors ces pommes car- 
ladèses 4 sa carte; aux Marron- 
niers (53 bis, bouL Arago (130, 
têL: 707-58-57). 

Les p rogrès constants de cette 
maison c re t ro u v é e s m’enchan- 
tent parce qu'ils sont ceux de la 


M I ETTES 


• Un lecteur, A propos de mon 
« papier • sur les pommes , me com- 
munique l'adresse de l'Association 
européenne d'agriculture et d'hygiène 
biologique, 45, rue. de Uabonne, à 
Paria qui publie une liste des pro- 
ducteurs de bonnes pommes (y com- 
pris, aseura-t-U, de. bonnes Golden, 
ce dont Je doute}! 


Rive gauche 


A SAI/i'T GERMAI/i DES PRES TORS LES JGURS- 


tfrlrifiVS 


LE FURSTEMBERG 

-7V.=. - ■■ .J TT T 



2.-7. ruu de B u ai • P:iris 6 


• Une R 0 UV 8 //B spécialité. — Les 
chocolats Tour d'Argent lancent 
rirlsh coffee Tour d'Argent Au 
vieux whisky, précise la publicité. On 
devrait tout de même savoir chez cas 
gens que l'Irish coffee, son nom 
J'Indique, sa fait au whlskey Irlandais 
et non au scotch whisky I 


41. r. de la Bficberle - ODE. 78-98 
JuBqu’A 2 ta. du matin. Tous les 
Jours, toute la Journée 
«La carte abonde en plate eue- 
culents et or igina ux . Une cuisine 
intelligente et un patron-chef qui 
ne s'enferme pas dans 2a routine. » 

(IA Heynlôre, «LE MONDE».) 
Epsole d'agneau farci» an cèpes frais. 


Rive droite 



16 me du FgScMDenls ParîslO * 
Réservation 77012 06 

T I j. tusau’ù l h. 30. fermé le dim 



viabraril 

montparnasse ,, 

déjeunez, dinez, soup ez 
i fous les jours jusque AHdumatin ;j 

I et dansez a notre Club 

orchest res br ésiliens . || 

I lOrLe Cudtpcr) 7Î01S tel; SI* 6901 «77_ 
ce -« cjt, dult«.i;-catc<]'j»'t;i ; - 


824.48.72 


NCI^D 


SON BANC D'HUITRES 


23, rue de Dunkerque 
k. face Gare du Nord 
■a. tous les jours 


^ntofel ^ 

63, res da FfrSt-Oente ■ 770-13-59 {F. dnq I 


SON BANC 
D'HUITRES 


Çiïéjeu'ncîA d’ctffaèleb 

Le SOIR: un DINER de FÊTE 

pour 85 francs tout compris 

• 

12, Avenue du Maine (15 e ) 
tel : 548.59.35 
ferme Samedi midi et Dimanche 


LE PETIT COLOMBIER 

EL FOURNIER 

CUISINE DE TERROIR 
ET DE TRADITION 

Tbue les jours : 

UN E PI ECE tranchée & la voiture et 
ses GIBIERS FRAIS de noa réglons 
Salons pour repas d'affaires 
42. me des Acacias, Paris (17*1 
ETO 38-54 et 08-61 

Fermé sam. - Parle, assuré 


zSUSlWtf/t> ( ]n€ / t€CVàr^ignetiumiNœ^ 

SOR BMC D’HUITRES FOIE OUS MAIS». TERRINE AUX TROIS POISSONS. I 

ECREVISSES AU CHARDON NAY. UA6HET DE CANAffl. CHARLOTTE AUX F RAI SS. AAliASNACS BIUfStlIES I 
^ 16, rue des FOSSÉS-St-BEBMABD - 325.96.85 - F. Dim. J 
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A la Croisée des Idées La «rir, ni piano 

DÉJEUNERS -.DINERS -SOUPERS YVAN MEYER 
171, Bd du MONTPARNASSE »- 326J7IL50 A 033L21J68 


sagesse et de l'honnêteté. Gilbert, 
s’attachant aux mefllems produits, 
n’a qu’à se conte n te r de les cui- 
siner simplement. Une simple sa- 
lade de tomates et haricots verts 
prend Ici toute sa valoir. L’autre 
midi, la raie, au beurre noisette 
et aux câpres, semblait sortir de 
la mer plus que de son court- 
bouillon. Et les pommes carla- 
dèses (avec de la selle d’agneau) 
me réconcilièrent — provisoire- 
ment — avec ce légume exotique. 
Mais oui 1 Exotique puisqu’il ne 
date que du quinzième siècle, venu 
d’Amérique I Les vraies «raci- 
nes » autochtones en. France sont 
les paria-fa, les carottes. les navets, 
les raves, et chacun de ces légu- 
mes a plus de goût et se prête a 
plus d’accords que la « patate » I 

Mais je vous signale encore ceci 
qui vous sera utile pour préparer 
les fêtes. Ami d’un fournisseur, 
artisan du foie gras et du confit, 
Gilbert an a obtenu, en quelque 
sorte, l’exclusivité pour sa clien- 
tèle, et aux prix de gros. C’est 
ainsi qu’il pourra vous procurer 
4 emporter un foie gras d'oie 
entier cuit dans sa graisse (120 F) 
et du confit d’oie (35 F). Et voilà 
une source toute trouvée de 
graisse d’oie pour cuire vos 
pommes de terre— 4 la carla- 
dèse 1 

Une autre forme, agréable, de 
la pomme de terre, je le recon- 
nais volontiers, est le paillasson 
(comme 4 Lyon, et maintenant 
un peu partout, et comme aussi 
dans mon pays vlvaxois, sous 
forme de « criques » frîtes !). 


Mais avez-vous essayé le même 
paillasson aux navets ? C’est 
remarquable ! Et 4 l’un des 
« mercredis » du Bristol, ce 1 
paillasson de navets accompa- 
gnant escalope Holstein fit 
merveille. 

Que cette approche de la pomme 
de terre ne vous fasse point 
oublier les cent racines et herbes 
d’autrefois, et banlssez. avec le 
poisson, les trois pommes dites 
4 l’anglaise et cultes 4 l’eau qui 
sont comme la marque de fabri- 
que des mauvais chefs ! C’est 
le seul reproche que Je ferais 4 
Gilbert : servir des pommes de 
terre avec son poisson. Un peu 
d’imagination, que diable 1 Avec 
sa raie, par exemple, un pied de 
céleri .en branches. Et avec son 
excellent rôti de lotte un gratin 
d’épinards, de laitue, de brocolis, 
voire — mais ce n’est pas la saison 
— des salicornes l 

LA REYNlëRE. 

P.-S. — Marquons la rentrée 
d’une pierre blanche avec l 'Atelier 
Maître-Albert ressuscité (1, 3 et 
5, rue MOttre-Albert, 5\ téL : 
633-13-78, le soir seulement). Un 
menu vin compris, à 70 F, de plats 
originaux (flan d’avocat sauce 
noisette, terrine de pieds de veau, 
civet de canard au sancerre, poiée 
charentaise, etc. J, par un jeune 
cuisinier dont on entendra parler: 
Serge Rousseau. Ici, l’équation 

Î iualité-prix est favorable tant 4 
'appétit qu’au porte-monnaie. J’y 
reviendrai, mais notez déjà 
l’adresse, renseigne, et- précipi- 
tez-vous-y avant le Tout-Paris 

|p<iirinn.nH . 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 
9, plaça P araire* Paris 37* — 754-74-14* 1 1 ■“ 


— VINS DE BORDEAUX — 

« —de. faunes sociétés. „ groupent 
Ses vignerons, sélectionnent tes 
petits vins en veillant au rapport 
qualité-prix. 

» Ainsi, M. Henri Ariés. conseillé 
notamment par hl. Peynat, î’csno^ 
Vogue que l’on sait, diffuse-t-dl 
quelques Vannes bouteilles de crus 
modestes mais de qualité. » 

LA KEYIŒRE 
(«Le Monde » dn 13-12-75.) 

Je tiens k votre disposition la 
liste des ch&teaux que J’ai sfi.ee- 
tloimÊs pour vous. 

HENRI ARIES - 33gS0 LA BREDB 
TéL : (15-56) 20-21-56 


chez Françoise! 

AEROGARE DES INVALIDES ( ?•) 

: LEî huîtres E' i> 0 'ïSO?;y 

- PLAT D'J JT JR ET GlE'ECiS 

FOIE GRAS FRAIS MAISON] 
K SPECIALITES: 

~ -i=:: dî F.rc cr: ll 

- h:et; le ôlle ravosE 

: ££ TET; C: '.EJ.L- ; VE C ■; 

- ET L'T •.T-.HUE;;!; 

Tél.î 551.87.20 et 705.49.03 
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MARDIS et JAIÏETTE 


TOUS LES FRUITS DE MER 
et tontes les spécial, provençales 
4, a». Ganrge-V - ELY. 71-78, BAL 84-37 


4 l naBdac(8 l ) 

iRés*mtm:225JtUSd92.99 


- Château LéoviUe Las~Cases 

• G =, A f D G =i U CLASSE D U ‘v‘. E D 0 C 

tous les ans fait un grand vin 5 


DINERS -SOUPERS 
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AMBIANCE 1330 

19. B. BBFFAULT - 75000 PMBS-ZBOJn^T 


Produits SCHMID 

< La Chovcroutièrev 

& bd de Demain - 75010 Paris 
TéL : 878-03-44 
Charcuterie - P&tlsserle 
Res tan ration rapide - Spécialités 
d’ Alsace-Lorraine et de Suisse. 


âpn 1926-1976 ma, 

fCHEZ GE0S6K 

A dam un cadra rajeuni fl 

ffé SES PLAIE DU JtXJR^OW PETIT SAIE U 
ÏGON CaGOTelCtS PIECES TRAMC3BS CFlfiwnUB 

h* ' ZRBiLPERBRE-ETa3100 d 

' po^mSlot 


2S5f RS6ER PLEGAT 

cwlawe^ihaliet: 

SPÉCIALITÉS DU FtOUEPGUE i 

I ET DU PÉRIGORD I 

POiSSONS-CRUSTACfô I 

On wi jusqu'à 1 h du malin 1 
Salon pour déjeunera et dînera cTaUoires 1 

8 An. Franklin- R oomvbR. 3» 81 nAtt 
' Ouvert tous b» foura 


Environs de Paris 


40- DE PARIS ET DE ROUEN - AUTOROUTE DE L'OUEST ■ Sortie de Bonntèfcsl 
TELEX CHAROL 692244 R0LLEBOISE -Jél. 479.91 .24 & 479.96.62 1 

// ~k -* 


SJKouIevard SAINT DENIS (10*) 

NOUVEAU : soupers 

@ après spectacle 

PARKING 

Huîtres - Fruits de Mer 8 
Réservation: ®* s *® 1 * I 
20& SSJ6 & 200.19 JBQ J 
■MakFEME Lima et maii^'rf 


Restaurant 


A le Fontaine GaJJlos 
Grande cuisine 

de tradition française ffermédimj 


OPE. 87-64 


- PLACE GAILLON 
Parking 


<o/? a/£/7u œ ca (o&smc/ie 

UNE VUE. PANORAMIQUE EXCEPTIONNELLE SUR LA VALLEE DE LA SEINE | 

GRANDE CARTE - CADRE RAFFINE 

A SES WEEK-ENDS GOURMANDS 

.JiL l * chef de Cuisine j.f. rousseau “poele d’or iro- 
SALONS DE JEUX - SALONS DE MUSIQUE - TENNIS ECLAIRE 
EQUITATION - RANDONNEES A BICYCLETTE - PISCINE CHAUFFEE 
OUVERT TOUS LES .JOURS "* , 


I 
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— LE MONDE — 23 octobre 1976 - - • 

RADIO-TfiLÉVTSTOISr 


VENDREDI 22 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 



en vente aux 
Galeries Lalkyetie 


20 h. 30, Au thèfttre ce soir : « Frédéric -, 
de R. Lamoureux, mise en scène de P. Mondy. 
avec Ru Lamoureux. 

Lamàu mtz (uee aux barbouzes. 

22 h. 12, Allons au cinéma : 22 h. 42. Presto t 
23 h. 40. Journal . 

CHAINE 2 : A2 


Gaston Leroux 


LA POUPÉE 
SANGLANTE 

2 volumes 




20 h. 30, Feuilleton : La poupée sanglante » 
21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes, de 
& Pivot (Le comique par l’absurde.) 

Aoeo MM. Raymond peso* (* Sais dessus 
dessous *J. Pierre Ajarne f« Entretiens avec 
C naval >). François Carqde a (A propos de 
« la LoçriQue mène à taux ». d’A Allais), 
j. C antman f« Nouveau Catalogue d'obiets 
introuvables »). et Michel Laclos <• Cami »). 


Lt cns'ilteuî de l’œuvie des greoclj h'jnorstes 

BACRI CAMI 

GOSCiNNY . j EREFFORT 
SEGHERS/HÜMOUn 


ALPHONSE ALLAIS 

La logique mène à tout 
Ses 150 meilleurs contes 

Editions Pierre HORAY 


22 h. 50. Ciné-club . - Wild boys of the 
road de W. WeUmann (1933). avec F. Darro. 
. Ed. Philips. D. Coonan. A. Hbvey. CV.o. sous- 
titrée. N.) - 

Inédit. A découvrir. 

CHAINE Ul : FR 3 


retrouvez les héros de 1 émission. 

de FR3 

HISTOIRE 
DE FRANCE 

enhandes dessinées 

LAROUSSE 

le n° 1 (VERCINGÉTORIX, CÉSAR) 
vient de paraître 
chez votre marchand de journaux. 


20 h. 30. Magazine s Vendredi En direct de 

l’Empire. 

A ('occasion du premier amttvenatre de 
leur magazine. Christine Ockrent, Ivan 
LevaS et André Campana font le point d’une 
année d'émissions. 

22 h. 30. JouroaL 

FRANCE-CULTURE 

20 n. S. En liaison avec T. F. 1— Emission médicale: 
l/Mentfte de l'homme, avec le professeur Hamburger ; CTh. 35. 
Musique de chambre (DairAbaco. Alblnonl. Boccherinl. Weber, 
Chopin}, avec Dl Glazer (clarinette] , G. Kuhn (piano), a Ptotrl 
(piano! ; 22 h. 35, Objectif peinture (10), par a Lecomte ; 
23 h* De la nuit ; 23 h- SX Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

T9 fi. 40, Jacques Thlbaud interprète Haydn et Mozart ; 
20 lu 20. E charges internationaux de Radio-France. par 
l'Orchestre symphonique de la Radiodiffusion sarrolse. direction 
H. Zender. avec te pianiste M. Baroff : « Prélude a l'après- 
midi d'un faune * (Debussy) ; ■ Ding » pour orchestre (R. Mas- 
ser) ; « Symphonie n* 6 en lit majeur D. 589 » (Schubert) ; 
22 h. 15. En écho : 23 II. Cabaret du jazz ; 0 h. 5. Le cabaret 
allemand; 0 h. sa Nouvelle musique américaine. 


SAMEDI 23 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De il h. 30 à 20 h. Programme ininter- 
rompu (à 13 h. 35. Restez donc avec nous). 

20 h. 30. Variétés? Numéro on (Sacha 
DisteH t 21 h. 30. Série : Matt Helm t 22 h. 30, 
Variétés : A bout portant (Maria Pacome) ; 
23 h. 20. Journal. 

CHAÎNE 2 : A 2 

De 13 h. à 20 h.. Programme ininterrompu 
(& 14 h. 35. Les jeux du stade). 

20 h. 30. Télé film : - le Collectionneur 
de cerveaux», réel M. Subiela. avec CL Jade, 
G. Casadesus, F. Dunoyer. A. Reybaz. 

Une mystérieuse partie d'échecs, entre 
deux automates. D’après « Robots pensants s. 
une nouvelle de C. Lançelean f« U> Mouche »). 

22 h. io, Variétés : Les gens heureux ont 
une histoire, avec F. Degneltj 22 h. 50, Caba- 
rets et café-théâtre : Croie de baraque, réaL 
R. Sangla ; 23 h. 30. Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Retransmission lyrique : «Nabucco », 
de G. Verdi, par l’orchestre de Bordéaux-Aaui- 


taine. les chœurs de Bordeaux et du Capitole 
de Toulouse, dir. M. Plasson, avec A. Gu lin. 
B. Penkova, G. MastromeiL réal. J. Manceau. 

Une coproduction des théâtres de Bor- 
deaux et de Toulouse, marquée par les per- 
formances d’Angeles Culin dans le rôle 
d'AMqaiUe. la fausse fille du rot Nnbu- 
chodonosor. 

22 h. 15. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Las samedis de France-Culture : «la Première 
Année de la retraite », par M. H. Pinel et J. Godebert ; 

20 II, Poé»*- ; 20 n. X scfence-flctlon t « le /Maître du 
Haut-Château ». ce P. K. Olck, adaptation C. Bourdat 
avec R. Clermont, J. Leuvrals, B. Jousset réaUSatlan h. Sou- 
beyran ; 21 II 55, Ad Itb. avec NL de Brefceull ; 22 h. 5, 
La fugue du samedi ou mFfugua, mi-raisin, divertissement 
de B. Jéréme ; 23 il 50. Poéste. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 35, Echanges mtematlonaux de Radio-Francs 
Journées de rousaue de Kessel 1975. . le Frankfurter Kan tord 
Bach-Col (egiura de Stuttgart. direction H. RlIKng : « Passion 
séton saint Jean », version 1725- (Bach), avec A. Auger 
(soprano). Schwartz (alto), A. Kraus (ténor), W. Schoene et 
P. H irtten rocher (basses) ; Z3 lt. Viol Des ciras : Quatuor 
Pro Arts et Arthw RaMnsteln (Hadyn, Brahms) ; 0 h. 5, 
Un musicien dans la nuit 


DIMANCHE 24 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 b. t Programme ininterrompu 
(à 17 h. 25. Téléfilm : - Honkg-Tonk ». de 
D. Taylor). 

20 h_ 30. Film * Un homme et une femme », 
de Cl. Leïouch (1066). avec A. Aimée. J.-L. Trin- 
tignant. P. Barouh. V. Lagrange. 

Une histoire d’amour vieille comme le 
monde qu’une caméra de virtuose rendait 
moderne il ÿ a dix ans: deux veufs refont 
leur vie. Souvenirs ~ (Palme d’or 1966.) 

22 h. 10. Portrait; Jaan Carlos, par F. de 
Moreuil ; 23 bu JournaL 

CHAINE 2 : A 2 

De il h. 30 à 20 h-. Programme ininterrompu 
(à 15 h. 45. films burlesques). 

20 h. 30. Variétés: Récital Mort Schuman; 
21 h. 30. Série soviétique : Les ombres disparais- 
sent à midi (deuxième partie : Les étrangers) : 
23 h. 5. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Tribune : L’homme en question 
(Mme Edmonde Charles-Roux face & quatre 
invites approbateurs ou détracteurs de son 


œuvre littéraire) ; 21 h. 45. Aspects du court 
métrage français : * Trente-Six Heures » Créai. 
Ph. Haudiquet) et - Marjorie ne viendra pas » 
Créai. P. Beuchot) : 22 h. 30. Cinéma de minuit 
(cycle italien) ; «S&ndra». de L. Visconti (1985), 
avec Cl. Cardinale. J. SoreL M_ Craig. EL Ri cri. 
M. Bell (N.). 

Variations romantiques sur la vengeance 
et l’inceste. Un des plus beaux ViscontL 
Md compris malgré un Lion d’or. (Venise , 
I965J 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, La Comédie-Française présente ■ Moi », (TE. La- 
biche ; 

20 h.. Poésie ; 20 h. 5, Pourquoi poésie En Interrompue ? ; 
20 h. 40, Atelier de création radiophonique : « Des morceaux 
de glose Derrida » ; 23 h, Black and Nue ; 23 lu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h„ La tribune ses critiques de disques; «Macbeth» 
(Verdi) ; 

20 n 30, Echanges m te mat ton au» de Radio-France— 
l'Orc oestre svmpftonlaur ne ta Radio Hongroise, direction 
G. Nemeri. avec > Antai (pianiste) « Suite lyrique « 
(Szabai , ■ Concerto jour sono et orchestre en ml bémol 
majeur » (us/tl ; ■ Musique pour cordes, percussion et 
célesta » fBartoki 22 h 30, Concours international de gui- 
tare ; 23 n. 15. Musique de chambre ; Mozart ; 0 h. 5L Non 
écrites : Indonésie ; 1 h. 15. Trêve. 


Un numéro 
pour la TV couleur : 

LOCATEUR 758 12 00 

Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 


D'une chaîne à l'autre 


LA LIBERTÉ 
EN QUESTION 
SUR FR3- 

• Les délégués de la section du 
Syndicat national des journalistes 
de FR 3. réunis en assemblée gé- 
nérale. ont dénoncé r l’encadre- 
ment accru de rtnformation » et 
notamment < les interdictions 
parties par la direction de FR 3 
an cours de la campagne des élec- 
tions cantonales de 1976 ». Us ont 
réaffirmé la -nécessité dune Infor- 
mation « reflétant véritablement 
la réalité et l'intégration des opi- 
nions de la notion ». ceci spéciale- 
ment lois des prochaines campa- 
gnes électorales. Les journalistes 
S 20. ont aussi revendiqué une 
amélioration de leurs conditions 

i de travail et une plus grande par- 
ticipation à la définition des 
objectifs de la chaîne. 

• La direction de FR 3 estime 
que les journalistes de la société 
exercent leux profession dans le 
cadre et le respect de là loi. sous 
le contrôle du conseil d'adminis- 
tration. Celui-ci a précisé lors des 
dernières élections cantonales 
qu'aucune émission ne devait 
avoir une influence sur le vote 
des électeurs ou' devenir un ins- 
trument de la campagne d’un 
candidat ou d’un parti. 

Cfest ce qu'a indiqué le pre- 
mier ministre. M. Raymond Barre, 
en réponse à une question écrite 
de M. Maurice Andrieu, député 
socialiste de Haute-Garonne : 
« Des instructions particulièrement 
strictes de prudence ont été don- 
nées par FR 3 aux directions ré- 
gionales coi cours des dernières 
élections cantonales, mais le refus 
de présenter les candidats et de 
rendre compte de leur campagne 
ne concernait pas seulement rop- 
position. »... 

• D’autre part, le Syndicat 
fiançais des artistes interprètes 
(C.G.T.), lé Syndicat fiançais des 
réalisateurs de télévision tC.G.T.) 
et la Société des réalisateurs de 
films ont protesté contre l'inter- 
diction faite au réalisateur Jean 
MaiHand d’engager l'acteur chan- 
teur breton Glenmor pour l'inter- 
prétation télévisée d’un conte de 
Noël pour les enfants, en raison 
de ses convictions politiques. Le 
réalisateur ayant refusé de se 
soumettre, FR 3 a décidé de chan- 

r x la production et de la confier 
un autre réalisateur. 


« CHACUN CHEZ SOI a 

DEVIENT 

HEBDOMADAIRE 

• Le jeu d'An tenue 2 « Cha- 
cun chez sol ». ' qui précédé 
actuellement le journal -télévisé de 
20 heures, devient hebdomadaire. 
A partir du 25 octobre, les 
épreuves seront regroupées dans 
une grande émission, le dimanche 
après-midi. A partir de la même 
date, les téléspectateurs verront 
pendant cinq semaines, de 19 h. 45 
a 19 h. 55. une sélection des meil- 
leurs séquences- de « La caméra 
invisible ». 


vu — 

TO 

La passion, parfois, tait rnar- 
vaiiiB. Celle de JearrChristophe 
Ave rty pour le jazz Tinsp/re, la 
soulève, la tonalité, ~ éclata an 
gerbes de couleurs suaves ou 
acides sur l’écran sombre de 
nos soirs d'automne. Il s'êtall 
mis d’abord i ITieurs de Ts 
Nouvelle-Orléans au début du 
siècle,. il vibrait la semaine der- 
nière au saxo de Benny Carter. 
Il sa tançait jeudi à la recherche 
de Léon Bismarck Baidarbacke. 
dit « Blx ». un compositeur, un 
trompettiste, blanc celui-là, né 
en 1903 dans riowa. Bref par- 
cours, destin fulgurant : Blx est 
mort à vingt-huit ans dans ta 
misère et le délabrement, noyé 
par le iazz commercial. Et par 
Falcool- Averty lé compare aux 
héros de Fitzgerald, f assimile à 
la « génération perdue », tût 
brûlée, elle aussi, - à la lampe 
de la vie tacite-. 

Facile, pas pour Blx en tous 
cas. H buvait, oui. D’autres, le 
pense ê Maxz Mezzrow. se dro- 
guaient- On les comprend. Le 
moyen de ne pas être tenté d’ac- 
céder ainsi à cet état second, 


. TRIBUNES 

VENDREDI 22 OCTOBRE 

— MM. Gabriel Oiieix, délégué 
général à remploi, et Michel 
Rolant, secrétaire national de la 
cjp_d.T- débattent sur- Radio- 
Monte-Carlo, à 13 h. 15. ■ 

— La Confédération des coopé- 
ratives ouvrières de production 
s’exprime & la tribune libre de 
FR 3, à 19 h. .40. 

SAMEDI 23 OCTOBRE 
— AT. Jean Kànapa, membre du 
bureau politique du parti commn- 


BIX 

sou/ capable de susciter, venues 
d’on ne s ail où, on ne sait com- 
ment, les Improvisations d’une 
constante, d'une contraignante 
création en public. C'est ce qui 
nous a le plus frappé dans 
rémission, ces enregistrements, 
ces jam-sessions, cas numéros 
de haute voltige sans filet en- 
chaînés, nuit après nuit, sous la 
coupole d’un temple du Jazz 
tapissé d’images populaires par 
c„ pionnier de l'électronique, ce 
vieux renard d * Averty que F émo- 
tion brusquement décontenan- 
çait. On le sentait perdu d’admi- 
ration devant cette quête entêtée, 
désespérée, de la perfection et 
de le nouveauté. 

On était touché par les dia- 
logues, élémentaires et apprêtés 
par le jeu un peu guindé de 
Claude Botting, Claude Lutar. 
Pierre Attan et Patriek Artero, il 
tient ht rôle de Blx et lui res- 
sembla étonnamment, qui avalent 
accepté die prêter la main, des 
mains pieuses, expertes. A cet 
hommage au « Louis Amatrong 
bianc ». 

CLAUDE SAURA UTE. 


ET DÉBATS 

nlste fiançais, est le rédacteur en 
chef du « Journal inattendu a 
sur R.TXw & 13 heures. 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 
. — Arme Edmonde Charles- 
Roux, présidente du comité pour 
le respect des droits -à l’Informa- 
tion radiotélévisée, est l’Invitée 
de la tribune « L’homme eu 
question » sur FR 3. & 20 h. 30. 

— Un portrait du roi d'Espa- 
gne Juan Carlos est diffusé sur 
TF 1, à 22 heures. 








Logabax: 

Pinformatique par objectifs. 


Ne laissez pas votre 
investissement s’égarer. 
Logabax vous propose 
l’informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique). 

Précisons ensemble votre 
objectif. Ensuite nous définirons 
le système Logabax qui permet 
de raüeindre pleinement, 
sans complexité inutile 
et sans démesure. 


C'est possible... 

Avec Logabax. Parce que 
la gamme Logabax est. 
une vraie gamme, 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes ou 

décentralisés. ^ . - r «— 

votre objectif 1 ? nant " qUCl l'jnfeîmatique. retournez 

votre objectif ? «bon-information 

— à LOGABAX, Service Livre Bleu. 

L I . 243 bis, boulevard Pereire 75017 PARIS 

ou appelez le Service Livre Bleude Logabax à 907,78,73. 


Pourrecevoir 
/ à titre gracieux 
/ le Petit livre bieu 
✓ de Logabax: 32 pages de 
/ faits concrets, de cas 
/ observés en réel, 

/ d'informations précises sur- 



socœre 



informatique 


l 


FONCTION 


ADRESSE 
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


transports 

La R.A.T.P. retarde plusieurs de ses projets 

• L interconnexion avec un an- de retard 

• Les prolongements de métro en banlieue 
sont différés 


Ayant péché par un excès 
(CoptimUme, et obligée de 
tenir compte du climat d'aus- 
térité, la ILA.TJP. va être 
conduite à différer certains 
de ses projets : les travaux 
de l'interconnexion débuteront 
avec un an de retard et la 
construction de plusieurs ü- 
gnes de métro sera reportée. 

Ea donnant la possibilité de 
faire circuler des rames de métro 
et des trains de banlieue sur les 
mêmes rotes, Interconnexion des 
réseaux de la SLN.C.F. et de la 
RA.TJP. permet de réduire les 
temps de trajet en diminuant le 
nombre des correspondances, maïs 
en même temps multiplie les cor- 
respondantes et les trajets possi- 
bles. Cette interconnexion est pré- 
vue sur quelques grandes sta- 
tions : Châtelet, gare du Nard et 
gare de Lyon» établissant ainsi, de 
grandes liaisons nord-sud et est- 
ouest. 

La Jonction Auber-Nation du 
RJ3J&. sera terminée en 1977, ainsi 


M. PHILIPPE POIRIER D'ORSAY 
VA QUITTER 

IE COMITÉ DES ARMATEURS 


M. Philippe Poirier d’Angé d'Orsay, 
délégué général un comité central 
des Annoteras de France <C.CAFJ, 
quittera prochainement son poste 
pour H» nommé au printemps 
prochain directeur général de 
CETRAGPA. 

Le groupe CETRAGPA est cons- 
titué de l’essodatloii de sir arma- 
teurs : la SAGA, Wonns, l’Union 
navale, Louis Dreyfus, les Chargeurs 
réunis et la Compagnie générale 
maritime, pour ce qui concerne 
leur flotte de navires mlnêxmlle», 
charbonniers, voire pétroliers de 
gros tonnage. U rassemblera onae 
navires (tons de plus de 40 OU ton- 
nes) an début de l’année prochaine, 
qui repré se ntent un tonnage total 
de 14 million de tonnes. 

- La majorité des navires composant 
ce pool sont affrétés pour des 
Àatratr de moyenne durée. Le pro- 
blème essentiel poux leurs armateurs 
est le renouvellement - de ces 
contrats A de* .prix rémunérateurs. 
Or le marché du transport de pro- 
duits pondèrent en me est actuel- 
lement très déprimé, le niveau des 
frets étant comparable A celui de 
1967, alors que les coûta d'explol- 
tijtîon ont triplé depuis cette date. 

C’est, selon toute .'vraisemblance, 
M- Han de Demandotc-Dedons, 
actuellement délégué adjoint, qui 
remplacera M. poirier d’Orsay 
comme • délégué général du C.C. A .F. 


que son raccordement à la ligne 
de Sceaux. Une première 
est-ouest sera donc réalisée. Le 
réseau RJLR- sera raccordé aux 
lignes SJî.CJF. par un tunnel qui 
Joindra Ja station Châtelet à la 
S&re du Nard où une nouvelle gaze 
sera construite sous la première. 

. Etaient ensuite prévues, primi- 
tivement pour 1981, l'Intercon- 
nexion au réseau, de la TLA.T-P- 
aes lignes de Roissy et de Mitry- 
Claye au nard, de la ligne de 
Saint - Rémy - tes - Cbevreuses an 
sud-ouest, suivies trois ans plus 
tard par celtes de Melun au sud 
et de CreU au Pantoise an nord. 
Le choix entre ces deux dernières 
hypothèses n'a pas été fait. 

Mais de toute façon.' les pre- 
miers crédits qui devraient être 
initialement engagés en 1976 
(160 millions de francs) . ne le 
seront qu’en 1977. En 1981, l’amé- 
nagement de la gare du .Nord ne 
sera pas terminée et seule une 
mini -Interconnexion sera réali- . 
sée an profit de la ligne allant 
vers Roissy et l’aéroport Ch&rles- 
de -Gaulle. 

Ce retard présente, & tout pren- 
dre, quelques avantages, car l’as- 
pect financier n'est pas la seule 
difficulté du projet. En effet, le 
matériel sécesaire & l'intercon- 
nexion est très « sophistiqué ». La 
mise en service eh 1981 d’un tiers 
seulement du prgoramme initiale- 
ment prévu à cette date permet- 
tra de roder l'équipement (rodage 
nécessaire puisque; à terme, la 
succession des trains atteindra la 
cadence sans précédent de qua- 
rante-deux & l’heure). 

Coût de l'opération de l’inter- 
connexion : 400 millions pour le 
tunnel Châtelet-Gare du Nard 
(entièrement payé par la 
R. A. T JP.), 490 millions pour la 
construction de la nouvelle gare 
du Nord (financé moitié-moitié 
par la RA.T.F. et la &N.C.F.). 
sans compter le matériel Cette 
lourde addition ne sera pas sans 
conséquences sur les aunes pro- 
jets de là RATP. . 

. En effçt, si lés prolongements 
des lignes n° 10 (Austerlltz- 
Auteuil ) Jusou'au pont de Saint- 
Cloud et de la n" 7 (Forte de La 
Vfflette-Mâlrte dlvry) Jusqu’à La 
Courneuve, et de la n* 18 bis (La 
Fourche-Porte de Ciichy) Jusqu’à 
GexmevüUexs, opérations déjà en- 
gagées, ne devraient pas être re- 
tardées, en revanche le prolon- 
gement de la ligne n° 7 jusqu’à 
Villejuif, de la n* 6 (Pantin- 
Italie) jusqu'à Bobigny, ne de- 
vraient pas étire engagés avant 
1978. soit avec deux ans de retard. 
Quant à la ligne n* 14 (Forte de 
Vanves- In valides) . qui devait at- 
teindre véûzy en 1983. elle ne sera 
peut-être jamais construite. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Faits et projets 


Qualité de la vie 

• LA WARRR NOIRE DANS LE 
FINISTERE. — M. Christian 
Gêrondeau, directeur de la 
protection civile, est venu 

ivtftgfjiter SOT' plftOfii ifi J&Udl 

Kbit, les conséquences de 
la marée noire dans le Finis- 
tère. « L'océan est propre, 
a-t-il déclaré en substance. U 
n’en est pas de mime du 
rivage de l’ile de Setn et de 
quelques criques du continent 
où subsistent encore des depots 
cl hydrocarbure. » 

Un crédit de I million de 
francs a été mis à la dispo- 
sition du préfet du Finistère 
pour Indemniser les marins- - 
pêcheurs qui ont participé à la 
lutte contre la marée noire. 
D'autres sommes seront dé- 
bloquées siceia se révèle 
nécessaire. — (Corresp.) 

O M. ROBERT FABRE, prési- 
dent du Mouvement des radi- 
caux de gauche, député de 
l'Aveyron, a adressé à M . Vin- 
cent Ansquer, minist re d e la 
qualité de la vie, une question 


écrite pour attirer son atten- 
tion csur les conséquences de 
réalisation des dispersants 
dans Za lutte contre Za pollu- 
tion pétrolière en mer a. 

7 rtmsftarts 


m BOYCOTTAGE DES NAVIRES 
BATTANT PAVILLONS DE 
COMPLAISANCE. — Les pa- 
villons de complaisance ont 
été violemment dénoncés par 
M. François Lagaln. secrétaire 
général, de la Fédération na- 
tionale des syndicats mari- 
times C.G.T„ le 21 octobre, au 
Havre. La Fédération a lancé 
un mot d’ordre aux ma ri n s 
des remorqueurs des ports au- 
tonomes afin qu’ils refusent 
toute assistance aux bateaux 
battant pavillon panaméen, 
libérien et Chypriote jusqu'au 
25 octobre. Des navires ont 
déjà été immobilisés à Fos- 
sur-Mer, à Nantes, à Saint- 
Malo et au Havre. Cette action 
a été décidée après l’ écho uaye 
dans le port du Havre-Antifer 
du pétrolier libérien Andros- 
Antares, U y a huit jours. 


ntiiles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 

iOpTIC vient d’ajouter les minîficxibtes : flwbteen 

X extrême minceur, «s mini-lentillK au 

niables 4 porter et totalement invisibles pour 

1 » Stes encore réticent ou si wusawzdùreooœà poi^^TO 

Rides de lentilles, venelles essayer. Gratuitement- 11 y a degrandes 

mecs pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

Malcsberbes - 75008 PARIS | 

Tel. : 522.15.52 | 

JMmMIfe' * C 

français et tirons*** sur Semât* ftf. 



A PROPOS DE... 


LE RAPPORT GUICHARD SUR LES COLLECTIVITES LOCALES 

Des maires plus libres mais plus responsables 


Le rapport de la commis- 
sion de développement des 
responsabilités locales — 
ouvrage -de cinq cent seize 
pages intitulé ■ Vivre en- 
semble » — a été remis, ce 
vendredi 22 octobre, au pré- 
sident de la République. 

La constitution de cette 
commission — présidée par 
M. Olivier Guichard — avait 
été décidée, par M. Valéry 
Giscard d’Estaing en no- 
vembre dernier et avait pour 
but. de définir « les obstacles 
de tonte nature que ren- 
contrent les efforts de dé- 
centralisation et qui ont 
jusqu'ici limité leur effi- 
cacité ». 

Les membres de te commission 
avalent pour tâche * d'instaurer 
une démocratie locale authen- 
tique appuyée sur. une question 
claire et res p on sa ble des affaires 
publiques ». La commission pro- 
pose , comme nous rêvons expli- 
qué A plusieurs reprises (le 
Monde des 12 décembre 1975, 
3 juillet, 30 septembre, 7 ef 
8 octobre 1976) d’accroître sen- 


. sfb/ement les tâches, les compé- 
. tances et las ressources des 
collectivités, notamment des 
communes. On sait aussi qu'elle 
oroposB là création d'une confé- 
rence nationale des Institutions- 
( oca/ss, organe régulateur destiné 
i faciliter le dialogue avec l’Etat. 

Au chapitre des ressources — 
le plue important pour fous tas 
ma/res — la commission affirma 
qu’il tauf redistribuer les 
assiettes fiscales pour donner 
aux communes, aux départe- 
ments et aux réglons une réelle 
soup/esse financière et une 
marge d’action grâce A rimpOti 
En particulier les collectivités 
devraient disposer de ■ droits de 
tirage fiscaux » sur des assiettes 
modernes ef évolutives. 

U faut aussi' mettre un 
teime aux systèmes d’aides 
« octroyées» par F Etat qui ne 
font qu’entretenir le pernicieux 
régime de la tutelle. (Test pour- 
quoi la masse des subventions 
de l’Etat aux collectivités devrait 
être versée sous' forme d’une 
« enveloppa générale », non 
affectée à un emploi particulier. 
Ce sers le cas de . la dotation 


générale ordinaire qui prendra le 
relais du versement représenta- 
tif de le taxe sur les saisiras 
(V-R.TJS.). Ce sera aussi le cas 
de la dotation globale (^équipe- 
ment avant qu'elle ne soit elle- 
même fusionnée avec la dota- 
tion générale ordinaire. Ainsi 
pour tous travaux d’équipement 
dont elles seront les maîtres 
d’ouvrage les coüectivtlèB pour- 
ront aHea-m&m&s — sans atten- 
dre le bon vouloir de l'Etat — .an 
ordonner la programmation. 

Ne pas multiplier 
les « prédateurs » 

A P égard de la région, la 
commission a volontairement 
limité ses réflexions, craignant 
qu’on ne démantèle las attri- 
butions départementales ou 
municipales ou qu'on ne donne 
aux actions des établissements 
publics uns coloration centra- 
lisatrice. Les compétences des 
collectivités, parce que nou- 
velles et contestées, seront 
fragiles : Il ne faut donc pas 
multiplier Iss ■ prédateurs ». 
Mais elle souhaite que quatre 


domaines nouveaux soient ou- 
verts i faction régionale : la 
culture, le fourismB, les trans- 
ports et la créatftui d’activités 
économiques. 

Enfin, la commission Guichard 
recommande de créer une 
conférence nationale des Insti- 
tutions locales, qui sera Finter- 
locuteur permanent de rEtat. 
Son rôle doit dépasser celui 
d’un simple syndical ou asso- 
ciation de défense. Composée 
d'éius locaux, de parlemen- 
taires, de fonctionnaires, de 
représentants des personnels 
locaux et de personnalités qua- 
lifiées, la conférence veillerait 
è la » marche • de la réforme 
et aurait des responsabilités 
Importantes en matière de finan- 
ces et de personne/ communal. 

La rapport Guichard est riche 
de propositions très intéres- 
santes. 5a cohérence est rigou- 
reuse Il faut maintenant que te 
débar public qui va s' ouvrir — 
que pensent les maires, la mi- 
nistère de Flntérieur, r Elysée et 
r opposition ? — permette à cette 
construction Intellectuelle de 
devenir un projet politique. 


HALTE AUX PETITS PRIX 
QUI MONTENT, QUI MONTENT. 


1. Sefima s^en gq ge sur les prix. Ils sont fermes et définitifs 


Le prix fixé sur le contrat de réservation ne 
subira aucune modification d'aucune sorte. 

Etre Constructeur-Promoteur depuis 15 ans, 
c'est être conscient que Tachât d'un appartement est 
une des choses les plus importantes de la vie de 
chacun. Cest pourquoi Sefima a établi la Charte. 
Pour garantir votre achat immobilier. 



Ces quatre programmes se situent dans Paris, aux meilleurs rapports qualrf ê/prixde leur quartier. 


Pajol rt* 3. 

70 rue Philippè-de-Girard, 7501 8 Paris. 

2 immeubles autour d'un iardîn. Plans 
particulièrement bien étudiés. Du studio au 4 pièces. Avec* 
balcon. Cuisine équipée. 

Prix moyen: 4 540 F/m 2 . Prix fermes et définitifs, 
livraison: 3ème trimestre 1977. Renseignements: 
sur place les lundi, mardi, j'eudi, samedi, dimanche de 
14h30àl8h. 

Pajol n° 2. 

6/8 rue Marc-Seguin, 75018 Paris’. 

Moins de 4 1 00 F/m 2 dans Paris, livrable 
immédiatement. Renseignements: tous les jours de 14 h 30 
à 18 h 30 sauf le vendredi. 

Pajol rfl. 

1 4 rüe de Torcy, 7501 8 Paris. 

* Un petit immeuble déjà livré dans lequel il reste- 
quelques studios. Renseignements au 6/8 rue Marc- Seguin. 


Le Nouveau Paname - Côté Beaumarchais. 

62/66 rue Amelot, 7501 1 Paris. 

2ème tranche d'une opération qui est une réussite 
architecturale et commerciale. Un des meilleurs rapports 
qualïté/prix de Paris- Du studio au 5 pièces. Avec balcon. 

Cuisines entièrement équipées jusqu'au 
lave^raisselle pour tous les appartements. Le coin dïnoïr 
prolongeant la cuisine. 

Prix moyem 4 900 F/m 2 . Prix fermes et définitifs. 
Livraison: 1er et 2ème trimestres 1 978. 
Renseignements: "sur place lundi. Jeudi de 10 h 30 à 
17 h 30. Mardi, samedi, dimanche de!4h30àl8h 30. . 



144 Boulevard Haussmann - 75008 Paris. Tél. 622.35.05. 

UN PROMOTEUR S'ENGAGE . 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma Théâtre 

« MISSOURI BREAKS » d’Arthur Peau «Irène ou la résurrection» 


Des chevaux, des cavaliers, un 
homme que l’on pend sans procès, 
des plaines et des bols : Missouri 
Breaks, d’Arthur Penn, peut appa- 
raître comme un western. Ou, du 
moins, comme un nouvel avatar du 
genre. On sait, en effet, que la 
western classique', qui racontait une 
conquête et définissait une morale, 
est mort depuis longtemps. H était 
la chanson de geste d’un peuple 
dont aucune faille n'altôralt la 
lionne conscience. Or cette bonne 
conscience n'est plus... 

Faux western (ou anti-western), 
Missouri Breaks set donc une suite 
d'aventures picaresques, d'où ont 
complètement disparu les notions 
d'honneur et d'héroïsme, et qui réduit 
& un combat douteux entre deux per- 
sonnages parelHemBrrt en marge de 
l’ordre établi le vieux conflit des 
justiciers et des outlaws. 

Le premier de ces personnages 
appartient A une bande de voleurs 
de chevaux. Sorte de clochard cras- 
seux et rigolard, n'ayant qu'un goût 
médiocre pour ie danger, II. rêve 
d'un grand coup (s'emparer, par 
exemple, des chevaux de la police 
montée canadienne), qui lui permet- 
trait d'acheter un ranch et de vivre 
paisiblement en cultivant son jar- 
din... Le second, qu'on surnomme 
le « regulator », est un tueur A 
gages dont un riche propriétaire 
a loué les services pour qu’il la 
débarrasse des gredins qui en veu- 
lent A ses troupeaux. Tireur redou- 
table, cynique, cauteleux, cruel. A 
moitié fou. il observe ses adver- 
saires à la jumelle et se déguise 
en clergyman ou en vieille femme 
quand il veut les frapper. 

Nous sommes loin, on le voit, des 
archétypes traditionnels. Et nous 1e 
sommes d’autant plus que les deux 
rôles sont tenus respectivement par 
Jack Nfcholson et Marion Brando, 
dont le moins qu'on puisse dire est 
qu'ils ne sont pas des acteurs dis- 
crets. Oe fait, le flim donne Heu A 
un formidable (et parfois réjouissant) 
numéro de cabotinage de le part 
de l'un et de l’autre. Nicholson re- 
trouvant pour jouer les « anarchos » 
du Far-West les grimaces, les clins 


d'œil, les rires sardoniques, -qui fi- 
rent «on succès dans Vol au-dessus 
d'un' tüà de coucou, et Brando figno- 
lant avec volupté sa silhouette de 
satrape grassouillet, de tueur eadl- 
que trop nQr de son impunité. Le 
sommet du -film est sens doute (s 
séquence au cours de laquelle NV 
choison. venu pour tuer Brando, le 
trouve plongé dans un bain de 
mousse et ne peut sa résoudra A 
tirer sur cette chair flasque et nue, 

U y a d'autres moments savou- 
reux dans le film, tel celui où la fine 
du riche propriétaire déboutonne son 
corsage et tranquillement propose 
l'amour au . voleur de chevaux Là 
encore Arthur P en il sort des sentiers 
battus en substituant à la vierge 
robuste et puritaine des westerns de 
jadis cette jeune contestataire, libre 
de corps et de sentiments, qui pour 
faire ses frasques choisit le camp 
des hors-la-loi. 

La lorté personnalité d’Arthur Penn. 
son imagination, son goût de la fan- 
taisie et de l'humour, font de Mis- 
souri Breaks un' récit débridé, une 
chronique paresseuse que l'auteur 
mène A sa guise, en Improvisant, tout 
au long du chemin, les digressions 
et les parenthèses. Cette liberté 
d'allure est souvent séduisante. Mais 
elle a son revers.' L'éclatement déli- 
béré de l'intrigue, la dissémination 
des scènes réussies dans un magma 
d’épisodes secondaires, la complai- 
sance avec laquelle Nicholson jet 
Brando composent leurs person- 
nages; l’outrance de leur feu, leurs 
facétie», leurs ‘ bavardages, créent A 
la longue une impression de lenteur, 
de lourdeur, de gratuité, qui met A 
ma] notre patience. Bref, on s’ennuie 
un peu A suivre les péripéties de ce 
duel minable. B, s'il est évident que 
le réalisateur et las Interprètes se 
eont beaucoup amusés à tourner 
Missouri Breaks, nous n'éprouvons, 
nous spectateurs, à voir 1 b film qu'un 
plaisir mitigé. 

JEAN DE BARONCELLL 

★ Elysées-Clnéma, Quintette, Dra- 
gon (v. o.) ; Ermitage, Helder, Uaxé- 
vUle, Napoléon, Montparnasse -Pathé . 
D. G. C. - Go bel Ins, CUcby - P» thé, 
Gaumont - Convention, les Nation 
(v, r.). 


MERCREDI 



de Clavel, d’après Ibsen 


Un sculpteur pins très finis 
(qui de toute sa vie n'a créé 
qu’une statue), rentrant un peu 
perclus d’un tour de monde 
accompli avec une épais jeune 
et gourmande la nuit, va prendre 
quelques jours de repos dans un 
hôtel norvégien- Pendant qu'un 
faux chasseur d’ours . enlève la 
Jeûne épouse, le sculpteur volt 
apparaître l'ex-modéle de 1 unique 
statue, devenue pensionnaire d’un 
asüe de fous. Us graviront ensetn* 
ble les pentes d’une belle aventure 
spirituelle. Maurice Clavel a écrit 
la une pièce d’aventure et d'hu- 
mour sur le thème dé la « rësur- 
rectkai de la chair ». 

Ou songe & Labiche, au Voyage 
de M. Perrfehan. A Tartarln dans 
les Alpes, et cette gaieté d’imagi- 
nation n'flte rien au poids philo- 
sophique de l'entreprise. 

Jacques Volzot a Ingénieuse- 


ment, pour tout décor, recopié ce 
paysage de ciment avec bass in qui 
sert ûe heu de séjour aux otaries 
dans les pères aoologlqu.es, .pour 
souligner renfermement des per- 
sonnages. La pièce de Clavel 
inaugurant un c cycle Ibsen », 
Jean-Christian GrinevaJd a or- 
chestré une mise" en scène fin de 
siècle, avec gestes et regards 
appuyés, et un petit climat 
« combat de fauves m, tout cela 
est réussL • 

- Philippe Lemaire interprète le 
sculpteur sénile avec ■ une juste 
faiblesse. SU via Monfort, pour qui 
Clavel a écrit un très long rôle; 
est sportive, et anime au pas de 
course le personnage de la statua 
Hwig Stéphane (le chasseur 
(Tours) cause avec tapage et Cé- 
cile Tassart (la Jeune épouse) joue 
avec de longs cheveux — M. C. 
■k Nouveau Carre, Si heures. 


fïlu/ique 

L’écologie électronique de David Tndoi 


Les écheveaux de fû s et les 
■minutieux appareillages des mu- 
siciens électroniques ont à nou- 
veau envahi le musée Galbera, 
où, jusqu'au 36 octobre, David 
Tudor et ses amis présentent 
chaque- soir leurs oeuvres, dont 
r esprit est assez différent, sem- 
ble-t-il, de celui des musiciens 
européens. Ici, selon Tudor, s les 
circuits et les composants sont 
observés comme des éléments 
Individuels et rmigw*»g plutôt que 


INSTITUT 


A l'Académie française 

SECONDE SÉLECTION 
POUR LE PRIX DU ROMAN 

Aux secondes « éliminatoires » 
du Prix do roman de l’Académie 
française, qui doit être décerné 
le 4 novembre prochain, quatre 
favoris, sur les huit sélectionnés 
lors d’un premier vote (le Monde 
du 2 octobre) restent en présence. 

Ce sont, par ordre décroissant : 
Pierre Scboendoerffer, avec le 
Crabe Tambour ; Michel Henry, 
avec V Amour aux yeux fermés ; 
Jean Blot, avec les Cosmopolites, 
et François-Régis Bastide, avec 
la Fantaisie du voyageur. 


comme des servomécanismes et 
révèlent 1 , leur personnalité, en 
relation' directe 'avec le musicien 
impliqué ». 

David ■ Tudor nous invitait 
d’abord à une exposition df c éco- 
logie -électronique » avec Ra±n- 
farest, composé pour un spectacle 
de Mette Cunningham. A travers 
les sall es, de nombreux objets de ; 
bois et de métal étaient suspen- 
dus aux plafonds et reliés à des , 
consoles où opéraient les musi- 1 
ciens. On baignait dans une mu- 1 
sique électronique effervescente, 
apparentée aux bruits de la na- 
ture, interprétée à leur manière 
par des différents « instru- 
ments » : une caisse de bois, un 
tonneau de mazout, des cymbales, 
un grand cercle de fonte, une im- 
mense scie de cuivre affiné, une 
raquette de badminton, etc. En 
approchant de chacun, voire en 
S’engloutissant data les tonneaux, 
on entendait ainsi les mystérieu- 
ses transcriptions de la nature .* 
cloches bourdonnantes, arpèges 
séraphiques, crépitements fréné- 
tiques. etc. 

Pourtant, cet environnement 
agréable paraissait un peu trop 
neutre pour captiver durablement 
et permettre de < tenir > durent 
quatre ■ heures . au terme desquel- 
les on nous promettait un véri- 
table feu d’artifice. Les idées mu- 
sicales de la matière sont souvent 
courtes. — J. L 

★ Festival d'automne au musée 
Galllera, à 20 h. 30, jusqu'au 26 octo- 
bre (sauf le 24). 


Enbref 


Théâtre 


«Isaac 

et la sage-femzne^ 

Fuyant, sur le fliar. réwtavage 
chez les Pharaons, un Juif dans 
son voilier, tout seul et sans 
poissons, meurt doucement de 
faim «ans trop «avoir où U est. 
où (l s le droit d'être. Suivant 
— ou créant — la tradition, U 
discute avec Jéhovah. Jéhovah 
ne lui envole psa de nourriture, 
■ mais une sage-femme . palesti- 
nien rve. Ils s’aiment. Ella le ra- 
mène sur terre pour négocier 
avec la fliie du Pharaon. L'Egyp- 
tienne garde la femme et ren- 
voie rhomme sur mer, mourir 
où 0 veut, où D peut. Pour ne 
plue être assourdi par les. cris 
sinistres des mouettes. Il met 
des coquillages sur ses oreilles 
et danse. Il n’entend pas les 
appels de la Palestinienne, qui, 
renonçant A le sécurité de la 
servitude, est venus le rejoindre 
à la nage. Quand il la remonte 
dans son filet, elle est morte. 

Victor HaTni — auteur et inter- 
prète avec Evelyne tetris et Syl- 
vie Lenoir — superposé ses pro- 
blèmes d'homme pris entre deux 
images de femme, celte oui 
donne la vie, celle qui donne 
la mort, et sas problèmes de 
juif. Il te fait avec tme sincérité 
désarmante, et en même temps 
avec une complaisance rou- 
blarde. Mais ses plaisanteries 
bousculent A peine. Les Idées 
brèves, la parole pesante. Il pié- 
tine : vouloir évoquer la tragédie 
israélo-palestinienne sur !» seul 
registre affectif est une entre- 
orlsè boiteuse, par Instante 
gênante. — C. G. 

Théâtre de Poche, 20 h. 30. 


. ■ La Maison des Jeunes et de I* 
culture du Blanc-Mesnil organise le 
23 octobre, à partir de 19 heures, 
une soirée Résistance Chili avec 
le film de HeinowsJd et Shenmann, 
« J'étais, Je sols. Je serai a; 
a l’Ecole n, de Ricarâo Ituxra, par 
le Théâtre de la Résistance Chai, 
et la Peu a, cabaret chilien. Rensei- 
gnements : ta. 931-01-38. 

On meeting de solidarité ' est 
organisé la 33 octobre, A 1 la faculté 
des lettres de Tours, par la fédéra- 
tion du PXJ. et l’union des étu- 
diants communistes, à la suite du 
licenciement d'André Cellier, anima- 
teur du cent» dramatique de Tours : 
Juliette Grèce, François Imbert et 
Françoise Moreau participeront à un 
spectacle. 


Reprise 
de « Nina » 

Urb garçonnière; rue Vïuiaeu. 
Traie personnages qui sont, par 
ordre d'entrée en scène, l'amont, 
le mari et le. femme. On ne. peut 
pas faire plus * boulevard ». 
Mais, en écrivent cette comédie, 
Il y a bientôt trente ans, André 
Rouwin avait étoffé psychologi- 
quement ces trois personnages 
composant ta triangle tradition- 
nel. La, femme, Nina, c'était un 
caractère adapté à la personna- 
lité exubérante d’Ehrfre Popesco. 

La pièce a vieilli normalement 
Elle est datée, mate pas désuète. 
On s’amuse comme A un bon 
morceau de répertoire eux aven- 
tures de cet amant et de ce 
-mari (grippé) qui n 'auraient pas 
dû se rencontrer, qui restent 
«n fermés ensemble pendant deux 
Joui» et entra lesquels Nina 
déploie une stratégie, une diplo- 
matie savantes. La mtee en 
scène de Jean-Laurent Cochet 
est suffisamment dynamique pour 
masquer les petits moments où 
la texte tourne un peu A vide. 

Rosy -Verte joue Nina, aujour- 
d'hui. en ne s'inspirant que 
d'eUe-même. Sous son abattage, 
ses déchaînements volublTea, pas- 
sent Iss frissons, les émotions 
d’une femme assez forte sans 
doute pour résister même su 
poison, mais, au fbnd d*eI1e- 
mêma, sentimentale. Rosy Verte 
fait rire,' male aussi elle émeut 
Louis Veile est chargé du réie 
Ingrat de TemanL 11 s'en tire 
bien, mais Ici c'est le rôle du 
mari trompé qui est intéressant 
et fouillé, et drôle. Jacques 
Serays, qui, se. taille un beau, 
succès personnel, n'a donc pas 
de mal . A tirer la couverture A 
IuL — A S. 

k Théâtre des Nouveautés, 
20 h. 30. 


■ L UNESCO (division du déve- 
loppement culturel) nous prie Ce 
préciser, A la suite de l’article sur 
le Théâtre des Nattons à Belgrade 
(u le Blonde » do 14 octobre), que 
c'est î Institut International du 
théâtre qui » organisé, arec son 
appui. l’Atelier international de 
recherche théâtrale. 

■ ERRATUM. — Dans l'article 
consacré à la mort de Victoria Spl- 
vey, une erreur de transmission a 
fait dire que la chanteuse de blues 
avait connu le grand succès auprès 
du a publie non américain » an Han 
du « public noir américain *. 


J 




jusqu’au 4 décembre. 


Des avantages exceptionnels pendant toute l’année. 


Cette carte est gratuite. 
Elfe est délivrée dès 
acceptation de votre dossier. 


Payez en une seule fois 
à ia fin du mois, ou par mensualités, 
après versement comptant légal. 



Bulletin d’information 
mensuel. 


Livraison gratuite. 


Parking gratuit le matin, 
du lundi au vendredi. 


Demandez notre carte avant le 21 novembre : nous vous offrons jusqu’au 4 décembre un escompte de 10% sur tous vos achats si le total 
de ceux-ci atteint au moins 500 f. Exemple : un bureau en pin naturel : 580 f. Escompte 10 % : 58 f . Net à payer : 522 f ’ 



Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


f 
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ARTS ET SPECTACLES 

Courbé f ressuscité 


Gustave Courbet est mon te 31 dé- 
cembre 1877. C'est doac encore an pea 
tôt, direz- vous, pour célébrer ce cerne- 
taire et' oa nous prépare pour I ‘m 
prochain des manifestations à la «îîH» 
de ce colosse. La Fronce loi doit bien 
cette réparation. Eh bien ! considérez 
comme an prélude les deux toiles inso- 
lites que la FIAC 76 (1) vient de ré- 
véler et qui devraient, su mains piquer 
b curiosité . des fanatiques du maître 
d'Ornano. 

Voies d’abord lu Casseurs dé pierres. 
On va se récrier : ce tableau de 1S49, 
parcouru d'une intense pidé pour les 
pauvres bougres, a été, c'est connu, 
anéanti par le bombardement de Dresde 
il 71 tretradeax ans. Il n'en restait 
que de méchantes reproductions et les 
préparatoires. André 'Fougeron 
s’est ingénié & le tecouuiiuer dans ss 
vraies dimensions, à partir de ces don- 
nées et en étudiant i 1 a loupe la palette 
de Courbet, ses verts crus et le bleu 
de cobalt d'un petit coin de rîel S'A 
ne s'était agi que d’une copie u'estigeant 
pu d Imagina don mais seulement de 
l'adresse, Fougeron ne s'y serait pas 
frotté—, encore que celle de b Pista 
£ Avignon, troquée à Villene u ve contre 
l'original, satisfasse pas mal de visiteurs. 
Profane, -Je ne puis qu’être frappé pu 
la farce de la représentation de deux 
cantonniers peinant sous on soleil crueL 

La seconde toile est une sorte d’hom- 
mage. Le peintre a prélevé des tableaux 
de Courbet, isolé de leur contexte, trois 
nus fart sensuels : la Fêtants ut bats 
blase, la Femme i bt vagua et la plan- 
tureuse baigneuse vue de dos de 1853 
délivrée du linge que l'autocensure de 
Courbet lui a mis sur les fesses, ainsi 
qu'un autoportrait, nouvel cxercke de 
• relecture » des classiques. 

Défi dans une toile de la série des 
Couples, qu'on ne peut voir qu'en Italie, 
Fougeron avait donné 1 une des amies 
qu'il a disposé e s, lui, tête- bêche tes 
traits de la brune des Dormeuses. Sim- 
ple * citation » gentiment resp e ctu e use . 
Comme là mains de Gtünetnld assiè- 
gent le Coupla découd. 11 est bon qu'on 
sache que cette série, noaveUe manière 
du peintre, vigoureuse, agressive, vio- 
lente, as seuil de l 'express ioanisme, a 
été présentée & Rome en mars dernier 
et qu'elle est maintenant à la galerie 
< Sam piètre, Tonindli e Grsphà A rte » 
à Bologne, oà elle connaît U aussi on 
cens» retentissement. Bien que des 
corps humains dépouillés, au propre et 
su figuré dans un espace vide. La farce 
du trait l'emporte sur la couleur. Des 
couples en butte à Fhostühé, on ce qui 
est pire, du monde qui ne leur pardonne 
pas leur bonheur, qui ne leur pardonne 
pas d'être nié par leur bonheur. Ça 
dépasse l'allusion ~ localisée, temporelle. 
Couples extatiques, ülomïnés,' ou alors 
mortifiés, avili, détruits. Et les Romains, 
la Bcdôgnitts, en attendant les Rsveo- 
nates ont pu ou po u rront suivre l’évo- 

<11 MAO 76. Grand Palais, stand 
TcolruUL Arts Modems. 

(S) - Galerie Jacques Casanova, 
25, galerie de Muntpenslar, Palala- 
Eoysi. 

(3) Galerie Ga rn ie r. C, avenue 

Butlpim. 

(41 Oaleri» Séraphin®, 22, rue de 
l’Odéon. 


limon du visage de la femme iIwhimm» 
ou dominatrice. (Féméain majeur) qui 
devient, dm, on blanc * 1 u y wt — .c&fia 
oonqus, le masque de Salrané. Fresque 
un masque do Nô Japonais. 


Il faut parfois s'aventurer bots des 
trottoirs battus prmr trou ve r do nou- 
veau. Quelle réco m pense quand, ^° fw 
le décor du Falate-Boyà!,. on rencontre 
les dessins et les aquarelles de Michel 
Charpentier .1 (2). Petits cfaeîs-d'came 
fertiles tUn, VIâveorion, précis h 
délica t esse, singuliers dkas l’humour. 
Moins jeune, il eût été adopté par la 
famille surréaliste. Sa confusion des 
lègues va pins loin que le facfdn- 
Hle débouche dans la' poésie. Les for- 
mes des coquillages le missent et 
l’inspirent, ce ll e s des coques ou des 
moules se retrouvent souvent, dans 
Coquilles amoureuses par exemple. 
Humour, ai-je dit. «vit au premier 
degré, plein du détails charmants, tel 
ce pêcheur à la- ligne lilliputien abrité 
sous une feuille a arbre, ou les enca- 
drements dessinés à la manière des 
vignettes romantiques (Souvenir da -la 
Loin}. Il j a aussi une t été de 
Basquaise d’une belle pureté de lignes. 

L'expression de pointure môve donne 
lieu & maints tnaleatendaà’ N’est - pins 
naïf qui veut l'être. Autodidacte rs 
semble préférable. Et, en ce qui 
concerne Madeleine Lnfar (3), son 
métier s'est développé au cours de. sa 
longue carrière. EÛe aime les prairies 
pailletées de fleura blanches, rouges, 
jaunes, les fleurs aussi en grand format, 
les petites filles modèles saura de Clara 
dTEUébensc : oui, l'amitié qui l'a 
jusqu'au bout liée à Francis Jouîmes 
impose plus d'un rapprochement. Et 
l’importante monographie qui lui est 
consacrée à l'occasion de cette expo- 
sition reproduit la préface d’EUe Faure 
pour celle de 1930. Sur le plan pro- 
prement pictural, l'xutetL. de la Via 
des formes remet les choses an point. 

Il lone Madeleine Luira de traduire 
avec amour • les sentiments simples 
qui sont ceux de femmes ». 

W 

» « 

Lancé dans ce domaine, je voudrais 
insister davantage sur l'apport d'une 
nouvelle venue, Aon' Nicolas: Elle 
occupe la place d'honneur dans le Bal 
Eté (4), qui rassemble pourtant des 
noms aussi justement ré pu tés que ceux 
de Jacqueline Benoît, Aristide Cififand, 
Ghiglion-Green, Danielle Petit. Cette 
■jeune femme, qui vit désormais dans 
un petit village andalou & l’écart des 
tomes. Carbureras, s'est, elle aussi , 1 
formée toute seule, maïs avec opi- 
niâtreté. Elle peint ce qu’elle aime, ce! 
q a’elle a sous les yeux : les mon t a g nes, | 
la mer, les maisons, .les paysans an ■! 
travail et leurs animaux. Elle le peint 
bien, solidement, avec toute k fraîcheur 
de sa vision. Un prenant émane 

de ses Toiles ensolriHées, où tou jours 
est posé k ton juste. Anrâ Nicolas ne 
quémande d'aüleua pas d'antre appro- 
bation que celle de ses voisins et amis, 
aussi simples et vrais qu’eUe-même. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Création en France 

HUM K HUM 

pièce québécoise 
de miche! carneau 

mise en scène de gabrlel garran 

c Un spectacle inhabituel, très 
attachant, qtd place ta condition 
da femmes sous vn four inat- 
tendu, ta part de ta méditation 
et de la poésie est Ici prépondé- 
rante. » 

Michel Court) o t fLE MONDE). 

Théâtre de la Commune 

centra dramatique national 

93 AUBERVILLIERS 
Réservation : 833 - 16-16 





IHMMSCOg^gp 

mtre^famSy Lift* (■sgj aBÇjkar 
•f* Bkafc'Momo nttttf'jLA 
te film fmflinh qui a 

fait ('UNANIMITÉ DES CRITIQUES 
da la praua pari tienne, du Festival da 
Carmaa et mime du Masque et la Plume 


POSITIF 





« Je t'aime 


passionnément», 
dit le poète 
à la révolutionnaire. 

. LE 
GRAND 


PUBLIAS CHAMPS ELYSEES 
MUMUfT OPERA - JUBEQU» 
MUMOUir MfMTPAHNASSË 
FARAMOUMT GOBEUNS 
CAPM HRAMB8 HOSLEURDS 




• m.-iisor, d<-: ■ . l' u r. 

r ' ctdc ld culture 

7v j THEATRE 

- y'? jf vOD DE COLOMBES 

1 t ri:f îhon.wf. o c.r' T >._ r v .92' colon «t ** . 


Vendredi 29 octobre ’i 20 b. 30 
NEGRO SPIRITUAL 
GOSPEL SONG 

Dimanche 31 octobre A 29 'h. 30 
BALLET FÉLIX BLASKA - 
JAZZ/STAVINSKI/LE FOU 
D'EISA DE L. ARAGON 

Uontt 2 novembre A 20 b. 30 

ballet-théatre 

JOSEPH RUSSILLO 
te Beqntom de Gabriel flnn& 
Bense Ipum. et location 732-42-70 


1 1 ’EgUse Salnt-Séverln. 21 h. ““ 

’ Mercredi 27 octobre 
DERNIER CONCERT 
CYCLE ROMANTIQUE 
par le -quatuor 

VIA NOVA 

MbulUère - Nave&u 
Satxmret - JPldonx 
Schubert - Schumann - Brahma 
Loe. Durand, 269-21-78, . 

XEb. Salnt-S éveôrin, 633-61-77. 


CONCERTS COLONNE 

BEETHOVEN 

3* et 7* Symphonies r 

PIERRE DERVAUX 


Dimanche 24- octobre à 15 b. 

SALLE GA VEAU 

'Location : 13. rue de Tocqueville 
T6L : 924-18-03. 


SEUL A PARIS IJffiüRSIJUNEStœaaKïa 


u Utt cinéaste au talent subtil et discret* 

R, Chazal ( Froitcc-soir) 

■Après “IL POSTO” et “LES FIANCES" 
Le nouveau film d' I HM \NNO OI AI I 

IJn certain jour... 

„.T c jour ou les \ a leurs bourgeoises n'onl plu> de eh amie. 


MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
THEATRE DES AMANDIERS 
Direction : pierre débauché 
7 av. PAELO PICASSO 92000 NANTERRE 


THEO 

de l'Opéra de Berlin (R.D.A.Ï 

interprétera des liéder de Schubert- 
au piano Rudolph DUNCKEL 

. - Prix des places : adhérents : 12 F. 

Non adhérents : 23 F. 


RESERVATION: 204.18.81 

PAR CORRESPONDANCE & DANS UES AGENCES 



: 1328 octobre 

MUSIQUES USA 


20^26 octobre 20 h 30 

SNIP 

COMPOSERS 

INSIDE ELECTRONICS 


17 oeuvres de 11 compositeurs 

MUSEE 

réalisation : David TUDOR 

GALUERA 

places 28 F et 16 F 

| RENSEIGNEMENTS - LQG. FNAC MONTPARNASSE 544.70.50 i 


j PATRE md - ÉI ÏSËES laCOIMw* 
QUARTIER UIMn - QQIKTETTEw - BEXvf 
OPÉRUL ROBE vf - ■UTMBilflSSE 33 «f 
CUCHT PATHÉvi - MATFABtrl 
BâmOHT SBDfl - CMntHWKEvI 
LES MA3HS 14 - PIM ST-JACQBESif 


JUBATIC la 


: BELLE ÉPtRE PJLTHÉ TOris 
Wma - TRICYCLE AsagM 

fëôjjHton-lggg 

tiry » 




Quel humour dévastateur... 
voir ‘ la dernière folie'* 
c’est cela mourir de rire. 

-JOSE B ESC™ S rAR-SCOP 


Mel Brooks 
maître du burlesque... 
les gags pleuvent en rafale 
... drôlissime. 



HALTE AUX IMMEUBLES 
LIVRABLES A LA SAINT-GLINGLIN, 


2 , Sefima s'en ga ge sur les dates de livraison. 
Elles sont contractuelles. 

La date de livraison définie dans l'acte notarié 
est un engagement formel. Sefima s'engage à verser 
une indemnité de 50 F à 200 F par jour de retard 
selon Je type d'appartement-. 

Etre Constructeur-Promoteur depuis 1 5 ans, 
c'est être conscient que l'achat d'un appartement est 
une des choses les plus importantes de la vie de 
chacun. C'est pourquoi Sefima a établi la Charte. 

Pour garantir vbtre achaîïmrTîob'lier. 



A la fin du2*.irimesfrel9?7, ces deux programmes seront totalement livrés à leurs occupants. 


Au 135, rue d’AIésia, 

135 rue d'AIésia, 75014 Paris. 

Un immeuble de tradition dans un Paris de 
tradition. Plus de 50% du programme vendu pendant les- 
6 premiers mois. 

Des studettes de 26 m 2 avec balcon, aux 5- pièces 
de 1T8 m 2 avect^rasse. 

Cuisines luxueusement équipées, avec robinetterie 
mîtigeuse. Salles de bains avec faïence italienne: 

Prix moyen: 5 980 F/m 2 . Prix fermes et définitifs. 
Livraison: 1 er et 2ème trimestres 1 977. 
Renseignements: lundi 1 1 h à 18 h. Mardi, mercredi, jeudi 
de 14 h à-18 h. Samedi, dimanche de 14 h 30 à 18 h 30. 



Antoine et Cléopâtre. 

21 avenue d'Italie, 75013 Paris. 

Un’ des immeubles les plus exceptionnels de Paris. 

Des loisirs surtout le dernier étage (piscine, sauna, 
solarium, etc...). Des appartements tout équipés et, chez 
Cléopâtre, une luxueuse salle de bains avec baignoire ronde. 

Chez Antoine: studettes de 
19 m 2 au 3 pièces de 79 m 2 . 

Chez Cléopâtre: des 4, 5, 

6, 7 pièces de 99 à 172 m 2 . 

Une galerie commerciale de 
3 000 m 2 au pied de l'immeuble, 
spécialisée dans les voyages et les 
loisirs. 

Prix moyen: 5 61 0 F/m 2 . 

Prix-fermes et définitifs. 

Livraison: ler.et2ème 
trimestres 1977. Renseignements: 
sur place lundi, mercredi, jeudi, 
vendredi, samedi del0hàl3h 
et de 14 h 30 à 18 h 30. Le mardi 
et dimanche de 1 4 h 30 à 18 h 3Q_._ 

Visite de l'appartement 
décoré au 20ème étage, sur 
rendez-vous. 



144 Boulevard Haussmann -75008 Paris. TéL 622.35.05. 

UN PROMOTEUR S’ENGAGE. 
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ÊlYSÉES CINÉMA va QUINTETTE va DRAGON va UGC ERMITAGE vf HEIDER vf MAXEWUE vf 
MONTPARNASSE PAINE VF UPC GOBEUNS vf CLICHY RATHÉ vf GAUMONT CONVENTION VF 

LES NOTIONS VF NAPOLÉON vf 

GAUMONT Einy vf EPI-CENTRE EpinayvF UUS Orsay vf ALPHA Argenteuïï VF CLUB MaîsonsAffiirt vf 
LES FLANADES Sarcelles vf CYRANO Versailles vf ARTEL Nagent vf ARTEL Rosny vf 

L’UN VOLEÎL’UN TUEL. LÉS ATHEES MEURENT! 



SPECTACLES 

tfiéâtres I 


f.p* ’tgftrs année* 

Opéra, is h, 30 : Samaon et'DaHla. 

CbaffioC 30 a JO dueaoetb Un. - 
Salle Oémlét. 30 h. 30 : Solitude 
la mujfttrssia. - - 

Odéon* 30 tu 10 ; To, Sertoli Brecht 

Petit Odêon. 15 h. 30 ; lu ntult- le* 
Oo Waa. . . 

TEP, 20 h. 30 : comme 11 voua 
plai ra. 

Petit XKP, 20 h. 30 : A la campagne. 


Pour tous renseignements concernant . 
l'ensemble des programmes ou des salies 

■ LE «ONDE IMF0BRAH0NS SPECTACLES’ 


c. j-i'-.- •* ... 

& $ 

r' 

s*. *• ‘ r;î 

K l >v f * s ■ 

,k s*'"* ■' V '’ ' ' v 



MISSOURI ‘BRE 4 KS 

mJCHTKASTNEIt MUttQNBROHW « JMCSTïKWawtW 

i^j*TAsmnjRTBto n MusowvBEA&wM^AJana* l fEtnt 

fiUI03TE4J7NQ>ir BOBEBf tUHEHMN- £B»r~T80HASMcGGANE 

■^pj.jdHViwrijrKr^.x^-1. — - — 


Les salies municipales 

Nouveau. Carré, 20 b. : Parole de. 
femme ; 21 b. 30 : Henri OongmiL 
(ea))o Pipln;. — 33 S : Irène ou 
la ftésuRuetlon. 

Théâtre 4a la vme, 18 n. 30 : Ni- 
colas Parme; 20 h. 30 : la Visite 
de la vlaCle dame. 

Les autres salles 


Ateiicx, a b. s Monsieur elmw, 
Athénée. 21 b. ; la Séqoola. 
BioUiéfttré-Opére. 21 b. la -Serrante. 
Cartoucherie de VtaceDues. ThNtn 
de U Tempête. 20 b. 30 Mesure 
pour mesure. — Théâtre de l'Epée - 
de-Boia, 31 b. : Xuro. 

Centre col tarai da S.VII*. 31 b. : le 
Wang Opale de l’autre 
Centre 'Culturel suédois, 20 h. 30 : 

la Lutta des cerveaux- 
Comédie Caumaitln. 31 b. 10 : 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours lériês) 


Vendredi 22 octobre 


Coape-Cboo. an a 30 t Je n’imagine 
pas ma vie demain 
Edottard-VZX, 21 b. t Ota- mol. 

■* 

Fontaine, 30 a. 48 : Comme avant, 
Oalté-Montparuate. 20 b. 30 : Tu 
es un chie type Charité Brown. 
Galerie as, 21 ti ; Voipons. 
Gymuose-Mazte-Bell. 21 b. t One 


Théâtre Tristan-Bernard, 20 h. 30 : 
l*Eaprtt des Français. 

Théâtre 343. 20 û. U ia Veuve nttèa. 

variétés. 20 h. 30 t r Autre vau*. 

Les théâtres de banlieue t 

Anhertmieiy, Théâtre de le. Com- 
mune, 20 h. 30 : Quatre à. quatre. 

Boulogne, T JB JL, 20 b. 80 ! Signé 
Boris Vlan. 

Créteil, 21 tu : Monocyte Jazz 
Quarte t. 

Maiakotf. Théâtre fl. h b. : Pau- 
line Julien. 

Nanterre, Théâtre dee Amandiers, 
31 h. : la Disputa. 

Rosny - so ns-Po la. Centre Jean-Vilar, 
SI h. : Jacques Pré vert à livres 
ouverts. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Phl- 
Upe. 19 h. : Diabolos in muste a. . 
mûries 

Versantes. Théâtre Montanrier. 
17 h. 15: le Bourgeois gentU- 
bomme. - 

Vh»c«iin— , Théâtre Daalel-Borano, 

■. grande salle, 21 h. : les Amoureux. 
— Petite salle : Sans Italie ni 
boite à doua. 

VItry, Théâtre Jean-Vilar, 15 h. : 
Y «an Julien. 


Festival eC automne *■ 

BouTfes-du-Nonl, 20 h. 30 : la Bou- 
teille â ta mer. 

Théâtre des Champs - Elysée*. 
30 h. 30 s M a rthe Dance 

Company. 

S«Ue w sgram, 20 h. 30 : Steve Reich 

«ad Musiciens. 

Musée Gaulent, 30 h. 30; p. de 
Morixüs, W. viola, J. DriscolL ph, 
Eâristrin, L. Fischer, U. Krive. 

Centre oaJturel américain, 12 h_ 
17 11 U b, h b,, i Musio with 
roots ta the Aether. 

f.ês chansonniers 

Ci*wo de la RépeMIque, 21 b. ] 
Ben vana proririona 

Dns-Anes, 21 h. ; Marianne ea 
voh- ta rien venir v 

Dix-Heures, 32 b. lé r Ta crois cas 
Ceet mieux ayieure. 


aspirine , pour deux. 

Hachette. 30 b. 45 : ta Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère 21 h. : Pour 100 Orlques. 

ras plue rien m ai n t enant. - - 
Madeleine, 30 b. 30 : Peau da vache. 
Math urina. 20 b 49 : les Matas sales. 
Michel, 21 h. 10 : Bappy Birthdar. 
Mlehodiére 20 h. -45 : Acapulco. 


ILG.C. NORMANDIE -GRAND REX-PAMMOUNT OPERA -BRETAGNE -BASIC CONVENTION 
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ARTEL VILLEHEÜÏt-ST-BEORGES * BOXY VAL U*YERRES • CARREFOUR PANTTH * HOLLYWOOD EHGHIEN 
PARINOR AULNAY - ELYSEE 2 II CELIE-ST-CLOUD • C2L ST-6EBHAIH • FLANADES SÀRCEUfS 
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Moderne, 21 n. ; Qui est qui T 
Montparnssm. 20 h. 30 : Même heure 
l'année prochaine. 

Monrretard. 20 h. : la Musica ; Yea. 
peut-être : 32 b. 15 : le Jardin 
d’à oOté I 

Nouveautés, 21 h. : Nina. 
œuvre ao n. u . le Scénario. 

Palace. 21 h. : les Troubadours. — 
Petite salle. U L : Paris c'est 
grand. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage au* 
toiles- 

Plaisance. 20 O. 30 : a Us > sont ta 
Poche-Montparnasse. 30 b. 45 Isaac 
et la sage-remme. ■ 

Béca râler. 20 b.- 30 : Tout contre on 
petit bols 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Théâtre d’Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre de la Cité taternaaooaJe, 

. la Oalerfe, 21 D- : Bas da marée. — 
La Sesaerre 21 h. : PasoUoI ; 

21 h. Atelier chorégraphique 
Serge Keutan. 

Théâtre d’Bdgar. 20 b. 30 t D'homme 
& booms, 

Théâtre Ksatau. 20 b 30 : Notes; 

22 h. : Vierge. - Salle H, 20 h. 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre des Deux-Portes, 21 h. s la 
Belle et la Bête (marionnettes). 
Théâtre -du Manltout, 20 b. 30 ï 
Arlequin poil pâr l’amour. 

Théâtre da Marais, 21 b. . la Créole 
opiniâtre: 22 h. 30 v Histoire 
d’amour. 

Théâtre d’Orsay, grande nua 
20 h. 30 ; l’Amante — 

.Petite salle, 20 h. 30 : Portrait de 
Dora. - 

ThéAtre de Paris. 21 Procès d* 
Jeanne (l’Arc. 

Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45 i 
Antoine et ‘Cléopâtre 
Théâtre de la naine, 20 h. 30 : His- 
toire d’une révolta. 

Théâtre Présent. 20 b. 90 : Dracula 
Travel. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : rAlehlsUste. 


Porte-Salut-Hartta. 20 ta. 30 i 
Oower 

Boufres-ParisteasL 20 h. 43 r ta 
Hélène 

Henri Varna Mogadcav 20 h, 
Bôve de valse. 

Les concerta 


Bétel Hérouet, 20 h. 30 : S. Escure, 
plana, et le Trio Rerival (Bach). 

BgUse des Rillettes, 20 h. 30 : œu- 
vres sonores pour cuivres, cordes, 
bols et orgue (Cntolre. Dupiez. 
Volnovltcb). 

Maison de nîneseo, 20 h. 30 ; Orches- 
tre de chambre do la radio de 
Leipzig, dlr. : H. Hegel (Mozart. 
Bach. T ri 111, Schenfcer). 

Salle Pleyei, 20 h. 30 : HL Prey «t 
O. Parsons, piano ISchubert : la 
Belle meunière). 


Jars. pop\ folk 

Voir théâtres de banlieue. 

Dejszet Théâtre. 21 heures : Eddie 
and the Hot Soda. 

La danse 

Voir Théâtre de la- Cité Interna- 
tionale, et Festival d’ Automne. 
Palais des congrès. 20 h- U n Ballet 
Motsselev 

Centre Mandapa, 20 h. 45 : Mattreyl 
(danses traditionnelles de l’Inde du 
sud). . ' 

. Le mustc-hall 

Boblno, 20 h. 30 : Geo r ge s «"«»"■ 
Centre culturel du Marais. 30 h. 30 s 
. j. -Cl Monnet. . 

Cirque d’Hlvec 20 h. 45 i 
Le Forestier. . 

Comédie des ■ Champs -BQMre 
30 b. 45 ; Guy BSsrt. 

Olympia. 21 h. 30...- Alata Barrière.' 
Palais des congrès, 31. h. t Frederick . 
May. 

Palan des sports. 20 h. 45 : Johnny 
Hallyday, 

Théâtre Antoine, 30 ta- 30 : in Frères 
Jacques. 


cinémas 

- Les fllms manqués <*) souk lu- 
terdtti aux moins da tnta ans. 
. (**) aux moins- de dû-huit en Z 

La cinémathèque 

ChaQIotl5 h. ; lés Trois Lanciers 

u »mgal*,_ < ifi a HathawayT 
Xfi 11 30 . Quand |a me- 

combq, de M. Bologninl ; 20 h. 30 * 
R a ah o mon, d’ A. Kurosawa ; 
22 h- » : Bsadr a, de L. Vlscontl : 
0 h. 30, Histoires, extraordinaires, 
■ de B. Oswald. 

Les exclusivités 

ANATOMIE D'UN RAPPORT (Fr.) 
‘ f**) -: - Noctambules, 5» (033-4:-34). 
AU FIL DU T8MPS (A1U VÆ) ; 

Marais. 4* (278-47.86) 

BARRT LTNDON (AngL, va) : 
HautefeulUe. 6* (533-78-38) ; Q«u- 
monuaiTO-Oauche. 6" (548-28-36) ; 

Gaumwt-Cbampu-EIj3éê&. 8» (359. 

04-57) i. vJ. : Impérial. 2* (741- 
^2-5» ; Gaumont-Sud. 14* (331. 

BRONCO [ AngL. va) : La Selsa 5* 


IRCAM 



une année exceptionnelle 
de manifestations musicales 
direction : Pierre Boulez 

abonnements janvier/juillet 1977 
collectivités : 48 F pour 3 concerts 
individuels : 60 F pour 3 concerts 
renseignements : 

IRCAM -31, rue Saint-Merri -75004-278.39.42 


"Une aventure magnifiqmqieiitHiiiée' 

Fresfsfs Chalais / Exrope 1 


ES 

DU PRESIDENT” 


BUGSt MALONB (A. r.o.) ; BU- 
boqaet, 6* (222-87-23) ; vJ. : Les 
Templiers, 3- (272-94-50). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (IL. TÆ) ; Studio 
Uèdlels. . S* (533-25-07) ; U.O.C.- 

OgoiK* (325-71-08); Biarritz. B* 
(723-SO-33) : v j, ; Cinémonde- 
Opéra, 8* (TTO-fll-BO) : D.G.C.- 

SS b 5ili? , « ia ^ ,331 J? 6_ls > : Mlramar, 
14* (Î28-41-02) ; Qbuidoq fr-Conveo- 

tlon, 16* (828-42-27); Becrttaa 
19* {206-71 -33). ' 

CIAO MANHATTAN (A, V. û.) : 

. Ac a on -ChrUtln e. 0» - (725-S5-73). 
COMMENT VU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99). 

COMPLOT D« FAMILLE (A^ VA) 
O.G.C. - Mexbeuf, 8* (225-47-19) ; 

vi. : HJMlssmann. 9» (770-47-55). 
LE CORPS- DE MON ENNEMI (Fr.) ; 
Rax, 2* (238-83-93) ; Bretagne, 5* 
(222-57-07) ; 7.GÆ-OdéonT6M325- 

71-08) ; Normandie, a* (359-41-18) ; 
PuUlcls-Marignon. 8* (359-31-97) ; 

. Rtaunount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
U.G .O .-Gobell na. 13* (331-05-19) ; 

Paramount - Orléans, 14* (540- 

45-91) ; Magie -Convention. 15* (828- 
20-441 . Murat, 16» (288-99-15) ; 
Paramount- Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Para moirpt- Montmartre. 18* (S08- 

ÇOURS APRES MOI QUE JE t*AT- 
raAPE (Fr.i : George-V. S» (225- 
41-48) ; Oaméa 9* (77D-M-89i « 

O-G.C.-Go beUne. 13* (331-05-19) ■ 
Grand - Parois. 15* (531-44-58) - 

Cambronne. 15* (734-42-98) : Pa- 
ramoo nt-Mai I lot, 17* (758-24-24) ; 
Fbnjmoant-Moutparnassa. 14* (328- 
r ^- L ï ^j, ■ Biarritz. 8* (723-69-23). 
CRIA CÜBR.VOS (Hep.), v. o. ■ Saint- 
Germain- Huctaette. 6* (633-87-59) ; 
Eâysées-Llncoin. 8* (3M-36-I41 i 

14-JuUlet. Il* (357-90-81) ; v. f. ; 
Satat - La»re - Pasquler, 8* (387- 

(78S02-74L* UmOOt ^ inbelta - ^ 










SPECTACLES 


emCOBBE PATHÉ - LE FBAHÇAB 


LA DERNIERS FOUS (Aj. v n . 

XJUMlB, 8" (350-30-14) ; Marignan. 
8* (350-83-83); Mayfair, IB* < 52 *: 
27-08) î V.î. : Rex. 2 * (336-83-83)7 
Impérial, 3* (743-72-52) ; Uoninu! 
xwflaB-83, 8* (544-14-27}) : QalaV- 
. Laxarv-Paaqular. S* (387-35-43) : 
. Nation, 12* (M3-04-67) ; pt. m 

SalaWaoquaa, 14* (MO-68-42) : 

Gaumont - Sud, 14- . (S3i-5i-i8) - 
Cambronno, 15- (734-42-86); Cüchy- 
PWbé. 18* (522-37-41). . y 

LA DUCHESSE ET LE TKOAND (A.) 

- T.a : Cluny-Ecolto. fl- (033-20-123; 
Ennitage. 8* (358-15-71): *.£. • 
Bretagno. 8* (323-57-07). 

Dracula péri et fils (Fr.j ■; 

Serlllx. 2» (742-80-33) ; 

■a» (359-19-08) i Fauvette, 13?C01- 
58-88) ; Montparaaeae-PaUie, >4- 
(328-65-13) ; Atbéua, 12 ** (3<3- 
07-48) ; Clic hy- Pathé. 18* (kT 
37-41). 

L'EMPIRE DES SENE (Jeu.) (*•) 
v.o. : Salut- André-des-Arto. «J 
(326-48-18) ; Eàtyaéaa - Lincoln, 8* 
(3M -38-14 ): Bal*ac, S* (359-62-70) : 
v. f. : Omnta. . 2* ( 233-30 -38> ■ 

Gaumont-Opéra, 8* (073-85-48) ; 

Jean-Renoir. 8* (874-40-75). 

PAGE A FACE (A.) (•), v.o. : Ven- 
-dOme.-S* (073-97-52) ; Saint- Ml eheL 
5* (328-78-17) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; Blarrlt*. 8» (723-68-23) ; 

: BlenvenOe-Montparaittw. 15* 
(544-25-02). ■ 


IES FILMS NOUVEAUX 

.MISSOURI BREAKS, flun amé- 
ricain de a. Pa-n. va : Quin- 
tette, S* (033-35-40); Dragon. 
6* (548-64-74) Blysées-Claé- 
ma. 8* (225-37-80) ; v_T. 

Ermitage. 8* (359-15-71* ; Hel- 
dar. 9» (770-1 1-24) ; MaxértUe. 
9* (770-72-86) ; Nation. 12* 

(343-04-67) ; O.O.O. Oobellna 
13* (331-06-19) ; Uontparnasse- 
Pathé. 14* (325-65-13) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; CUcby- Pathé. 18* ( 522 - 
87-41): Napoléon. 17* (380- 

41-46). 

D EBOU T LES DAMNES DE LA 
TERRE," film "japonais" da 
H. Yoahlmura, va : Luxem- 
bourg. 6* (833-97-77) ; New- 
Torkar. 9* (770-63-40) (sauf 

mardi). 

JOSE! WALES, HORS-LA-LOI', 

. film Américain ,4e. C- Eaat- 
. wood. . ViD. : Paramount-OdAon, 
6* (325-89-83) ; Paramouut- 

Etjiàa. B* (359-49-84) ; U. : 
BouTMlch. 5* (033-48-29) ; 

Paramount - Opéra, 9* (073- 

34-37) ; Max-Llnûer, 9* (770- 
40-04) : Paramount - Bastille, 
13* (90-78-17) ; Paramount- 

- Orléans, 14* (540-45-91) ; Pa- 
ramount -Montparnasse, 14* 
(326-33-17) ; pasay. 16* (288- 
62-34) i Parant OU nt-Mall lot, 17* 
' (758-24-34) ; Moulin Rouge, 

18* (606-34-25) . Paramount- 

Galtè. 13* (326-99-34) ; Para- 
mottnt-Galute, 13* (580-18-03). 

LES 12 TRAVAUX D* ASTERIX, 
destin animé (Tançais : RVcbe- 
lleu, 3* (233-58-70) : Cluny- 
PaJaoe. 5* (033-07-76) : «aba- 
ttue, 8* (073-56-03) ; Haute- 
touills. 6* (633-79-38) ; Nation. 
12* (343-04-67) ; Montpamawe- 
; P* thé. 14* (326-65-13) ï Oau- 
rnont - sud. 14* (331-51-16) ; 

; Cambronne. 15* (734-42-96) ; 

eajjhy-Patht 18* (522-37-41) : 
Gaumont-GAmbetta. 30* <797- 
32-74). 

lettre paysanne, nim eèné- 
gn in im de B Paye ; La Clef. 5* 
(337-90-90). 

ON CERTAIN JOUR, tüm Ita- 
lien d*B. OtmL v.o. : Studio 
des Ursullnes. 6* (033-39-19). 


LES HOMMES DU PRESIDENT (AJ. 
va : D.G.C. - Odéon, ■ 6* (325- 

71-08) : Ermitage. B* (359-15-71) ; 
v.f. ; Rex, 3» (236-83-93) i Mlnuuai, 
14* (326-41-02) i Murat, 16* (288- 
99-75) ; paramount-Galaxla. 13* 
(580-18-03). 

ICI ET AILLEURS (TT.) I 14-JUÜÎet, 
11* (357-80-81) 

L'INNOCENT (IL) ta : Ouhy- 
Ecolee, S* (033-20-12) i Murat, 16* 
(288-99-75) I PubUcls-St-GermaJQ 
6* {222-72-60} I BlSRltS. B 1 (723- 
68-23) : vJ i Liberté, 12* (343- 
01-59) ; Secréta a. 19* ( 208 -71 -g) ! 
Paj-amaunt-Opéra. 9* (073-34-87) , 
Paramount-Montparaasse, 14* (328- 
' 23^17); paramount- Maillot I7* 
(768-24-24). 

LE JARDIN DES DELICES (Fr.) 
(•*) ï Capn, 2* (508-11-69) ; Arle- 
ouln. 8* (548-82-25) : Paramounb- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Publlela- 

Champs - Hyséea, ■ 8* { 3 j P -40-M) ; 
Paramouni-Opéra, B* (073-34-3 7 ) ■ 
Paramount- Gobellna, 13* (707- 

12-28) ; Pars mou Et- Mont parnasse 
14* (326-22-17) 

LA MARGE (Fr.) (“•) : Quintette, 
A*. (033-35-40) ; Cluny- Palace. 5* 
(033-67-76) ; MODlpamaeae-83, 6* 
(544-14-37) i— Concorda. _^8v_ (359- 
82-84) : Français. 9' (770-33-8 8) ; 
Gaumont • Convention. 13* (828- 

42-27) : Caravelle. 18* (387-W-70) : 
Cltcby - Pathé. 18* (522-37-41) : 

Oaumont - Gambetta 30* (797- 

09-74). 

LE MARIN QUI ABANDONNA LA 
MES- (A.) (*■) v.o : Studio Alpha. 
5* . (033-39-47). 

MES CHERS AMIS (It.) va. : Quin- 
tette, y 1083-35-40) : Monte-Carlo. 
B* (225-09-83) : vJ - Français. *r 
(770-33-88). 

1980 (It.) (••) v.o. : Granas-Augue- 
' tins. 6* (B33-22-13) ; Hautefeullie. 
: 8» (833-79-38) ; Martçnan. 8* |M8- 
92-82) ; Olymple. 14* (753-67-42) : 

■ vj. : Gauraont-TTléUià. 2* (231- 
.'23-16) ; Montparneaee-83. .6* (544- 
I4-27) r "Fauvette. 13* (331-36-88) 
LES NAUFRAGES DE LTLB DE JLA 
î TORTUB (Fr J : AA.C, 2* (MS- 
55-54): Stya. 5* (633-08-40); Man- 
ge an, g- (358-92-82) : Montpar- 
‘ nasae-Pnlfté. 14* (3M-65-13) ;Olym- 


pie, 14* (783-67-42) ; Cambronne. 
?£- (734-42-96) ; Seentaan. 19* 
-'(206-71-33). 

NOUS NOUS SOBOXBS TANT «ni»* 
(XL), v.o.": Cteoehe de Bt-Gennain. 
6* (633-10-82). 

OTA LIA DE BAHXA (Fr.-Breu. -Ven. 
Bras. : Blenvenfla - Montparnasse. 
15* (644^28-02)4 UÆXL-Odéou. 8* 
(■^5-71-08) ; CJ.G.O. - Büurm 8* 

tTO-W-23) : vf. ; BaiLKmann. B* 
(770-47-55). 

SALO (IL) (**) va : La Pagode, T* 
(705-13-15). 

TAXI DRJvER f AJ (-*) ta. : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

UN ELEPHANT.. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Saint-Germaln- 
vniage. 5* (033-87-58) ; Saint-Ger- 
main -Studio (033-42-72); Bosquet. 7* 
(551-44-U) ; Mercury. 3* (225-75-80); 
Parla. 8* (358-53-98) LunDin 9* 
(770-84-64) ; Uaxévllle, 9* (770- 

72-88) ; . Fauvetbe, 13* (331-58-88) : 
Montparnasse - Pathé. 24* (326- 

65-13) ; Gaumont-Convention. 19* 
(828-42-27) ; VlQtar-Buga. 16* (727- 
49-75) ; wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20 * (737- 

02-74). 

UNE VIE -DIFFICILE (It.) Vx>. : 
Muai». 4* (278-47-88) ; Quintette. 
5*- (03285-40); 14-^Ufflet, 1 ? 

(357-90-81) ; Mac-Mahon. 17* (380- 
2 4- 81)'. " 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Ctnocbe- 
Salnt- Germain,. 6* (633-10-82) Les 
TempMera. 3* (272-94-56) 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Frj r 
. Studio da la Harpe. S* (033-34-83) ; 
St-Lexare-Pasquler. B* (387-35-43) : 
Olymple. 14* (783-67-42) ; Athéna. 
12* (343-07-48). : 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. va.) : Elyaées Point Show. 

(223-67-20).; vX. : Hausemann. 
9* (770-47-55) ; Royal-Pany. 18* 

(527-41-16). 

RT . 4 C KM A P i (A., v.o.} Action- 
La Fayette, 9* (878-60-50). 

2001 : ODYSSEE DE L'ESPACE (A. 
va) : Studlo.de la Contrescarpe. 
S* (325-78-37) ; Elysée point Show. 
8* (225-67-39); 

FANTASIA (A., vXJ : Rex, 2* (238- 
" 83-93) ; Panthéon. 5* (033-15-04) : 
M on tpam nase-63, 6* (544-14-27) ; 

Madeleine. S* (073-66-03) ; Mart- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Prance-Ely- 
- sées, 8?. (723-71-11) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-61-16). 

GUERRE ET AMOUR (A* Va.) : 

Studio Logos. 5* (033-26-42). 
HALLUCINATIONS (Fr J : Le Seine, 
5* (325-95-99)..- - 

BSA VACHE ET MOI (AO : Marata 
4* (278-47-86). 

NIAGARA (A~ va) : Action Répu- 
blique. Il* (805-51-33). 

N* 17 (A* va) : Studio Jean-Coc- 
teau. 6* (033-47-82) 

MURD ER (A. va.) : Balzac, ' 8* 


^ b *:• r t Raymond H A K 1 iVi 


1368-52-70). 

PROFESSION : REPORTES (A, 
VA.) : Dominique. T* (551-04-65) 
(sauf mardi) 

FRIMA DELIA -REVOLUZIONB (IL, 
va.) . : Studio Galande. 5* (033- 
72-71). 

LA TOUR INFERNALE (A, va.) : 
Xlnopanorama, 15* (306-50-50). 

WALT DISNET (À. vJ.) : La Royala. 
8* ( 285-82-66) J Elysées Point Show, 
8* (225-67-29) : Diderot, 12* (343- 
18-29). 

UNE NUIT A- CASABLANCA (A-, 
va.) : CbampoUloiL 5* (033-51-60). 

Les séances spéciales „ 

CABARET (A~ va.) t ChAtalet- Vic- 
toria, 1- (908-94-141. A. 20 b. 

LES CHIENS DE PAILLE (A. va.) 
(••) : Luxembourg. 6* (633-87-771. 

6 10 b. 12 b; et 24 h. 

DANCING LADIES (A., va.) : Action- 

. Christine. 6* <838-85-78). Jours im- 
pairs. 

FI VE BASF PIECES CA, va.) : La 
Clef, 5* (337-90-»). à 12 h. et » b. 

INDIA SONO (Fr.) ! Le Seine. S* 
(325-95-991. A 12 b. 20. 

w«m.RB (An». *À) : La Clef. 5* 
(337-90-90J.TA 12 b. et 24 h. 

LES MILLE ET UNE NUITS (It, 
va.): Châleletr Vlctori a. 1**. A 14 h. 


4 
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STANLEY KÜBRICK 
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LA 

MARGE 

PRIX CONCOURT 

Puisqu érotisme if y a 
faites confiance à 
Mandiargues 
et Borowczyk. 

Le feur est de qualité. 

R.T.L - a. Forlü.i. 


7 ':/ ; Xv 


des plus beaux films 
de l'année. 

H :• r! A L D T R 1 U E Th. G . C ’j rt i 


Ai TbéAtre ries ttaffaariss | 

LES MAINS SALES 

L'une dés. plus célèbres pièces de | 
JeMhPanl SARTRE et ’ peut-être la 
plus prophétique après vingt-huit ans : 
dinterdïctîon . par l’auteir lui-même. 

Location au Théâtre : 

36, rue des Mathurins - 265-90-00. 
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MAISON DES ARTS/CRÉTEIL 

Samedi 23 oct. 20 h, 30 
Dimanche 24 oct. 16 h. 

« LE CID > 

Mise en scène de Mlcbal Le Royer 
avec . 

MICHEL LE ROYER 

Anne Solnt-Mor, Claire Versanne, Anne Fabien, Catherine Caste, 
Jacques David, Jean-Pierre Halbert, Pool Eceffard, Patrice 
- - Cbapelln-Mîdy. 

Renseignements. location : 898-94-58. 

Prix des places : Abonnés, 26 F. Btudlbnls-Jeünes Travallleuza, 15 F. 
Scolaires- Troisième Age, 16 F. Non abonné, 20 et 38 F. 




AlANÛQONâni | «a 
uBadaJOSHHIOGEY IWf. 


MAR1GNAN PATHÉ - FRANCE ÉLrSÉK - GAUMONT 
MADELEINE - REX - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
SUD - PANTHÉON - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiab - 
raiCYCLE JUaiArt» - MULTICINÉ PATHÉ Champigav - 
GAUMONT Evry - STUDIO Puriy2 - PARINOR Aalnay-a-Bois 



HALTE AUX APPARTEMENTS 


3. Sefinria s'en gag e sur les plans. Ils sont contractuels. 




Les plans remis chez le notaire sont ; 
rigoureusement respectés daps la construction avec . 
une tolérance de 3%. ÀiMJelà, pour toute'diminution 
de surface constatée le jour de la livraison, Sefima 
s!engage à rembourser immédiatement là 
contrevaleur auprix d'acquisition. 

Etre Constructeur-Promoteur depuis 15 ans, 
c'est être conscient que l'achat d'un appariement est 
une des choses les plus importantes de la vie de 
chacun. C'est pourquoi Sefima a établi 1a Charte. 
Pour -garantir votre achat immobilier. 


La qualité des plans est l’un des principaux atouts de ces trois programmes. La surface des 
balcons n'est jamais comptée dons les superficies annoncées. 


IËI1I 1 


Arago. 

59 boulevard Arago, 75013 Paris. 

“Immeuble de haut standing 
avec]ardin intérieur, vitrage isolant, 

' sanitaires de coùteur, parkings et 
boxes en sous-sol. 

Ateliers de 35 m 2 à 96 m 2 
+ terrasse. Du studio au 4 pièces-. 
Avec balcon ou terrasse. 4 pièces -. 
dupléîxde9] l 50m 2 +tei , rasse. Un 
4, 5 pièces de 100,50 m 2 +terrasse. 
Cuisine équipée. . 

. ' Prix moyen: 7 160 F/m 2 . 
Livraison: 3ème trimestre [978. 
Renseignements: 

Sefima, 144 boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 622.35.05. 


La.Dhuis. 

16/18 rue delà Dhuîs, 75020 Paris. 

2 petits immeubles familiers. 
Construits dans le quartier de le 
campagne de Paris. 

Du studio au 4 pièces. Avec 
balcon ou terrasse. Un 4, 5 pièces de 
96 m 3 + terrasse 36 m 3 . Cuisine 
équipée. 

Prix moyen: 5 150 F/m 2 . 
Livraison: 3ème trimestre 1978. 
Renseignements:. 

Sefima, 144 boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 622.35.05. 


Le Privé. - 

94/96 rue # d'Aguesseau, Boulogne- 
sufrSeine. 

Un petit immeuble résidentiel 
fart pour durer, avec {ardîn, façades 
en céramique, double vitrage. 

Du 2 pièces au-4 pièces. Avec 
balcon.. Cuisine équipée. 

Prix moyen: 5 340 F/m 2 . 
Livraison: 1er trimestre 1979. 

Renseignements: 

Sefima, 144 boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 622.35.05. 





Studio 28 m: 
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2 pièces 31 m : 


144 Boulevard Haussmann -75008 Paris. Tél. 622.35.05. 


UN PROMOTEUR S’ENGAGE. 


« 1,110 Md4 
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PRESSE 


Libres opinions 


LE DÉJEUNES DE EOUEN 

• par HENRI NQGUERES (*) 

L E düftt&ver da Rouen- Ce pourrait être. Imité d'Anouilh, te titre 
d’une pièce de Boulevard. C'est, en réalité, le plue récent 
épisode d'un epectade permanent, plus affligeant que diver- 
tissant et dans lequel la fiction n'a pas sa place : la réslstible ascension 
de Robert Hersant. 

lin' déjeuner- Est-ce si Important lorsqu'il 's’agit d’un tomme 
dont la France entière a déjà pu constater f appétit - — voire " ta 
boulimie ? 

A vrai dire, ce déjeuner n'est, effectivement, qu’une péripétie 
dépourvue d'intérêt ei l'on tient pour négligeables -les responsabilités 
ministérielles les plus hautes, et pour méprisables . tes fonctions tes 
plus éminentes dans la hiérarchie judiciaire. Mais si, par contre, on 
considère que les actes d’un seul ministre engagent — et. tri. 
compromettent — le gouvernement de le République tout entier, ri 
on attache quelque prix à L’indépendance, et à l’honneur de la 
magistrature, et si on pense que la liberté d’information constitua 
un des préalables de la liberté, on ne peut rester Indifférent NI muet 
Je rappelle ce que les lecteurs attentifs du Monda savent déjà : 
te 5 octobre damier, Paris-Normandie a annoncé qu'un déjeuner avait 
réuni ■ dans ses salons » autour de ses dirigeants (tous nommés ou 
confirmés par M. Hersant) quelques Invités de marque. Il y avait U. 
d’une part M. Lecanuet dont on rappelait les principaux titres présents 
et passés, en sa gardant d'omettre sa qualité d’ « ancien garde des 
sceaux, ministre de la justice ». qui était escorté de son ancien .chef 
de cabinet & la place Vendôme et d'un de ees adjointe & U mairie de 
Rouen, M. Allard, lequel se trouva être, par une heureuse coïncidence, 
« directeur délégué du groupe de presse Hersant » ; D ÿ avait; d'autre 
part, les quatre magistrats placés au sommet de la hiérarchie judiciaire 
rouennaise, aussi bien à la cour qu’au tribunal et au parquet qu’au 
siège. 

Que cette Information -ait été ainsi divulguée par Parîs-UormaaOls 
lui-même en dit loqg sur le degré atteint par les dirigeants du groupe 
Hersant dans Pascal ad s de l'Impudence et de la provocation. 

Cette rencontre, dont on a peine & croire qu'elle ait été simple- 
ment gastronomique, est Intervenue, comme l'a rappelé opportunément 
la délégation régionale du Syndicat national de la magistrature (t), à 
un moment où le groupe de presse Hersant est « Impliqué dans un 
débat devant l’opinion et déféré devant les tribunaux de Rouen pour 
des Infractions pénales ’ 

Le débat est ouvert depuis le jour où M. Hersant, parce quTl 
a de bonnes raisons personnelles et historiques de considérer 
comme ayant été ses ennemis tous les Français qui ont lutté contre 
l'occupant allemand, a entrepris de prendre sur eux une revanche 
à la mesure des moyens financiers dont II dispose, en devenant 
propriétaire du plus grand nombre possible de journaux Issus de 
la Résistance. Poursuivi et développé avec le rachat du Figaro et 
le semi-rachat, par Wlnckler Interposé, de Franee-Sofr, ex-Détenso 
do la France, ce débat a fait apparaître, non plus comme une menace, 
mais bien, déjà, comme un fait accompli, la plus grave atteinte 
portée, depuis la Libération, au pluralisme et à l’Indépendance des 
Instruments de diffusion et l'information. 

Quant aux infractions pénales, qui font actuellement l’objet de 
plaintes déposées par les syndicats de journalistes, elles constituent 
des violations graves et répétées des dispositions, toujours en vigueur, 
de l'ordonnance promulguée à la Libération et qui avalent notamment 
pour objet d'éviter la concentration, entre les mains d'un eeul homme 
ou d'un seul groupe, de multiples organes de ta presse quotidienne, 
et de rendre illégal, dans ce domaine, le recours à des préte-noms. 

On savait déjé que la plupart des « annexions » ayant permis la 
constitution de l'empira de presse de M. Robert Hersant, parle- 
mentaire Inscrit à un groupe de majorité dite présidentielle, n’avaient 
été possibles qu'avec l’appui et la complicité du pouvoir. Le déjeuner 
de Rouen met aujourd'hui en pleine lumière cette collusion — et 
permet de mieux comprendre, aussi, pourquoi le fragile barrage 
établi par l'ordonnance signée en 1944 par le général de Gaulle 
n'a pas tenu. 

* *■ 

C'est parce qu’elle estime que la mesure est comble, et parce 
qu’elle constate qu'un droit fondamental est yjolé, qu’uns lof essen- 
tielle est méprisée par ceux qui ont la charge' de fa faire respecter, 
que la morale, enfin, est bafouée, que la Ligue des droits de 
l’homme a décidé, au cours de la dernière réunion de son comité 
central, de prendre un certain nombre d’initiatives immédiates qui, 
toutes, répondent à sa mission statutaire et à sa vocation. 

Aux partis, syndicats et organisations diverses de la gauche 
qui se rencontrent, chaque lois qu’ils le jugent nécessaire, pour 
constituer le « collectif de défense des libertés», la Ligue demande 
de se saisir de I 1 » affaire Hersant» et de s'engager dans une action 
résolus pour le respect du droit des citoyens è uns Information 
libre. Indépendante et objective. 

A toutes les organisations plus directement Intéressées par la 
constitution du trust Hersant et fc tous ceux que cet empire menace : " 
associations et syndicats de journalistes, sociétés de rédacteurs, 
ouvriers du livra, magistrats, Juristes, elle propose la réunion d’une 
• table ronde » A laquelle elle va les convier dans les tout prochains 
fouis. 

Il faut en effet, et le plue vite possible, rassembler toutes les 
pièces de ce dossier. El demander A l’opinion publique de prononcer, 
en pleine connaissance de cause, une condamnation qui, aile, ne 
pourra être amnistiée. 

(’) président de la Ligue des droits de l’homme. 


ai Le Monde, 1S octobre lflTS. 


A LA BIENNALE DE L'INFORMATION 

< Violence et communication > 


« L'écrit reste et restera le 
moyen privilégié de l'informa- 
tion s, a déclaré M. Maurice 
Bujon. président de la Fédération 
nationale de la presse française, 
à l’ouverture de la Biennale de 
l'information, le mercredi 20 octo- 
bre. dans la salle Médlds, an 
Sénat. 

M. Louis Gros, vice - président 
du Sénat, présidait la, séance 
inaugurale, tandis que NL Geor- 
ges Blond, président de la Bien- 
nale, en présentait le programme. 
« La rr.olence et la communica- 
tion » constituait le thème de la 
seconde journée. M. Jacques 
Leauté. directeur de l’Institut de 
criminologie de Paris, affirme que 
« la communication est un élé- 
ment essentiel de rantxolitude a 
et remplit « une fonction fon- 
damentale n dans la société mo- 
derne. Son absence peut engen- 
drer la violence. 

Deux observations guident son 
propos : l> l’existence de groupes 
qui ne disposent pas de moyen 
Légal de foire connaître leur mes- 
sage et qui sont tentés d'utiliser 
des moyens « spectaculaires » (mise 
d’otages, explosifs, etc.) pour y 
parvenir : 2j les téléspectateurs et 
les lecteurs ne font que recevoir 
les informa tiens, et. faute de dia- 
logue, Us sont aussi tentés de réa- 
gir par la violence. Aussi 
M. Leauté plaide-t-il en f&vçar 


de la reconnaissance d’un «droit 
à la communications, cette der- 
nière fonction jc s’exerçant, 
actuellement, que sous forme de 
« sondage s. 

Cette opinion est diversement 
partagée par les Intervenants, 
dont MM. Christian Chavanon. 
administrateur délégué de R.T.L. 
et président de la commission 
d’étude des problèmes de l’Infor- 
mation et de la violence . Denis 
Baudouin, F.-D.G. de la Soflrad ; 
William studer. du cabinet de 
M. Poniatowski, et Léo Hamnn. 
ancien ministre, pour qui il s'agit 
de « détourner la gesticulction au 
profit au dialogue ». 

M. Jean FourasUé, membre de 
r Institut, se demande ensuite : 

« Que faisons-nous de l'infor-ria- 
tion ? s Ayant constaté, comme 
M. Leauté, que l’homme est sou- 
mis, depuis 1950. à on «bombar- 
dement» Intensif d’informations, 
lié au développement de l'audio- 
visuel, qui réduit & néant ie temps { 
de la méditation, 11 affirme que t 
s si l'homme ne trouve pas de i 
solution J eii crèvera ». Mais II I 
ne volt d’autrç réponse Qtt’lndi- 1 
vlduelle : le refus du matraquage 

M. FourasÜé. parlant du traite- 
ment de l’ information, réhabilite 
la notion d’objectivité, souvent 
abandonnée au profit de l'hon- 
nêteté. 


AUJOURD’HUI 


Journal officiel 

Sont publiés an Journal officiel 
du 22 octobre 1976 : 

DES DECHETS 

m Portant application de la 
loi organique n° 76-97 du 31 jan- 
vier 1976 sor le vote des Français 
établis boas de Fiance pour rélee- 
tion du président de la République; 

m Modifiant le décret n* 70-87? 
dn 29 septembre 1970 relatif an 
commissariat & l’énergie atomique. 

UNE LESTE . 

• De classement an ooôooonzs 
de 1976 pour l’entrée è l'Ecole 
normale supérieure de Saint- 
Cloud (section des lettres). 


Visites, conférences 


SAMEDI 23 OCTOBRE 

QUTDE23 ET FROME- 
NAJDBS. — Caisse nsttemate- 
Qunumwntf historiques. JS b. 30. 
puce Oe 1» Concorda, race .grille 
entrée des “Tuileries, Mme. Fennec : 
« Barblzon. MUty-la-Forêt, forfit de 
FantstoéMewa ». — 15 hJ, fl, place 
flpa Vosges, Mm» Bachllw : « Hfltal 
de Chacunes », — 15 11 *. 62 . rua 
BaJxxt-antolnc, Mme Bouquet de 
Chaux : « Bétel de Sully. 'et exposa 
■ Mon PU suède ». 

U lu, orangerie de» Tuilerie» : 
« Exposition la Peinture rom 
tique » (AP A). — 15 bu, mètre Sa- 
blas» : c Au Musée ûss arts et tra- 
ditions populaire» : pêc h e et élevage, 
de la toison 4 la vêture » (l’Art 
pour tous). — 14 h. 45, métro 
GhJUnbra-dés-Dêpatés ; < Le Palais- 
Bourbon ; l'hôtel de Lsseay » <A ter- 
ras paria). — 15 h. 15, métro TTa- 
nesu i « De la rue de Sèvres au 
dlx-eeptlème siècle 4 M o ns ieur Vin- 
cent. 4 la veuve Simon » (Mm* Bar- 
bier)- — 13 11, 45, rua dTJïm, 
M. "ELby-Hsnnion : « L’Ecole nor- 
male supérieure » (Connaissance ds 
Pari»). — la m, métro Halles : « Le 
quartier Salnt-Euatacha et la cité 
marchande » - (Evocation du vieux 
Parts y. 

CONFERENCES. — IB h, 13. me 
Etienne-Marcel : « Méditation trans- 
cendantale, science de l'ôtre », entrée 
libre. ■ — 15 XL, 42, ru» Dsznrémoat, 
M. Serge Emrof : « Comment déve- 
lopper la confiance en sol par la 
relaxation peyehodynandasate ; exer- 
cices de suggestion et d'hypnose » 
(Esprit st Via). — 14 h. 45. Théâtre 
Tristan -Bernard. 64. rue du Hocher. 
M. J. Eabeyrtn : c Les chemins de 
la liberté » ; Père £. Martin : « Nos 
cathédrales vont-elles devenir des 
musées ? » ; M. René- Victor pmjes 
c La hé te », « Le fascisme est-Q. 
concevable en France? » ; M. Fer- 
nand Roucayrol : « Problèmes du 
socialisme contemporain » (Club du 
Faubourg)- — 15 11 , palais de la 
découverte, avenue Franfcllc-D. 
Roosevelt. M. Philippe Schenes- 
ehevsky : c Histoire ds la météoro- 
logie moderne ». 


ÉDITION 


• M. jean-Sdem HaHier, dont 
la pièce Ze Genre humain va être 
représentée à partir du l* 7 no- 
vembre à l’Espace Cardin, a an 
na&cé que la librairie » La joie 
de lire », dont il s'est rendu ac- 
quéreur le 21 Juillet dernier, va 
ouvrir officiellement ses portes le 
20 octobre prochain. Elle ne pra- 
tiquera pas le « discount » mais 
la remise habituelle die 10 % 
consentie par les libraires aux 
universitaires, étudiants et clients 
attitrés. 

XJne seconde librairie portant 
cette même enseigne s La joie de 
lire», et dirigée par Hélène Bles- 
akine, vient d’autre part de s’ou- 
vrir au nouveau Carré Thorigny. 

L’objectif de l'auteur -^diteur- 
lfbraire est de créer une fédé- 
ration de librairies en province 
portant la griffe « La joie de fixe », 
et associées dans un effort com- 
mun de promotion et d’animation 
culturelle avec, & terme, la possi- 
bilité de constituer une centrale 
d’achats. 

Enfin, l’animateur des Editions 
Bailler a décidé de reporter à 
janvier 1977 la sortie de trois des 
cinq romans dont U avait prévu 
la publication pour septembre, 
pour ne rwu. selon ses propres 
termes, ajouter k l’Inflation ro- 
manesque d’automne et préserver 
les chances de ses poulains auprès 
de la critique et au public. 


MOTS CROISÉS 


eeVUmie 

Service des Abonnements 

5, rae de» Italiens 
75481 PARIS - CEDES «9 
C XJ». 4247-23 

ABONNEMENTS 
3 mois g mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-AL - T.OJH- 
98 F 17S F 238 F 330 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
188F 355 F 523 F 690F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 238 F 335 F 440 F 


163 F 


EL — TUNISIE 
305 F 443 F 


Par vole aérienne 
tarif sot demande 


590 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets] "vou- 
dront Mea Joindra « choqua à 
leur demande. . 

Changtnunta d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
— ou plus) : nos abonnés 
saut invités II Formuler leur 
demanda nm semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière . bande 
d’envol 4 toute correspondance. 

Ventilez avoir pobUgesn» de 
rédiger tou les noms propres eu 
capitales d Imprimerie. 


VII 


PBOBLEME N° 1.583 ; — 
HORIZOfrr AT .T3MENT 

. L Lb tmvbQ de ïraieani te passionnait sa ns do ute; 

"-da la marquise de PœPpWour). — 0- Tomto de hantrSooTOit 
'épar pmsaacide correction. — m. ht type de la réponse appro- 
priée' |. Utilisât' 

IV. Prénom ; VieUte ■ a 2 . s 4 s t t s g -ro 11 12 t* i< is 
tige ; A Inspiré - 
Stendhal et Miche- 
let. — V. Boula; 

Sœur timide -de 
la atonnte — . 

sens ; Bos8esHuf U .in£ 
versé. VU, Fi- 
chent le camp où 
üs p euvent. — 

VXZX Pour se dépla- 
cer, elfe emprunte yiiï 
souvent lec rapides ; 

Devient insupporta- ** 
bte en grandissant ; % 

Grecque ; Ha — 

ES. Ne “pas faire XI 
preuve _dè dlsçré- X(I 
fefflfl | Fttnpcs» 

X. Interjection ; MH 
Symbole; Four nu xrv 
gourmet, c’est déjà 
nn plaisir ; Frise xv 
& bonne source 

(épelé). XL A 

donc fléchi (épelé) : Caractérise 
le temps actuel ; Pas niabiCL — 
vn. Opérait des changements & 
vue ; Vieux matérialiste ; Lan- 
gue. — AUi. Compagne du 
poète ; Vofontters foulée aux 
pieds lorsqu' elle e st dMu abord 
agréable. — XXV. Rapprocher ; 

ignteridii «ai Provence;. Sur un 
mouchoir ou. dans un-bldon. — 

XV. Porteur de titre; Une 
sonne d’avenir ; Etait très a 
dable. 



V^pTTP.AT JCMKbPP 

L Fart pour le régiment ; 
Donne des raccourcis sa i s i ss an ts. 
— 2. L’un évoque de terribles sou- 
venirs : incite A ne pas prêter 
(sauf a la critique 1) ; Orienta- 
tion. — 3. Réjouissances anti- 
ques ; Au cœur de la nuit ; Net- 
tement déplacé: — 4. Partie d’une 
anatomie (épelé) ; Pas historique ; 
Lie; Demi-tour. — 5. Allonge là 
sauce; Donne une ligne impec- 
cable ; Le seal fait d’y penser 


vous donne froid da ta le dos. — 
U Point répété : Se contentait & 
crudités.' ~ 7. Partie d'échecs ; 
Abréviation ; Rétrécit quand ou 
tire dessus ; &ar un pU. — 8. S’at- 
trape n'importe ou ; Tempère 
rardteu d’un exécutant — 9, Apa- 
nage des titres; Horrible puni- 
tion; N’agit pas A la légère; 
préposition- — ifl. îTcnt pas l'ha- 
bitude de - cacher leurs impres- 
sions. — IL Contrarient au àat* 
tent l’oreille ; Prenait diverses 
directions ; Préfixe. — 12. Bfe- 
auxe: - Dans une locution latine 
qui évoque la contrainte ; Vaga- 
bondage spécial non puni par ta, 
loi (pluriel). — 18. Brûla une fois 
éteint ; Surent aQlee U . retenus 
A r expansion. — 14. Porté sur un 
registre ; Morceau de suc» : 
Dotés iTun fttbte quotient Intel- 
lectuel ; Adverbe. — 15. Nous fait 
faire - dn mauvais sang v Abré- 
viation; Blessée. 

Solution dû problème n* 1592 
Horizontalement .. . .. 

L. Lèvres : EJ. — IL Epi ; . Fu- 
sil. — mii Nénufars. — ZV. Tl; 
BO ; Ta. - — ' V,. Essorages. — 
VL S tentor. — VIL Eus ; Rugi — 
m Otées. — LS. Duègnes. — 
2L EUtRSj-pe: — . XL Sise ; Asb. 

Verticalement: 

L Lentes ; Odes. — 3. Epétste ; 
DnL —--3- . Vin ; .Setüétx, — 
4 . Usons ; Gré. * — & Effort ; 
One. — (t’Sua; Aortes. — 7. SR; 
Grues. — 8. Liste; Gé ; DS. — 
9. H ; Assistée. 

GUY BBOÙTY. 




Lignes d’égale hauteur de ba ro mètr e cotées en milTibas (te mb vaut environ % de mmj 

" Sena de la marche des fronts 
Frontocdus 


Zone de p/ute ou neige V averses fÿorages 
»e âi. Front chaud A À Iront froid 


Evolution pxohohU dn teropa en 
France entre le vendredi ES octobre 
-4 8 heure et le samedi 23 octobre 4 
24 heures : 

Tire masse» d’air maritime qui 
circulent autour de la profonde 
dépression du. nord do l’Atlantique 
con tinuer ont 4 s’étendre progressi- 
vement but une grande' partie de la 
France en apportant dee nuages et 
des pluies. 

Samedi 23 octobre, le tempe sera 
trie nuageux et souvent pluvieux 
des Pyrénées à l’Atlantique, 4 la 
nfawrtha et 4 la frontière belge. Lee 


éducation 


• Le département des sciences 
religieuses du centre tnter-unkoer- 
sttatre de télé-cnsetanement orga- 
nise un enseignement par corres- 
pondance sur .le thème g les 
sciences, la société et la fol 
devant le défi écologique s. L'en- 
seignement a débuté le 15 octobre. 

ie Département des sciences 

religieuses. Pal ais universitaire. 
67084 - Strasbourg. CEDEZ. 

• L'observatoire de Meudon» à 

‘l’occasion de ses cent ans d’activité, 

organise, samedi 23 et dimanche 
octobre, des journées avortes 
ouvertes ». Les personnels de 
l'observatoire accueilleront le pu- 
blic samedi, de 14 heures à 
18 heures, et dimanche, de 
10 heures & 18 heures. 

• 2, place J.-J&naaen (allée du 
Château). & Meudon (Bbate-de- 
Sdnei Accès par Ire gares de Meu- 
don. Be lieras et Val-Fleury. Auto- 
bus 136 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

S. i~ - Mblre Obj. art Tapis C Orient 
S. S. - EUX Obi. Vitrine Orfèvre, 
anc et dml 

S- S. - Très belles ferun ure a. 

8. 9. - CÆta mlq. Mb lre et Obi. -d'art 
retamplL dn XVXn*. 

S. 12. - Tabla xuod. Estampes. 

S. 14. - BlblloÜL M. X. avue. 
Espace Cardin - TaMx d’aujourd'hui 

VENTE A VERSAILLES 


M M P. A J. MARTIN 
3. lmp Chevan -Légère. 950-58-Ofi 
DIMANCHE M OCTOBÔK 
S. L - 1A A ART D'AFRIQUE 
Galerie des Chcvan- Lége ra, U tt . 
ME UBLE S ET SIEGES AYilT 
ORFEVRERIE nuç, du K VIÜt 
OBJETS D'ART et de CURIOSITE 
Expos i t i on vendredi et samedi 


plaies seront lo calem ent 
et assez fortes l'sprâe-mldl et le 
soir des Pyrénées au Masalf Central. 
Les vents, de. secteur sud, seront 
modérés et bzégollera en général, 
mal» esses farts par moments de là 
Bretagne 4 -la Flandre, Les tempé- 
ratures minimale» seront- en -hausse 
dans le Centre et to~&nd-ûûafit, les 
maxlma resteront du -tnteu - ordre 
eue ceux de la v eilla. ' 

Sur le reste de la France, après 
des brouillards matinaux dans l’Est 
et La Nord-Est, la Journée sera assez 
ensoleillée, mai» Lb ciel se couvrira 
le soir sur le Languedoc. Lee -vents, 
de secteur sud. seront taUfles ait les 
températures varieront peu 

Vendredi 22 octo bre . £ 7 heuree. 
la pr ess ion ateaoqpbétlqua réduite 
su niveau de là. mer était; 4 Paris- 
Le Bourget, de 1 017^ mllübess. soit 
783L9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré en 
cours ds la journée du 2L octobre; le 


second, le minimum de la nuit du 

21 au 22) : Ajaccio, 20 et lO degrés ; 
Biarritz. 1T et 8 ; Bordeaux. 15 et S ; 
Brest, 15 et 11 ; Caen. 13 et 7 : Cher- 
bourg; 13 et S; Clermont-Ferrand. 14 
et 2; DU ou, 18 et 2; Orenoble, 13 
et 2 ; 1411e, 13 et 10 ; Lyon, 14 et 3 ; 
Marseille, 17 et 6 ; Nancy, 15 et 4 ; 
Nantes, 15 et U ; Nice, 20 et 13 ; 
Paris -Le Bourget. L5 et U ; Pau, 13 
et 4; Perpignan. 18 et 4; Rennes. 14 
et 11 ; Strasbourg, 13 et 3 ; Tours, 16 
et U; Toulouse, 15 et 3 ; Polnte-è- 
Pltre. 31 et 35. 

Températures relevées 4 l’étranger ; 
Alger, si et 10 degrés ; Amsterdam; 
15 et 10; Athènes. 18 et 15; Berlin, 
12 et 3 ; Bonn, 15 et 10 ; Bruxelles, 
14 et 10 ; Uea Canarien, 25 et 20 : 
Copenhague, 15 et 3; Genève. 15 
et 3 ; Lisbonne. 20 et il ; Londres, 
14 et 7; Madrid, n et 5; Moscou, 
2 et — 9; New - Tort, 13 et 1 ; 
Pahna-de-MaJorque, 17 et 10 ; Rome. 

22 et 12 ; Stockholm, 7 et 4 ; Téhé- 
ran, 19 et 12. 


H®0® 


TIRAGE DU 
13 OCTOBRE 1976 


ral[ 14 1(20 1(26 )[ 33 1(48 

t * y J t- - V J V V 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


S- 



6 bons numéros 

5 bons numéros 

■énuméra complémentaire 

5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros . 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR If) 

344 846,10 F 
86 211,50 F 
7 496,60 F 
141,40 F 
10,90 F 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVAN T 

696 625,50 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 OCTOBRE 1976 
VAUDATION JUSQU'AU 26 OCTOBRE «78 APRESJRtf 

-WLAtùmgwnwu 











Réceptions 


— L'ambassadeur de Grèce 0 t 

Mme Aristide Pilavæhi ont cJanné"' 
une réception jeudi & l'occasion de I 
leur prochain départ . j 

. — L'ambassadeur de Somalie et 
Mm» Mohamed .flaXd Samantar ont 

donné .une réception lama à l'occa- 
elon de .la rate . nationale. 


n . » de» aôlf8qufi. -et Ifceâdé en drofl cïWU 

JVMnagM I Entré mr aftufrf Saïnt-Suîpicc en 1932 * 


Ww* Mai iiyrf- IlaJii 


— M. GUI es Fauré et Mme, née 
Claire-Annie Sagul, sont heure tu de 
fat» part de la naissance, le 7 octo- 
bre 1978, de leur fille 

Anne-jerefca. 

T, rue d'Artonval. 75015 Parla, ! 

— Monique et Jean-Renaud Vidal 
laissant & Valérie la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Thibaut, 

le 14 octobre 1976. 

19 bis. boulevard R-ZcOa, Alx. 

■ — Mario - Dominique et PI orra 
panque-Jaequart oint la Joie d'an- 
noncer' la naissance de 
Vincent, 

à Orléans, le 7 octobre.' 


Tout le monde 
ode bonnes 


pour prendre 
Air Inter 



L’ALLER-RETOUR 

DANS1A DEMI- JOURNÉE 


Parmi les nombreux vols qui 
desservant régullèrémenftessp 
escales cTAIr Inter, 18 relient 
tous les jours Ten semaine) 
PARIS â TOULOUSE dans. les 
deux sens, permettant l’alter- 
retour dans la demi-journée. 


PARIS H TOULOUSE 

18 liaisons quotidiennes 
{départ Orly Ouest ou 
Roissy-Charles de Gaulle) 


Air inter favorise 
vos déplacements 
d'affaires - . 



Naissances, 


M. et Ml&S Wramnh TIimmibbu 

Norbert. 

ont la Joie de taire part du mariage 
de leur» 

Kokoè Clémentine - - 

et Maniourov Antoine, 
et du baptême de Leur peMte-nna 
ChérUatou-Cotlnjte,. . 
quitteront célébrée le samedi 23 oc- 
S° „ “?*• 4 & beureç, en l’église 
de Neuilly-sur-Marne CW). 

10. p lace de la Géra, 

93330 Neullly-siir-M&ziiBs 

5, rue de Marseille, Lomé (Togo). 

Décès 


Mgr BOMARY . 

Noua apprenons la mort, le 21 oc- 
tobre, de ... 

Mgr Jean R OMAR "Y, 
évêque auxiliaire de Parla. . 
Bea obsèques se dérouleront la 
. 25 octobre, é 10 h. 30. A Notre-Dame, 
BOUS la présidence du «M-dlnaT 
Marty. 

INè en. M30 ê VRfY-saoSeihe, rabôé 
Ramary était diplômé de riosUtut fftaxh 


Tout le monde 
edebonnes 


l -ILT TTF 


pour prendre 
Air Inter 



U REDUCTION 
«3 e AGE» 


Votre compagne a60 ans, 
vous en avez 65:. vous 
êtes disponibles et heu- 
reux de voyager par le plus 
confortable et (e plus rapi- 
de des moyens de trans- 
port 

Air Inter vous fait bénéfi- 
cier tous deux d'une ré- 
duction- de 25 % sur ses 
vols blancs et bleus. 

Renseignez-vous. 


RérBdgnanwros. réservation : 

AIR MT^R PARIS 

Tél : 5392525 ' ' 

tl toutes Agenças * «à. -■ 

de Voyages. . - 




"PIANOS 

LABROUSSE 

41, M ta Batfgndles (17*), 387-80-24 
33, m d* Btndl (4*), 272-91-24 
22t. 004. Saint-Honoré (8*11 822-13-53 
181, n. da Géséral-Letcisrc 040, 540-88-00 

vous proposent aussi ies 

pianos RAMEAU 

héritier de la tradition française 


SS 





D fut ordonné m 1957. Envoyé deux ans 
é Rorm/où DT reçut soc doctorat en 
thMi tf A It fat snocasdvement vlcalra 
et mbslonDaini du travail à Drancy CH 
était en même temps . aumônier fédéral 

-de la J OC M de rACDl, profe s s eu r de 

théatotfle d uAmaffcpi » en sénrinakrs Saint- 
Süiptca, responsable de la formation per- 
manente de»' icônes prêtres et t g rade a r 
du centre des vocations pour le diocèse 
de Parts, curé de Saint-Lambert de Vau- 
girard, doyen du quinzième arrondisse- 
«en t vicaire général cto diocèse de Part». 

Nommé évêque auxiliaire le 20 loIHet, 
en 'même tempe que le .Père. Georges 
Gftton, n était, uo des phs Jeunes prélats 
M France. En tant que professeur de 
séminaire et puis vicaire général du 
(flocèse de Paris, le Père Romary était 
un homme d'accueil et de contacts dont 
M rigueur . inteBectudle — il était un 
tMotogWn sérieux — n'enlevait rien è la 
c taritar humait» et é la sanUbimi. 

Lorsqu'il reçut le sacrement des ma- 
lades. le 26 septembre, G choisit lut- 
mtme le texte de l'Evangile salon saint 
Jean : a le grain da blé qui tombe 
an terre ne meurt pas, n resta seul. 5*11 
-meurt - H porta beaucoup de fruits. -»] 


. — On sons prie d'annoncer la 
décès da 

Mme Adolphe BB&CHOT, 
néa Marthe Henry -QréardL 
survenu la U octobre, dans sA qua- 
tre- vingt- huliième année. 

Dr la part 

Du docteur €t MZSe Claude Bré- 
ûhot et leurs enfanta. 

De m. -et Mme Tres Panhard et 
iaora 

mu» ~wn»in| vi» Monnler. . 

La cérémonie religieuse a cm lien 
en l'église Sàlixt-Sulploe. la 2Z octo- 
bre. d»™ ! Intimité.. 

■ 30. rue Guynesner. 75008 Parla. 

T. ras Françols-Ier, 75008 Paris. 


- — H. et Mme Raymond Jhbre et 
leurs enfanta, Claude. Philippe et 

BCRUgûp 

ont' la. douleur. ' de ralre part du 
décés de -leur fUa et frère. 

M. Michel JABRE, 
tombé au champ d'honneur, le 
29 septembre 1975. dans sa vingtième 
année, à Baa-«l-MrouJ - (Liban). 

.Une messe sera célébrée A aon In- 
tantJ.oh.le lundi. 25 octobre. A 17 b. 30. 
an l’ église Notre-Dame du Liban. 
17, rue dUlm, Parla (M. 

88, avenue George-V, 75008 Parla. 

— Oo noua prie' d’annoncer la 
décès de - , • ' 

M. Léon LXPSCHDTZ,' 
survenu le 16 octobre 1978. A Aix-en- 
Provence. 

De la part de 
Mme Léon Lipschirtx, 

Mme Marguerite Llpschntx. 

Et des famine* paumer, .3 pire et 
Upton. — 

— Saint - Prient - en - Jarex (Loire), 
Granges-sor-Vologne (Vosges). 

M. Daniel Pâmer, 

Le comte et la comtesse S. de 
Chevron -ville tte. 

Le docteur et Sème Jean Soles, 
leurs enfants et petite-enfants, 

M. et Mme André Perrler et leurs 
enfants, 

Mme André Tüome. ses enfants, 
peHte-enfanta et arrtère-petlta~en- 
fanta. 

ont 1a douleur da faire part du 
décès de 

Mme Daniel FERfUSB, 
née Marie-Louise Ferry, 
munie des sacrement* de l'Eglise. 

Les obsècuea ont eu lieu dans la 
niw» f t rte* * Intimité - familiale, la 
mardi 19 octobre, en l'église de 
Saint - Priât - en - Jerez. suivies de 
L Inhumation, le mercredi 30 octobre, 
«inr,» le caveau de famille, après une 
absoute, à 14 h. 30, en l'église da 


Grangea-en-Volngnc. 
Cet avis tient lieu 


de faire-part,. 


— M. et Mme Reml VTenot, 

H. et Mme Jean-Raymond Bayer, 

Et le femme, 

ont . la douleur de faire part du 

décès de ' 

Mme Andrée PŒRRE-VTOïQT, 
maire de Rocrot, 
ancien secrétaire d'Etat 
à la Jeunesse et aux sport*, 
ancien député des Ardennes, 
survenu le zo octobre, dans n 
soixante-qunzième année. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
23 octobre au cimetière de Choux 
(Ardennes), i 14 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
ILa biographie de Mme Pierre- 
VÜnot a paru dans le Monda do 
21 octobre.] 

Remerciements 1 

I 

— Mme Victor Baranes et ses 
enfante, très touchés des marques 
da sympathie qui leur ont été té- 
moignées lors du décès de leur tria 
cher et regretté 

Victor Baba BARANES, 

1 prient tou* ceux qui se sont asso- 
ciés A leur profond* douleur de 
bien vouloir trouver Ici l'expres- 
sion da leuxa très sincères remer- 
ciement* 

Les prières de huitaine auront 
Ueu le dimanche 24 octobre, A par- 
tir de 17 h. 15, au domicile du 
défunt, 3 b la, avenue du Stade-de- 
Coubartln. 93100 Boulogne. 

Anniversaires 


— Anniversaire Drmche de l’An. 
Les familles Zereh. Hagglage, pa- 
rentes et alliées, font part des 
prières et du Draehe de l'année de 
leur chère et regrett ée 

Mme HaihDde ZERAH, 
née Hagglage. 

qui auront Ueu le samedi 23 octobre 
1976. è 12 heures précises, A la syna- 


gogue de Vlncennea. 30, rua Cfllne- 
Robert. Tlncennes (métro Saint- 

. Messes anniversaires 

— Pour lè sixième anniversaire 
de la mort de 

SAMSON-FRANÇOXS, 
une messe sera célèbres le diman- 
che 24 octobre, k 13 heures, en 
l'église Saint - Roch, rue Saint- 
Honoré. 1 


— Une pieuse pensée est deman- 
dée A ceux' qui sa sou vienn ent de 
Mme Ludovic DAVID, 
née Marie-Colette Ledoux, 
rappelée A Dieu le 23 octobre 1971. 


Le SCHWKPPES BItter Léman : 

c’est sa pnlpe qui est renversante. 



STARK and SONS <JÜ 

16 , RUE DE LA PAIX - 1 'ETAGE 



COLLECTION NOUVELLE 
Costumes , j^ardessus 
Grande mesure et prêta porter 


HALTE AUX 

ATTRAPE-INVESTISSEURS. 












4 . Sefima s'engage sur la g estion locative. 

Tout investisseur-qui achète un appartement à 
Sefima et lui en confie la gestion locative n'aura pas 
à supporter les charges de co-propriété avant la date 

d'occupation effective. Cetiejjarjcintis sera 

maintenue pendant toute l'année qui suivra la 
livraison. 

Etre Constructeur-Promoteur depuis 1 5 ans, 
c'est être conscient que l'achat d'un appartement, 
pour un investisseur, doit garantir la qualité d'un 
produit et surtout un service complet de gestion. 
C'est pourquoi Sefima d établi la Charte; Pour ' 
garantir votre investissement immobilier. 


Une preuve de la confiance que nous avons en nos produits. Nous mettons à la disposition 
de fout acquéreur d’un appartement Pensemble des services Sefima, au niveau du conseil financier 
et fiscal/ de la location, de l’administration et, si c’est nécessaire, de la revente de son patrimoine. 
Voici nos conseils. 




Pajol 1 et Pajol 2. 

6/8 rue Marc-Seguin, 7501 8 Paris. 

Deux petits immeubles livrables immédiatement: 
Certains appartements sont déjà Joués. - 

Studio, 20 m 2 , au 4ème étage, exposition Sud: 
104 500 F. Studio, 36 m 2 , au 6ème étage, exposition 
Sud/Est: 160 400 F. 2 pièces, 43 m 2 , au 4ème étage: 
173600F. 

Antoine et Cléopâtre. 

21 avenue d'Italie, 75013 Paris. 

Immeuble de grand standing, à 1 00 m de la Place 
d'Italie qui vous offre piscine, sauna, solarium. 

5 pièces tout équipé, 44 m 2 , au 12ème étage: 

258 000 F. Studio tout équipé, 23 m 2 , au 20ème étage: 
153000 F. ■ 

Pajol 3. 

27 rue Pajol, 7501 8 Paris. 

Deux petits immeubles autour d'un Jardin. Studio , 

28 m 2 , au 5ème étage: 138 800 F. 3 pièces, 67 m 2 , au • 
4ème étage: 309 500 F. 2 pièces, 46 m 2 , au. 4ème étage: 
206600 F. 


Le Nouveau Paname - Côté Beaumarchais. 

62/66 rue Amelot, 7501 1 Paris. 

La deuxième tranche de Paname qui est une 
réussite. 4 pièces, 84 m 2 , au 3ème étage: 391 600 F, 
Studio, 31 m 2 , ou 5ème étage: 158 800 F. 2 pièces, 

53 m 2 , ou 1 er étage sur jardin avec terrasse de 44 m 2 , 
exposition Sud: 266 100 F. 

Le Privé. 

94 rue d'Aguesseau à Boulogne. 

Petit immeuble résidentiel, près du Bois de 
Boulogne. 2 pièces, 44 m 2 , au 5ème étage: 242 500 F. 

La Dhuis. 

T 6/J 8 ru e de ia Dhuis, 75020 Paris. 

Construit dans le quartier de la Campagne de Paris. 
2 pièces, 39 m 2 , au 3ème étage: 207 700 F. Studio, 

28 m 2 , au 1er étage: 150200 F. 

Nos clients de Province peuvent nous appeler en 
P ;C.V. et, s'ils le souhaitent, recevoir chez eux l'un de nos 
conseillers. 


744 Boulevard Haussmann- 75008 Paris. Tél. 622.35.05. 

UN PROMOTEUR S’ENGAGE 
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OFFRES Cf&PLO» 

"Placards encadrés" 2 cal. et +. 
{la ligne colonne) 

DEMANDES rTEMFLÔ! 
CAPITAUX. OU 
PROPOSmoife OOMMBîa 


lu Dg» b Bps T£ 
. 40,00 4â,70 

42.00 49,04 

9,00 10,33 

70.00 81,73. 


nnnoncs arnteEi 




offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


GROUPE INDUSTRIEL DIVERSIFIÉ 

.en expansion cana tante, 
à forte vocation exportatrice. 
locaBié dans une région touristique 
SB L’EST SB U IUSCB 

recherche 

LE DIRECTEUR TECHNIQUE 

de sa division 
CHAUDRONNERIE 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PETITE MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
. 1.000 personnes. Proche banlieue Ouest 


recherche 


• Ingénieur A. et U. on 

• Quelques années d’erp 
sérié (lourde de pr&fé 


Connaissance de l’altemand. apprêt 
APPOINTEMENTS ELEVES ; 
Facultés de logement. 

Adresser candidatures & 


se de la chaudron- 
) ï 

appréciée ; 


-A.ML on éqnivalenl 

sou» Pmntorité du Dlmctour de fabrication. 

Le candidat devra : 

— Etre t Ç l * de 30 wiliilnnnn 

— Avoir quelques années d’expérience Industrielle 
dans le domaine des méthode* de production 
de pièces mécaniques en moyennes et petites 
séries. 

Serine et parier l’anaBsls cornant 

Adr. C.V. défc. photo et prêt bous numéro 1LB3S, 
Conteste 20. av. Opéra, .76001 PAS®, qui tr. 


C Aire 17, rue Jouhert 
bAVt 75009 PABXS. 


CONSEILS FISCAUX 

sont recherchés par Important CUdiurt. pr région : 

BOURGOGNE, CHAMPAGNE, LORRAINE. 
EVRJEl/X, LILLE, TOURCOING. 

Sens des contacts humains, goût du travail en 
équipe Indispensables. 

Situation rémunératrice, stable et d'avenir. 
Discrétion assurée 

Ecrire sons le n* 81.658 & CONTESTE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. Parts-!®-, qui transmettra. 




SIX CONSTRUIT iNTBWATiONÂL, Beigjum 


SDÏOnMlîK 


" ponrdumtton industriels 

Tenues de sts moii 

VeuUleB vous adresser â mf» 
Service du Personnel. Ou 
S. avenue Paillée. 1030 BRI 


en ZKAQ 


HAJKADT. 


SCCfCtaîfCS 


mm 


EXCELLENTE 

OTÉM IBf 

bMpg. mplals. même débutante. 

TéL or r^irs 033-96-17, vtndr. Z 2, 
samedi 23, de 9 bras a 12 Ma*. 

Sténodactylos . 


awnbre de ax re hcrcc internat, 
rechercha URGENT 

StâKHMtmO 

très expér, sténo anglaise et 
française, rut-temps, U- 18 b. 
Envoyer C. V. et prétentions 
3S, cours Albert-lcr, 75D0B Paris. 


représent. 

offre 


REVUE TECHNIQUE renommée 
brlernaflonate cherche UN 
REPRESENTANT eocpértmaiN 
Libre bnmé a..sa» moo d'avenir 

I.P.F. 1 

12, rue de Hsty, ■ Pari* n*) 


représent. 

demande 


URGENT 
it Drttanok 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

KLCF, « «us, PARIS ■ 

-Anglais courant, ayant dirigé une petite entre-; 
prise, bonne connaissance produit industriel, et 
grcj^rl public. 

FRANGE et EXPORT 

*li«wh» - 

DIRECTION COMMERCIALE 


d'un dirigeant de PAUL laine; 

Bori» a» T M.TOB M. SEGXE-PRESaE. 
86 Us. rue Béauuur. . PAXQB (2*). 


31 ans 

ANCIEN INTERPRÈTE AMBASSADEUR 

(Franç ais, - A nglais. Arabe) 

... DOCTEUR > CTCIB 
Etude Nord-Américain** 

. renherohe situation 

. TounuUam • Bflthm - Enseignement.' 

TéL ï . 636-97-92 . - . M._ TKKRACHB. 


travail 
à domicile 


Demande 


Secrétaire. posa, l.BJWL «fec. et 4 
Ml. Ch. Mus travaux è domicile. 
TéitDh, le Mb- au 32547.lt, • 


occasions 


BEAUX LIVRES 
Achat comptent è domicile 

wSR* NHL 26-73 


autos-vente 


FIAT SM Une. partait état. 3 
Année 72. Frlx Argus : Oüo F. . 



r r*;«j77nr» 

JT'Wr)' p 




L'INSTITUT 
D'ADMINISTRATION 
□ES ENTREPRISES 
de l'Université de Caen 
recrute 


— Haut niveau ; 

— Maîtrise ès sdences écono- 
miques, option éoon, génér. ; 

— Bonne formation meOiSmstiq. 
Trav. è plein temps (nov. 1976- 
aoét 1977) pour recherche sur 

contrats. 

Adr. C.V. déL avant le 30 ocL 
é l'IA-E., Université de Caen, 
Esplanade de la Paix, 

1402 CAEN CEDEX. 


Recherch. Agents commerciaux 
bien introduits pour diffusion 
produits second œuvre de gran- 
des marques - revêtements cé- 
ramiques, sanitaire, robinetterie. 
Clientèle existante pouvant être 
dév e loppée; 

Ecr. no 7781 < le Mande > Pub. 

5, r des Italiens. 75427 Paris** 1 


Groupe de Compagnies (T Assu- 
rances recherche Jnes «flplfimés 
de l'enseignement supérieur pour 
postes région. d’INSPECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL. 
Goût des contacts et de la vente. 
Formation assurée. 

Ecr. no 7780 «le Monde* Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 parfs-9» 


CENTRE de DOCU MENTATION 

- INGENIEURS, MEDECINS, 
PHARAAACtENS OU TITULAIRES 
MAITRISE toutes disciplines 
scientifiques et techniques. 
Connaissant russe, allemand 
ou an ola Es pour travaux 
d'analyse è domicile 
de publ fartions scientifiques. 
Adr. C.V. manuscr. à CJLRÂ, 
Bure au 21 7 - 26» rue Boyer, 
75971 Paris Cedex 28 


Ets Financier de Versailles 
redL pour service prêt capscl- 
talres ou licenciés en droit, dé- 


but brut : £300 F. Env. C.V. 
s/n® 82434 B, Bleu, 17, r. Label, 
94300 Vincennes 


mmmsmt i®£535s3.$ 

- Tét. t 730-37-22,- 


I U Libéré obOgations 
11 militaires 
malséant la Droit des S 
la comptaMlttè en vus tf 
poste Inté r e ss ant. 
ECRIRE N» £368. L.TJ»„ 

31, bd Bonite- Nouvel le, 

79082. parts Cedex 02. 


Pour AFRIQUE NOIRE 
Importante Société recherche 


cours 
et leçons 


POLYTECHNICIENS (ES) don- 
nent cours maths + physique. 
Bac et prépar. Tél. 261-14-69. 


cowHBmr l”* 11 ■WSWMSüS 


[liisïiwîmn 





nom Aoios- 


boxes-autos 

X 


ISESSBinS 


IMPORTANT CABINET 
DE CONSEILS 
JURIDIQUES St FISCAUX 

recherche pour région 

NORD DE U FRANCE 
CONSEILLER expérimente 

SITUATION CADRE ASSUREE 

Ecr. r® T 94J91 M Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris-2*. 










Envoyer CV. détaillé 
en précisant prétentions a 

t .T 29, av. FrfedJand. 
I- 75088 PARIS. 


TECHNICO-COMMERCIAUX 
pour venta moteurs Diesel re- 
froidissement air. Petite et 
moyenne puissance. 
Activités sur métropole. 
Expér. vente et las pue alle- 
mande souhaitables. - Env. C.V. 
sous n> B2-420 B,- 17, TW Label, 
94300 Vincennes, qui tronsm. 



iLagenoaTouiiiWg 



Orfèvrerie. 


Roméo et Juliette «BERROCAL» 
F e m mes girafes « DAU * 
è vendre. S'adness. M. JARD, 
55. rue de l'Assomption, 
75016 Parts. Tél. : 224-47-27. 


Caravanes 


A vendre CaravéUlre 4 places 
CH. séparées, cuis, gaz., cabi- 
net do toilette, penderie, placard 
IMPECC (utilisée 2 séjours) 
10 000 F. av. euv. + table jdln, 
deux fauteuils bois blanc. Visite 
à 27120 Pacy-sur-Eure. QUIT- 
TANSON, 3, r. Ëd. -Jacques, 14®. 



A partir de 100 F, gainez votre 
tiroir A couverts. Ut douillet 
pour 75 pièces, les préservant 
de la sulfuration. Trois solutions 
sans nous envoyer vos tiroirs. 
Cinq couleurs feutrine traitée. 
Document, gratuite : COUVERTS 
GULDEN, 67290 Wlngens-SLJH. ; 
à Strasbourg : £ rue des Halte- 
bardes ; è Paris : 34, rue Réao- 
mur an. tél. 231-06-98. 


Décoration 


Cours 


Méthodes travail Intellectuel. 

Expression - Créativité. 
Tél. : 331-40-33, l'après-midi. 


ATELIER D'ART DRAMATIQUE 


anime par le metteur en scène 
C. STE N GEL. Rens. 950-49-09. 


Instruments 


de musique 


VENDS VIOLONCELLE ET AR- 
CHET. 5 000 F. BOUTELOUP, 
133, rue de Javel, 75015 PARIS. 



Peinture tissus moquette, tous 
travaux. Tél. : 073-26-93. 


Notre Un en ïjM m avec mode- 
ton et galon : 38 F le m2 H.T. 
Tél. : 370-23-64. 


DECOR MURAL - 548-3641. 
AAag. 87. rue du Cherche-Midi. 
PARIS*®. Pose tentures mu- 
rales, tissus fournis, sélection 
parisienne 8 partir de 45 F/m2_ 
Canapés - Moqu e tt e s - Rideaux. 

Numismatique 


A VENDRE PIECE ARGENT. 

époque 1693-1711. 

Ecr. n* 3 515. ■ le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-?'. 

Livres 

Vends ENCYPLOPAEDIA UNI- 
VERSAU5, 70 volumes, cause 
départ. Prix : 3 000 F. 

Tél. : 723-55-13. p. 447. 
ACHAT de livres â domicile. 

Romans - Histoire - Essais. 
Librairie BUGNARD, 29. rue 
Duranün. Tél. : 07641-25. 


VdS ENCYCLOPAEDIA UNIVER 
SALIS. 20 tomes, neufs. Prix : 
3000 F au lieu de 3 817 F. 

T. : 5B3-65-B3, a partir 18 h. 


Moquette 


30 A 70 % 

de remise sur moquette 
grande largeur, toutes qualités 
10 000 m2 en stock. 

Tél. : 757-29-18 de 10 h. A 19 TL 
Sauf dimanche et lundi matin. 

Loisirs d* Enfants 


Pour enfants de 7 ans é Tl ans. 
ATELIER D'EXPRESSION 
art!ft„ VERBAL, GESTUEL. 

dbüs, 

Jeux - Prototypes 


lactorama 

Jeu de société sur l'agriculture. 
Nouveauté, c Vivez dans une 
ferme laitière au rvUvne des 
saisons », 2-t pars., 67,20 francs. 
0-1 -S. La BussannJère 
44240 La Chapelle-sur- Entre. 


SHOGI 

Echecs japonais é 2. 
Contre 80 F. Im pensé radical. 
1, rue Médlds. 75006 PARIS. 


wIWWvw 

Le mercredi et le vend redi nos lecteurs trouveront 
sous ce titre des offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, dures. 
Instrumenta de maupte, bateaux, etcj trtnsi tpte 
des propositions ^entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, eto. J Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au tournai, s oit par téléphone au- 233-44-ZI. poètes 
396 et 364- 


SpédaBtés 


(vins) 

Vigneron Bourgogne propose 
Lesvtas de sa récrite. 
BUFFET, 21190 VOLNAY. 

Vacances - 

Tourisme* 

Loisirs 


Pr. gr., comité d'entrefL, Stage. 
Association gérant les rés. la 
Gde Réche 8 motet ds le Jura 
propL toc. de stud. ou de ch. 
meubl. pr W.-E. et sem. ResL 
assurée par self. Poss. de loc. 
de mat. de -ski (fond ou desej. 
Encad. pr monIL, anim. Intér. 
Pour tous renseignements : Ré- 
sidences LA GRANDE RECHE 
B. P. 66. 39400 -JMOREZ. 
Téléphone : (82) 33-10- T0. 


SPORE EN SUISSE 

Jeunes de 8 ans â » ans. 
No®- Février 

et toutes vacances scolaires. 
Stages : équitation, ski 
détente avec patinage, 
luge, natation. 

20 participants par séjour. 
C.VJIA 305-29-36 de 14 h. é 2 D h. 


\ New-Kork 1 625 F. 
O N Dakar 1 990 F. 
If ) Bangkok 2400 F. 
RA. / et oe no mbrx eu- 
/ 1res vols é tarif 
/ rédulL 261-53-11. 
de la Banque, PARIS-?*. 


HOTEL— HN 

HELVETIQUE, 47, nie de 
l'HôteldefrFastes, 06000 NICE. 
Centre ville. T. 15 (93) 80-15-55. 
OambreS climaUSées, radio TV 
couleur, salle de bains, chbre 
T personne 72 F, petit ddjeuier, 

taxe comprise. RéductJan 5 % 
sur p rfaenl ath w du JaurnaL . 


Dresse chaque se main e le tahleau récapitulatif des 
. offres dtemplois encadrées, paiu^ dans “Le Mondé" 
concernant chacune des principales fondions bu pro- 
fessions. 

C'est le moyen» pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans léntreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du m arch é de 
ltemploi. 


bon «le commaiule à découper I 


□ Dlrectiaa générale, fondions 
zauKîpostes. 

□ MarimtrorelalianspnbEqnesi 

n T ^ 

□ PnAiacficm entretien. 


Epaulant amcfrmctianizetemae» ; 

O Direction Sosndèn ri at i mèi ï e f r j i im . 
G CoÉptabglité, 

□ Peanmpl fhi- m a ffr m yl d faw » ' • 

bonaines eteotâaîes. 

□ Directtai commerciale vente. 



Uaim- DES üBONSEMEHtS (anFEanea) 



120 234 J 342 \ 4M 


630 m 


SM 


364 I 930 


I Le tarif de Æbcatnemaarf est la ootzespan da zta» entre brnamhr» de feme fi mr pf h 
nombre de semâmes demandé. — . w» 

PD^S MfiTIÜ M-KBOt’ fj . ifllÜ hü» BSt flfalSi nnmt p£[ famié soit 3JL S(dt Fl 

I Siège delà Société de liboœié. 


Yachting 


Pfrir tmzirase^piesizealB coinÿlâaMnbâraa^ tBéjfiaatkee an ou écrira: 

^LEMOIMDglMFQBManPlWHOtESSIOHg«Sÿ2BadBg BaHBaB^ z gOQ9 

NOM: — mfinnpFg. 


Vend voilier 7 m. type corvette. 
Excel, état, visible rég. Paris. 
Téléph. : 924-55- 1? ou 267-1B-83. 












































































trouver 

MPÏQI 


Mtoudammant ou groupés s 
1) Appt SS m2 décoré avec goût, 
aUin taÂptti Prix 395.000 F. 
Z) Luxueux studio de 25 mi Px 
îfcoOQ F - RHODES. 9SB-1M8 

MUETTE 

Dette bel immeuble 1935, 7 p. en 
façade avec salon en rotonde, 
5 hIiu» 2 chbres sent. av. asc. 
Prof. Ifbir. acceptée. Excellent 
Plan. 1.200.000 F. visite s/placa : 
samedi 23, 15, avenue Mozart, 
d> 13 Oseras b 16 heures. 
FRANK ARTHUR • WWg 

NATION lUfflM ÇAIME 

Part, b part, vd ds Immeuble 
I960, 5. km. 199 [m2* + «*9®! 


■nsoL, (glTmnfl,^ salles d'eau, 
2 i 5Hum F * 


X VqV'S' 
Vv ‘ w 


tîonj}f 


FANTASTIQUE 

Avenue Mozart. Etage élevé, 

* "njssva ™* + 

+ mm 152 M2 

1JDSOJ300 F. 

C. JOLY ET. - 533-80-90 

it , . 

MAD AK 06 uwtpa +«»h»e, 
HAKAU caractère, cuisina 
équipée,- bains» wc, chtt.. parie. 
Px SflLOOO F. Samedi, 14-18 h. 

*""■ MICHEL-BIZOT 

PRES bois et M® - Dans Ml 
Immeuble brlq. apparentas SU 
BEAU 3 P-, cuisine, entrée, 
s. d'eau, wc. débarr, cMf. cent 
Individuel. TéL Ascaris. 5» étag a. 
PRIX 11MH F. 

Me wir «km., lundi, Jl -W /L 
s/place-: 39, av. GWUÛch*l-8tzoL 

tkookko "•■’îSft.t*-. 

nOLOOO F. VsndmOsamedf, de 


COTE D'AZUR 

«0 M. PLAGE. Pavillon neuf. 
Idéal vacances, coin culs, éqit, 
séj-, 1 ctL» bns, terrasse couv., 
ch. éiectr v Jardinet 205.000 F. 
AGENCE . MOLLARD, 37, Les 


pwstru Golf do Saint-Cloud 
.«LES JARDINS DE 43 ARCHES» 
23*33 RL/E HENRI -REGNAULT ’ 
Une petite résidence en pierre de taille 
Appartements de grande qualité " 
STUDIO AU S PIECES 
prix fenneBt définitif 
_Appt-témoin s/placa tous tas jours 
■ de 1 1 h à 18n‘ (sauf rnanïï^|^ 
_ GECOM 74739.50 VL 


B AMI. SUD ’&Sf - 

4 louer 

ds RE5ID.. GRAND STAND. 
A P PTS. NEUFS 

— 2 PCES depuis 70# F + Ch. 

— 3 PCES depuis MO F + ai. 

— 4 PCES depuis IjOOO F 4- Ch. 
Visite sur place tous les fours 
de9h.AU h. et 14 II i 19 h. 
même le dimanche. S'adresser 

TERRASSES DU COUDRA Y 
Avenue Charfes-de-GauUa 
91-COU DRAY-MONTCEAU X.- 
Tél. 498-52-79 et 49M8-8L 
Liaisons SJLC.F. et Autor. A 6 



73-AIME-U-PIA6ME 

Vends apportent, meublé 37 > 
«es, 6 lits, coin cols, 
la de im.% vue 




HAUTS-DÏ-SAIMT-aOUD 

VUE IMPRENABLE 
SUR TOUT PARIS 
MAGNIFIQUE RECEPTION 
4- 4 CHBRES GD STANDING. 
900.000 F. Svnwfl, 13 h. h 16 b. 
7, RUE BORY-D'ARN EX. 


BanUaaa Sud, 15* pte d'Orte, 
prés gara, lycée, écoles, marché 
et tous commerces, très beau 
4 pièces cuisine, salle de bains, 
tout confort- vue Imprenable 
dans Immeuble pierre de taille, 
grand standing résidentiel. ' 
Pour tous rensetgnemaots, féL 
après 19 h. ou le samedi et le 
dimanche au 90544-99. 


AÆLD.I. 

26 Us, bd PrfncasKJ-Chartptte, 
MC - principe./» da Monaco. 
TA. 50-66-00. Tel ex 479417 MC 
Doc u mentation gratuite 
sur demande. 


17 nn.Bérangar 
Pa^taroaibler^dentfeltos uns rue calme, près 
de la Seine, le fîucct le Pont de Saint -Cloud 

STUDIOS ET 4 PIECES 
Amé n agements cte-quaUié 
' 5*500 F I»m2 FERME ET DEFINITIF 



SUISSE 

Grand choix mai sons é rénover 
dès Sfr 35TO0L .... 
Studios oeufs dès Sfr WOQO. 
Chalets et npts. 
Valats-Lac de Genève. 

Mm» Bnm, Petn-Chasseur 100, 
CH-1t50 - TéL 027/23-33-26 


A 200 M. DU BOIS . 

DE VINCENNES 

SAINT-MANDÉ (94) 

2W2; rue Jeanne-d'Arc. 

Un» petite résMeace de prestige 
pierre de tonte, 
confort total , électrique. 
STUDIO AU S PIECES 
Balcons ou terrasses 
et prestations raffinées. 

Bureau de vente sur place tous 
las Jours, de to h. 30 é W h. 
(sf man» et mercr. matin], ou 
GECOM, 74*59-50. 


face vam 

POMPIDOU-BEAUBOURG 

DHL NEUF - FAC. CLASSEE 
GRAND STANDING 

éPTO. 4 PIÈCES 

97 B 144 ni, Double orientation 
PRIX FERMES - PARKING 
Terr asse ment Livraison fin 1977 

BATON. 704-55*55. 



Un petit Immeuble ds qualité 
enti è re ment t et miné 
PIERRETOTAILLE MASSIVE 
Reste quelques 2 et 3 PIECES 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
Chauffage Electrique Intégré 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
pbee ; tous les Jours dB J I h à 18h ou 
■■ GECOM 747.59,50 ■■■■ 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
1RES BEUU 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambra de service 

Ts le» Iran de U h. 30 é 10 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX. TéL 553-16-62 


FONTAINEBLEAU 

part, vend Immeuble 

11 PCES - MA6AS. 100 H2 

rue principale, plein centre, 
paru. A 40 m. .4- 2 m alien s 
attenantes, sur rua perpendleul. 
gar_ toi. 1AS0 m2 eu soi. 
le tout fibre à la vente. 
Pli> 1JSQJXI0 F. T6L 422-34-68 


hr jtitj ridUj»} 







jag 


ELANC0URT (78) - Part vend 
mais, née., 3 dures, 2 we, s. de 
bains, cuis, équipée, iMna dbfe 
32 ml cM. cent, par, Jardins ds 
quart, résidentiel Px 320.000 F. 
TéL 538-27-55, h. b. Age* s'abSL 


I fprmpttp. || Boutiques 


1» KM D E PARIS 
EX OMETTE aménagée, 
™ salon, SéJ. fcHUi. 


s, de bains, wc, 2 ch., dépend, Une os 
Jard. Px. 110X00. THYRAULT, Rapport 
. 89-5t-Fargeau. (86} 74-08-0. 65.000 


M» PYRENEES - PpUtire vend 
murs pâtisserie 4- 1 appert. 
Rapport 0JJ00 F. Prix 100.000 F. 

Une cordonnerie 4- 1 apport. 
Rapport 7.000 P environ. Prbt 
6SJM0 F. - Tél. 256-38-34. 


Un logement neuf? 


Le Cfédit Immobilier de France construit pour vous et vous prête à partir de 3,75% 



Quand vous achetez une maison ou un apparte- 
ment construit par nous, ou quand vous construisez 
S aison nous vous offrons lés prêts les plus 
longs (25 ans) aux taux les plus bas, si vos revenus 
ne dépassent pas un certain plafond. 

Nous sommes un grand organisme a but non - 

lucmtff, contrôlé par l'Etat Venez nous voir . .. ... 

, Nous sommes prêts à vous conseiller et a vous 
aider, comme nous le faisons chaque année pour 
50000 familles. 


CJ. dra Environ» de Parts, 6. av. da l’Opéra. 7SD01 Paris. C.I.R.P., 28, n» da la Pépinière. 
7SCM Puis. SJLCJJLCL, 3 , It» de CasteUam. 78008 Parti 


34, ma Daman. 75014 Parta. CJ. dn Vd^dira. sjLC.l .VJO- B, n» Piam-Curta, 

8S300 Pootoin. CJ. da M fMgbm da Sceaux, 18-22, me Emtto-BcutnxK. 82120 Montrouge. 
CXdaa DaawBTN Nnriirfra de rfle-de-rr»nca.3r. ma dè COfauflafia» 78000 WM8H1J08. 
CL da OortooBriom. 15, ra. de la fUpnbnqoe, 77QD Coatommlers. 

SocMMfBuMa at Ouwlam da ex da fl e ln e e t M a rn a , 18, nie dg Haut-SanKiTBau, 
TlZlOSa iPt iieatL Agença» :T. av. Patton. 77H0O Mehsi. 

aa, ma Saini-fiéajy, 77U0 Meanx. 



CREDIT IMMOBILIER 
DE FRANCE 



Nous vous aidons à mieux vous loger. 
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I * immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


pavillons 


pavillons 


REGION ENGHJEN. Soflde p*- 
vnion sur ss-soL 4 p cuit, tt 
tft, cfuuf. maaxrt. 497" terr. 
Prix total Z&5JU0 F. WM 


PARC MAISONS- LAFFITTE 
Coquet pAvIL, surfan habitable 
95", cuisine équipée, séjour, 2 
et* res, 2 bains, garage, cave. 
Jardin 310 Prix 40QJM) F. 
Sur pi. samedi 23 et tflmani 
24 octobre, de 14 h. 30 3 17 II, 
3 Ma, rue Ad riann a- I « mn w 
ouMttptt. JJULB- 97W9-79. 


ORSAY. RfeUaiUM. pavillon 
prooüm. métis, sousdol. séjour, 
5 efc, bains, toilette. 455.000 F. 
TéJéfA. 941-22-27. 


vdE 


MBML-SAlKT-DQilS (78) 

cts sur 458", séJ- 2 adirés, 


arts, équipée. «L de bns. w.c. 
+ 4 pots. combles à termine 
prix 390JB0 F + 304X10 C. F. 
TéléplL 050-5644. 


MONTESSON (78)1 

lultor vend p avillon d 

Libre, tout confort 


Grand séjour 4- 4 cIl. 2 bains, 
ga. Jardin ' 


garage^art 


de 250 no. 
440 000 F. 


Vis. 20 blSj av. Alf red-de-Mussot 


Momesson 
Sam. et dimanche de 10 A IB h. 
ou TéL : 91BQ6-W après 19 h. 


SAWT- 6 RATIffl Eaghiea 

BelW propriété, parfait état, 
séjour, salon, bureau, 4 chbres, 
gronde culs, équipée, *- de bns. 
Sur tr. agréable terrain décoré 
de 1 200 m2 dos de murs. Prix : 
710 000 F. Vis. sur Macs sam. 
de 14 à 1S II, 12, rue d'Ennart. 
à SAINT-GRATIEN. 


TRANSACTiON/GESTlON 
BOULOGNE A VERSAILLES. 
WHMl.SdrBHW. 


ENGHIEN, 4 P„ cuis, Ui 
w» .enrage, ch. eeptr, ^ 
DEPENDANC Prix 33 Oj00D F. 
PËRARD, «4M 


A «non pavillon Autoey-MM- 


Sak, 3 pièces, cuis., salle 
garage, 400" jardin + 3 pce* 
igoabtes. — TéJAph. 

19 heures : 92939-75. 


maisons de 
campagne 


Entre mer et montagne 

MUSOKS CÉVENOLES 

restaurées ou à resta ur er 
avec terrains attenants - 
do' 140.000 a aauooo f. 
Renseign. et listes sur dereand. 
CEVENNES - Sud ImmobBier 
12, rue Jeu-do- Bal Ion 
G ANGES. Tél_ (14-47) 734434 
12, rue Jn-de-Ballon, 34190 


A TM KM. DE PARIS. YÛNltE 
Petite maison rénovée, sur 750" 
av. orange + garage, 75JRB P a 
déb. Tél. M. Juglé. UMM, 
poste 323, samedi et dimanche, 
M km. Parts, 1S km. autor. Est 


<v - village, part vend maison 
4 PL, dont sei. Louis XIII 50 “A 
ger., jand. 700", vue/vallée, gde 
posa amén. - Tél. C») 5931-101 
RéS Peuflly-sur-LoIre, maison 
campe gmt, a/3 MO " «ny„ gros- 
cbuvtb bon état, 3 p„ caves. 


dépendances, 95.000 F. 
IEVRE, MAISON 


5S-NIU. ns , .. 

2 p., cuisine, 

700 " - Prix : SOjOOB F. 
Téléphone : (Kl 53-74-13. 


CAMP., 
i, ter 

Mjoob 


Cap Cabouig: 

_ votre dernière chance 
d’investir entre 9 et 25 m. de la plage. 



• Dans un site unique, votre investissement 
rentable dès juillet 78. • Le standing à 200 km 
de Paris, sans feu rouge. • Appartements % 3,4 
pièces,* loggia, balcon. «Cuisine indépendante, 
équipée..* Prix ferme et définitif- 80% de crédit' 

2 Pièces 45 a 1 

Double exposition, entrée, séjour, 1 chambre, 

cuisine, salle de bains, wc, et balçon de 5 m. 

3 Pièces 73 m* 

Double exposition, entrée, séjour, .2 chambres, 
cuisine, salle de bains, wc, et 2 loggias de 3 m. . 


Jacques Ribourel s.a. 


Bureaux de Vente: sur place à Cabourg, 

Av. Risteurâ Cap Cabourç*. TcL PU 91.00.65 Ctàl’arîs, 

120 Ch-f-Ilysccs 75008 Paris. TcL2S6.00.-90 > 


Veuilles me faire parvenir, sons engagement de mû part, voire documentation sur Cap Cobourg. 
Nom Profession J : : 


Adresse . 


A retourner a Jacques Ribourel sa. 120, Champs-Elysées 75008 Puis.TCL 256 0090- 


fonds de 
commerce 


HUM CHISE OHfiUB 

EMPLACEMENT 1» ORDRE 
VENDS DROIT AU BAIL 
TS COMMERCES au BUREAUX 

MÀ6ASM 75 M2 

+ réserva 48" + appt FS. 


MERCIER 1.0. 41, nie du 
Pressoir-Neuf, ORLEANS. 
T«éph. Cm 874M7. 


URGENT. AFFAIRE A SAISIR 
SUD-OUEST, pour rate, faoill. 

mm mm 

DECORATION, 1 JM 


'Grand parking. 

IONCS TARBES, 


Ecrira J'ANNONCE . 

182, B.P. «B. 

Vend GARAGE STATION SER- 
VICE. empJeoem. exception. 7*. 
Tétéph. «pré* 20 h- : 842-1*77. 


'PARIS (7*) 

OUMBI&O&D&UTË 

particulier vend 

FONDS EF MDRS- 

COIFFEUR depuis 1743. 
Possibilité tous commerces. , 
Façade 8 m, . 100 "-sur Ceux) 
niveaux + cave + grenier. . 
stn.000 F. Ecrire ss ref. 5JM, 

A P. UCHAU SJL. 10, nie d» 
Louvois, 75043 Parts Cedex 02. 
qui"* — 


FONDS dé COMMERCE 


Exceptionnel A louer 
en direct 

pari*1* r . rut -de Richelieu. 
Immeuble pierre de taille, 

3 HIV. DE 185çü + Arct. 

fi lignes de téléphona. 



55 000 F/ba ^ar nivêeu. 


Reprisa 

Appeler te 753-V7-3Z. posta 225, 


8* SjUNT-AIffiUSTUI 

Uanÿ Immeuble grand standing 


350 m2 . rtaanfc .n 14 Mretex 


POSSIBILITES : sa), de cenftr. 

bmifcthècL. archives en «-soT 
TêLEFHÛNB ; S Ifi 

16 postes (p 

ston 6 20 pc 

huit conversations 
Capacité Wtmltta par télex 
et terminaux Informe Houe. 

SS»®. 293-62-52 


POUR mVBTCBURS 

Bureaux è vendre 17*. prés 
Peralre, ban 9 ans. no ma 
an copropriété. . LAB. 45-52. 


Cens*, sauté, partie, vwia, 38, 


Mt pal. av. logam. bureau, oep. 
Mat complet eau, éiectr, tél. 
Conseil techrt, 1 en. Aff. tr. lot 


Eor. é -7J79. * lé- fiSonda* P.j 
S, r. des IteUens, 75427 Parfe-T. 


LE MONDE IMMOBIUE 


LIEUE, 
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B/5 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


|4.600j 80 % 

iS m -$r~ 




h 58 


ES3I3 


OUEST 


RÉSIDENCE BOÜG1YAL-MALMA1SON . 2 4, m 

Yvun-Tourgttenieff, Bo ogive I -.Dons magnif. pore boisé ovec 
piscine dominant la Seinej en retrait de la R.N. 13, nous vous 
offrons, au calme, une construct. de petits imm. de 2 à 3 ét. 
82 appts, du studio au 5 p. Vis. appf tenir sur -place : vend., 
samedi, dimanche et lundi,, de .14 h. 30 à 18 h- 30. C.I.P., 
.21-23, av. Plerre-] er -de-Serbïe, 75116 Paris, 720-49-70. 


RÉSIDENCE DES FONTAINES - 1 Ü5, n» des iw 

meréts, Sèvres. Située ds un site tr. privfl. ( à 5. min, de la 
. gare, au calme, au mil. d'un pare de 5 000 m2, près centre 
ville, une construct. de 3 pet imm. de 3 et .4 ét en pierre 
de t. Reste 20 appts, du stud. au 4 p. Vis. appt tém. s/pl. 
ts.les Jrs, sf lundi, mardi de- 14 h. 30 à 1 8 h. CIP, 21-23, av. 
Pierre- l^-derÆerbié, .751.Ï 6 Paris, 720-49-70. 


80% 


20 


MURIE 


123 16 » 
1 126 189 
1136 190 


33, RUE HOCHE -■ bsy-4es-Moulii»eainc - Secteur rési- 
dentiel et calme à 300 mètres M® Mairie-d'lssy, immeuble 
façade marbre, grand _ confort, du -studio au 4 pièces. 
Bureau de venté sur place samedi, dimanche de 14 à 19 h. 

S t BT P fl 125, rue du Chërehe-Mîdî, Paris 05") 
.I.C.I.K.A. 783-24-28 306-36-57. ’ , 
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80 % 


20 
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80% 


20 


Inmusiw 

IMMEDIATE 


i ST-DEMS 
1. PORTE DE PARIS 


ST-OE)nS 

(DIRECT. 

GARE 

D0 NORD) 1 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bmeen, Keainy-s.-Seine - 

un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc.de 10 à 12*h., del4àl9h_T. 757-05-75. 

LA MAISON DU G. SOC, 

‘'ms^ 15, boulev. de Vaughard, 

Paris CI 5"), ta. 567-55-66. 


de IU à 12 h., 

❖<8> 


MARCEL SEMBAT 57 - 57, bd MarceLSemhat-, St-DenL 
A 500 m du métro, 2 immeubies d'excellente qualité offrant 
quelques. appartements de 4 et5 pièces. Prêt spédai à 3 % 
sur 15 % de l'acquisition et prêt bancaire. Appartement 
témoin tous les Jours de 14 h. à 1 9 h. Csouf mardi et mercr ) 

SERCO ’ 4 ' P r R Æ)' fa " 723-72-00 





... et un fM^êt CDE 
financera votre «achat 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 xue Volney Paris 2 a - Tél. : 260.35.36. M 
Tous tes financements immobiliers depuis 1848. 



WJ- 

ils 

r M m 






















-é^uskti 


. -LE MONDE — 23 octobre 1976 — Page 37 





U 


* 55 « 

W1 il 3 

m.m 

>,< m 




■**s 5 ^ 

i**. »r-~ 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


Les déclarations de- M. Georges Séguy 


« La journée nationale de 
grève du 7 octobre avec la 
CF tD.T» et la FEN a, eut mieux, 
mobilisé six millions de sala- 
riés. soit seulement un salarié 
sur trais. Vous organisez d’au- 
tres journées d’action, le 
23 octobre sur V emploi, en no- , 
vembre sur la Sécurité sociale. 
Croyez-vous que c’est la meü- 
letcre méthode traction pour 
amener les pouvoirs publics et 
le patronat A négocier? 

— Je pense qu’on ne mesure 
sans doute pas encore aujourd'hui 
le poids que la journée du 7 octo- 
bre a eu sur la vie sociale et poli- 
tique et tous les prolongements 
qu’elle aurai, Six millions de sala- 
riés en grève c’c 




nés en grève c’est une des plus 
fortes proportions que des actions 
de cette nature aient jamais 
connu. Au plus fort de rn^t 19&J 
il 7 avait neuf millions do tra- 
vailleurs en grève. 

i L’expérience a maintes fois 
prouvé que l’efficacité de telles 
actions n’apparaît qu'au terme de 
plusieurs semaines ou de plusieurs 
mois. lia journée du 7 octobre a 
exprimé le rejet massif et caté- 
gorique du plan d'austérité ; de 
plus, eue a révélé une profonde 
volonté d’en finir avec les Injus- 
tices de toute nature. Le 23 octo- 
bre est une nouvelle étape de l’ac- 
tion syndicale. Par ailleurs, nous 
croyons qu’il ne faut pas laisser 
passer le débat budgétaire à l’As- 
semblée nationale sans une nou- 
velle initiative d'action. A cet 
effet, nous nous proposons d’asso- 
cier les questions de la Sécurité 
sociale et de la fiscalité dans un 
TTiftmg objectif d’unité d'action 
dont nous discutons avec la 
C.F.D.T. et la FEN. 

— En liant ces deux pro- 


blèmes, rfaUez-vous pas faire 
rebondir des polémiques an- 
■ cfennes, avec la CFJDJT. no- 
tamment ? 

'-Dans la mesure où l’on Intè- 
gre des problèmes .qui ont fait 
i objet de longues controverses 
— déplafonnement de la Sécurité 
sociale, quotient fa-mîyai — d a n s 
une perspective de réforme démo- 
cratique de la fiscalité et de la 
Sécurité sociale, nous sommes tout 
a fait prêts à examiner les modi- 
fications du système en vigueur 
au mieux des Intérêts des travail- 
leurs. 

* Au-delà de ras Initiatives de 
caractère national, nous avons 
recommandé à nos organisations 
de multiplier les actions dans 
les entreprises et les branches 
professionnelles sur les revendi- 
cations. • ■ 

» Toute concession imposée au 
patronat.au gouvernement, sur les 
revendications, constitue une brè- 
che dans le plan gouvernemental 
» Le 7 octobre a d’ailleurs sti- 
mulé et multiplié les - actions dans 
les entreprises et provoqué parfois 
des concessions a priori d’em- 
ployeurs qui voulaient éviter un 
conflit. Tous les patrons ne sont 
pas aussi disciplinés qu’on le dit 
aux injonctions du gouvernement 
et du C.N.P.F. Ainsi, pour ne pren- 
dre qu’un exemple, a Dampierre- 
en-Burly (Loiret), une action 
conduite par la C.G.T. dans une 
entreprise qui construit une cen- 
trale nucléaire et qui comprend 
notamment deux cents tra- 
vailleurs immigrés a abouti à des 
augmentations de salaires de - 
400 à 700 francs par mois ; dans 
ce cas les impératifs du plan 
Barre ont été sérieusement bous- 
culés. 


aussi & tous les privilégiés de ce 
régime fqpdê sur injustice qui 
vivent -dans un luxe insolent, 
dont un grand nombre n'ont 
aucun emploi défini, mais peuvent 
dépenser en une seule soirée de 
plaisir deux fois le salaire men- 
suel d'un O-S. .. 

9 Nous sommes les plus résolus 
des partisans de la réduction des 
inégalités sociales, mais là aussi 
U faut être clair et dépasser le 
simple slogan. XT y a de nom- 
breuses • ffynwwa aux I nte alI tA 
sociales, et certaines touchent 
aux conditions de travail, à la 
formation prof e s s i o n ne ll e , aux 
discriminations d’âge, de sexe, de 
nationalité. Mais je pense que les 
deux prineipaieg inégalités rési- 
dent qh tib je niveau outrandè- 
remant bas de la rémunération 
d'un grand nombre de salariés et 
dans- un système fiscal fonciè- 
rement Injuste. 

. a Les organisations syndicales 
devraient réfléchir à . une . cam- 
pagne plus systématique contre 
la sous-rémunération dont sont 
victimes des minions de salariés 
qui gagnent mafns.de 2 000 francs 
par n- inig j’ai rencontré au cours 
de mes réunions- une -femme de 
soixante-deux ans, OB. depuis 
quarante ans et ne. gagnant que 
1 900 francs par mois- C’est une 
situation inadmissible. C’est là 
que se situe à mon sens le vrai 
problème de là hiérarchie. 

. » Enfin, Je ends quU est. absurde 
d’imputer aux organisations syn- 
dicales l’injustice que représentent 
certaines grilles hiérarchiques de 
salaires imposées par le patronat 
ou l’administration, souvent à 


partir d’accords séparés et malgré 
roppoeifcLan de la C.G.T. Dans 
presque toutes les branches,. la 
C.G.T. lutte pour de nouvelles 
grilles de salaires oui revalorise- 
raient substantiellement les basses 
catégories sans léser les autres, 
étant entendu que l’ouvrier pro- 
fessionnel à 3 000 francs par mois 
ou le cadre moyen à 5 000 francs 
ne sont pas à nos yeux des Fran- 
çais qui vivent au-dessus de leurs 
moyens. 

— Parmi l'ensemble de vos 
revendications, vota accordez 
donc la priorité au relèvement 
des bas salaires? 

— Pour la C.G.T.. la priorité 
a toujours été la défense des 
revendications des salariés les 
plus exploités, donc la remise en 
cause d’un système de rémuné- 
rations qui consacre de telles in- 
justices. Nous ne séparons pas ce 
problème des rémunérations de 
l’ensemble de la situation écono- 
mique et sociale. Du relèvement 
des bas salaires participerait à 
la stimulation de là consommation 1 
intérieure, donc à la stimulation 
de l’activité économique et à la 
réduction du chômage. Malheu- 
reusement ni le patronat ni le 
gouvernement ne veulent discuter 
sérieusement de cette question, ni 
d’ailleurs, des autres grands pro- 
blèmes sociaux 

■ 9 Nous préférerions pourtant 
«rareex responsabilités syn- 
dicales -dans un sens -constructif, 
nous consacrer à des négociations 

Ï lu tôt que de passer notre temps 
organiser des manifestations et 
des grèves. 


ensement bous- 


«M. Ceyrac ef moi, nous faisons fous doux de la poiffique 2 


Être partout à la fête dos luttes 


— Mais n’y-a-t-il pas tou- 
jours un décalage entre runitè 
d’action au sommet avec Za 
CJJD.T. et la FEN et les 
réalités dans les entreprises? 
On constate dans de nombreux 
conflits (Usinor- Dunkerque, 
sidérurgie lorraine, La Bague}, 
une modération de Za C.G.T. 
dans Faction qui tranche avec 
les appels du sommet à an 
renforcement des luttes. Com- 
ment expliquez-vous cela? 

— On ne peut empêcher des 
Journalistes d’éprouver pour la 
CFD.T. une tendresse a toute 
épreuve, vrais à partir du moment 
ou cela met en cause, de notre 
point de vue, l’objectivité, U faut 
bien en appeler à la réalité des 
faite. 

» Le 3 septembre, la C.G.T. pro- 
prose une action interprofession- 
nelle d’ampleur nationale pour 
s défendre le pouvoir 'd’achat et 
contre Fimpôt sécheresse ». Dans 
un premier temps, la CJP-D.T. 
décline cette proposition. Elle 
préfère s’en tenir à la journée du 
23 octobre et laisser aux fédéra- 
tions le soin d’apprécier les possi- 
bilités d'action par branche. Le 
17 septembre, l a C. G.T, rencontre 
d’une part la FEN, d’autre part 
la CJ-D.T. ; elle précise sa pro- 
position : grève de vingt-q uatre 
heures le 5 octobre. La FEN 
demande A réfléchir : la C J D.T. 
oppose à cette proposition un 
arrêt de travail d’une heure dans 
le secteur privé dès le 28 septem- 
bre et préfère reporter à plus tard 
l’action dans les secteurs public 
et nationalisé. Dans la nuit du 
22 au 23 septembre, le secrétaire 
général de la C-F-D-T. répond par 
un « non » ferme et définitif » à 
notre proposition de grève de ■ 
vingt-quatre heures le 5 octobre. 
Douze heures plus tard, la C.G.T.. 


la CJPJ3.T. et la FEN rendent 
public leur appel commun à la 
grève de vingt-quatre heures pour 
le 7 octobre. Après cela, il n’est 
pas très sérieux de vouloir accré- 
diter l’idée d’une C.G.T. timorée 
et (Tune CFJD.T. combative (1). 

a Etre partout à l'initiative et à 
la tête des luttes, telle est la ligne, 
de conduite de la C.G.T.': elle 
est appliquée partout, mais non 
sarre es p ri t de responsabilité et 
toujours selon notre conception 
de masse du syndicalisme qui 
rejette les théories aventurismes 
des petites minorités agissantes. 
L’unité d’action a prouvé son 
efficacité le 7 et le 23 octobre, 
mais elle n’élimine pas les désac- 
cords antérieurs. 

s Far exemple, l’engagement de 
la .FEN dans ces deux actions 
unitaires, nous l’avons dit claire- 
ment à ses dirigeants, a valeur de 
désengagement du carcan des 
accords séparés et au rabais que 
le pouvoir et le patronat ont uti- 
lise durw des buts de division des 
travailleurs au service de leur 
politique d’austérité. 

» Le mérite de cette évolution 
revient dans une large mesure à 
ceux qui, au sein de la FEN, n'ont 
cessé de lutter sur une position 
unitaire contre les pratiques de 
collaboration de classe que consa- 
crait la signature des contrats 
salariaux dans la fonction 
publique 

» Avec la CFD.T. dont le 
oongrès a condamné le gauchisme, 
wYmmu nous l’a vous fait depuis 
long temps, nous espérons parvenir 
à éliminer certaines des difficul- 
tés qui ont encore récemment 
compliqué les relations unitaires. 
Cela sera possible sf nous nous en 
tenons fermement à l’esprit et a 
la lettre de notre accord d'unité 
d’action de juin 1974. 


Le vrai problème de la hiérarchie 


«r a jr- 

„. -* v ■ •»> 
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— Vous avez mol accueilli, 
semble-t-il, les propositions 
faites par la C-F-D-T. au mois 
d’août concernant la réduction 
des inégalités. Ne pensez-vous 
pas qu’une telle réduction 
passe aussi par une limitation 
des revenus de cadres supé- 
rieurs ? Quelles sont ras pro- 
positiona dans ce domaine ? 

— L’accord d'unité d'action de 
juin 1974, conclu entre la C.G.T. 
et la CJFD.T. répond pour 
l'essentiel à votre question. l£s 
personnes qui disposent de reve- 
nus mensuels supérieurs a 
12000 F par mois sont loin des 
préoccupations de la masse des 
salariés. Ce sont souvent des 
chargés de pouvoir dn patronat, 
et leur comportement dans la vie 
sociale est. en régie générale, 
aux travailleurs et à leurs 
rev endications. . 


a Quand nous disons « Ü faut 
faire payer les riches ». nous 
pensons certes avant tout aux 
monopoles, aux profits capita- 
listes, aux spéculateurs, mais 

U) A la crn.T, on précisa que 
- trois éléments nouveaux sont Inter- 
venus entre le S et le 23 septembre, 
oui ont permis un accord, entre les 
deu confédérations et la K8N. La 
• CJM>-T. a obtenu que la Journée de 
■crève n’ait pas lieu le S octobre. Jour 
de la rentrée parlementaire, ce qui 
-risquait de lui donner un sens unl- 
aupxaent politique, mais deux jours 
plus tard ; le mot d'ordre, n’étalt 
plus « crève de vingt-quatre heures a 
mole « Journée nationale de grève » ; 
raccord «Igné contient un appel 
commun 1 de la C. G. T," - et de la 
CS D.T. pour qu’au-delè du .7 octo- 
bre s’organise une c offensive uni- 
taire » dee fédérations, réclamée par 
la CS D.T. depuis le début de sep- 
tembre mais refusée Jusqu’alors par 
la C.G.T. — (NJJXLR.J 


— Les appuis répétés du 
patronat au plan Barre et le 
soutien de plus en plus net 
de M. Ceyrac à ceux qui lut- 
tent contre le coüeciivisine ne 
vont-ils pas vous contraindre 
à placer plus ouvertement i'ac- 
-- tion syndicale sur le. terrain 
politique ? Ne croyez-vous pas 
qu’une tel le évolution serait 
■dangereuse ptiûr un mouve- 
ment syndical déjà très mino- 
ritaire en France et souvent 
accusé par les travailleurs eux- 
mêmes d’être trop politisé ? 

— Sans surestimer la valeur des 
sondais, les derniers ont montré 
que si le taux de syndicalisation 
en France n’est pas suffisamment 
élevé à notre gre. le rôle des syn- 
dicats dans la rie nationale n’est 
pas inférieur à celui de l’Etat ou 
des Principaux .partis politiques ; 
il est raêmft considéré supérieur à 
celui du patronat. Les tenues 
« très- minoritaires » ne convien- 
nent donc pas à mon sens pour 
qualifier la place qu’occupe en 
France le mouvement syndics! 

» Il est dans l’ordre normal des 
choses que M. Ceyrac soutienne le 
plan Barre. Bien qu’il reproche 
souvent aux syndicats de faire de 
la politique, nous ne lui renver- 
rons pas l’ascenseur en lui faisant 
grief de descendre dans l'arène 
politique pour y combattre le pro- 
gramme commun de la gauche. Sa 
mission est de défendre les inté- 
rêts du grand patronat. il est lo- 
gique qu’il soit hostile aux réfor- 
mes économiques et sociales du 


SYNDICATS 

La catastrophe de Mertebach 

U DIRECTION A VIOLÉ 
LES RÈGLEMENTS 

accuse la C.G.T. 

Après la catastrophe minière 
qui, le 30 septembre, a fait seize 
morts au puits de Merlebach, la , 
C.G.T. a accusé la direction du i 
bassin d’avoir « délibérément violé 
le règlement général d’exploita- 
tion » et d'avoir bouché une 
-conduite d’aérage ce qui aurait 
provoqué l’explosion. La C.G.T. a' 
d’autre part mis en cause le mi- 
nistre de l'industrie et de la re- 
cherche lui reprochant d’avoir 
fait passer la production avant la 
sécurité des 1 hommes. 

Le directeur des Houillères du 
bassin de Lorraine a réfuté ces 
critiques en affirmant que la 
conduite d’aérage n'avait pas été 
totalement fermée. 


CONJONCTURE 


Le ralentissement de la croissance en France 
est confirmé par TINSEE 

Les industriels s attendent à une moindre hausse des prix 

eLa production n’augmente plus pas un avis très différent. Dans 
que lentement dans rens embl e de ses prévisions périodiques de 
l'industrie », estime l’INSEE, au conjoncture, elle estime que les 
vu des réponses que lui ont faites, mesures adoptées par Paris sont 


progr amm e commun et spéciale- 
ment aux nationalisât] ans. 

s De même, la mission du secré- 
taire général de la C.G.T. étant de 
défendre les Intérêts des travail- 
leurs, il est daria l'ordre ' normal 
des choses qu'il soutienne le pro- 
gramme comTop n. Ainsi d’une 
certaine manière, nous faisons 
tous deux de la politique, M. Cey- 
rac celle du patronat, la C.GKT- 
celle des travailleurs. Permettez- 
mol de penser que la nôtre est 
plus progressiste et a plus 'd’avenir 
que la gien-ne- 

» Si la C.G.T. faisait une poli- 
tique partisane, si, comme les 
puissantes centrales syndicales 
allemandes et britanniques, elle 
entretenait des liens organiques 
avec un parti politique, .cela nui- 
rait évidemment à son autorité et 
serait en contradiction avec ses 
.prindBgs, d'indépendance *_et de. 
démocratie syndicale. 

9 Entre le ralliement du syn- 
dicat à la politique d’un parti et 
J 'apolitisme stérile qui ne sert qu'à 
camoufler la collaboration de 
classe, il y a notre syndicalisme 
de classe, qui relève d'une poli- 
tique syndicale avancée et- qui. 
pour le moment, que cria plaise 
ou non. prédomine dans le mou- 
vement français et même se ren- 
force comme en témoigne le fait 
que la C.G.T. a enregistré 
trois cent cinquante mille adhé- 
sions depuis le début de l’année. » 

Propos recueillis par 

JEAN-MARIE DUPONT, 
et JEAN-PIERRE DUMONT. 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 


• La CF J). T. et les grévistes de 
la -faim de la Hague. — Trois 
jours après avoir entrepris une 
grève de la faim pour, protester 
contre la a privatisation s du 
centre nucléaire de la Hague 
(le Monde du 21 octobre), les 
deux responsables CJP.D.T. enga- 
gés dans cette forme d’action ont 
été désavoués par leur syndicat. 
« Cette grève de la faim est une 
manifestation particulière de la 
révolte des travaüleuTs contre 
l’intransigeance de la direction du 
CJET-4. et du pouvoir politique qui 
refusent d'écouter les arguments 
des grévistes ». dit le communiqué 
de la section syndicale C.F.D.T. 
du centre de la Hague. La 
CFJD.T. précise, par ailleurs, que 
le caractère individuel de cette 
protestation « ne s’inscrit pas 
dans les axes d’action décidés 
collectivement depuis le début 
du conflit et. en conséquence, 
demande taux deux responsables 
syndicaux] de bien vouloir cesser 
leur grève 9. — (Correspj 


cents chefs d'entreprises réguliè- 
rement Interrogés lois des enquê- 
tes de conjoncture menées par 
l'Institut de la statistique. «Les 
carnets de commandes se sont 
dégarnis depuis le mois de juillet 
et sont à présent jugés un peu 
Inférieurs a lu normale. Ce *lè- 
cfiissement ■ est surtout d'origine 
intérieure, puisque les cornets 
«étrangers ne varient pas, res- 
tant peu garnis. Les stocks de 
produits finis su sont stabilisés à 
un niveau peu élevé, s 

Que- va-t-il se passer ? «Les 
perspectives de production s’inflé- 
chissent de puis le mois de mai, 
répond TINSSE. En octobre, le 
climat général se détériore nette- 
ment, et les. perspectives person- 
nelles ne correspondent pins qu'à 
une expansion faible.» On comp- 
tait, en mai, 32 % d’industriels 
optimistes de plus que de pessi- 
mistes ; la proportion tombait A 
26 % en juin, à 14 % en juillet 
et à 12 % -n septembre. En octo- 
bre, le nombre de ceux qui croient 
que leur production va augmenter 
ne dépasse plus que' de 6 . % celui 
des chefs d’entreprises qui s’at- 
tendent à -ce qu’elle baisse. La 
détérioration- concerne plus par- 
ticulièrement les produits de base, 
les biens intermédiaires et les 
biens de consommation, 

L’INSEE note toutefois un fac- 
teur « encourageant » : « L’ample 
ef rapide inflexion des perspecti- 
ves de prix; elle n’a pas encore 
eu de précédent dans son am- 
pleur, elle n’en a eu dans sa rapi- 
dité qu’en 19S3. » 

« Des différences existent entre 
les secteurs de l’industrie : Vin- 
flexion est la plus nette dans la 
production de biens d’équipement; 
elle est la moins prononcée dans 
le secteur des biens intermé- 
diaires. 9 

La Banque de France estime 
de son côté, dans son enquête 
mensuelle, que « malgré les incer- 
titudes qui affectent les p révi- 
sions. l’activité est assurée à son 
niveau actuel jusqu’à la fin de 
l’année », ce qui M*hhi» exclure 
une prolongation de la crois- 
sance. «Les incidences du plan 
Barre, ajoute-t-eHê; - n'appterais- 
. sent pas encore assez nettement 
aux chefs cC entreprise pour qu’fis 
se soient [déjà] départis de leur 
réserve, s 

la commission européenne n’a 


française dans la vote d’un ra- 
lentissement sensible de l’infla- 
tion (entre 7 et 8 Ko seulement), 
d’un rétablissement de l’équilibre 
extérieur, mais aussi d’un flé- 
chissement de la croissance. 
L’augmentation du produit inté- 
rieur brut de 4,5 7o (en termes 
réels), visé par le gouvernement 
français, pourrait, selon elle, être 
difficile à atteindre. 


Les conseils 

du «Wall Street Journal» 
à la France (Suite) 

- MEILLEURS SENTIMENTS... 

Sous le titre « Meilleurs senti- 
ments 9 [en français], le Wall 
Street Journal est revenu jeudi 
21 octobre sur l'éditorial qu’il 
avait publié mardi 19 octobre 
sous, le titre « Vive la gauche ». 

L'influent journal économique 
américain rappelle les -commen- 
taires faits à-propos du premier 
éditorial par le porte-parole de 
l’Elysée, M. Jean-Philippe Lecat, 
et se félicite d'avoir attiré l’at- 
tention des autorités françaises. 
« France, maintenant que nous 
avons ton attention, répétons 
notre message du premier édito- 
rial : cm ne guérit pas une éco- 
nomie malade en augmentant les 
impdts, écrit-il. Pour Himrner un 
déficit, et ' donc faciliter' un ra- 
lentissement de Za croissance mo- 
nétaire, ü faut plutôt réduire les 
dépenses. » 

L’éditorialiste du Wall Street 
Journal déclare avoir reçu un 
appel du Figaro, à qui 11 a pré- 
cise. dit-il, que le soutien du 
WaR Street Journal à la gauche 
française ne porte que sur l'oppo- 
sition de cette dernière à l’aug- 
mentation des impôts. « Nous 
avons fait ce que nous pouvons 
pour la Grande-Bretagne et nous 
espérons êtrejde quelque service 
àla France, conclut-il. Notre plus 
sincère espoir est que d’ici un 
an nous puissions transférer la 
croisade -pour une réduction des 
dépenses et des impôts au Figaro 
et peut-être au Monde. 9 


SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 


Le fléchissement de l'expansion 
pourrait n'être que passager 

De notre correspondant ■ 

Bruxelles 1 (Communautés européennes). — Un optimisme 
tempéré par une grande prudence caractérise le diagnostic de 
la Commission européenne dans son rapport de conjoncture. II 
est, pense-t-aUe, raisonnable d’espérer que Je ralentissement de 
l’expansion, constaté depuis le printemps 1976, ne sera que 
passager. 


Une série de facteurs * .permet 
d'escompter la poursuite de f essor 
conjoncturel-» : la poussée. des prix, 
et des coût salariaux s’est affaiblie ; 
la confiance des consommateurs se 
raffermit ; les conflits sociaux sont 
devenus moins aigus et’ la coopé- 1 
ration entre pouvoirs publics, pa- 
trons et travailleurs commence à 
porter ses fruits ; la productivité et~ 
la rentabilité des entreprises sa sont 
accrues dans de nombreux secteurs 
de l’industrie.; l’exp.ansion du com- 
merce mondial se poursuit 

Le taux de croissance du produit 
Intérieur brut de la C.E.E. devrait 
se situer cette année aux alentours 
de 5 % (à comparer à une baisse de 
2,5 */o en 1975). Cette prévision 
moyenne masquB des divergences 
sensibles selon les Etats : 3 % au 
Royaume-Uni et au Luxembourg, 
3,7 •/■ aux Pays-Bas et en Bejgique, 
5 % en France et environ 6 '% en 
Allemagne fédérale. . 

Pour 1B77, Ta Commission prévoit 
• pour autant que les facteurs favo- 


rables continuent d’agir », un taux 
de croissance moyen de 4 Va. Tou- 
tefois. . cette expansion .« n'entraî- 
nera vraisemblablement que de 
faibles progrès de remploi ». Autre 
ombre au tableau, la persistance de 
l’Inflation : « A défaut d'une action 
énergique des Etats membres Il 
est â craindre que la haussa des 
prix, pour rensemble de la C.E.E., 
ne soit guère Intérieure en moyenne 
rànnée prochaine au taux enregistré 
en 1976.. Les effets, de la sécheresse 
pour l'agriculture, de nouvelles 
déprédations monétaires et des 
maloratlons de prix & flmportatlon 
pourraient même accentuer la ten- 
dance actuelle. - 
La Commission s'empresse d'indi- 
quer que- son pronostic globalement 
optimiste doit être accueilli avec 
prudence. Elle distingue deux prin- 
cipales raisons 6 » la précarité de 
Pexpansion » : -l'Incertitude touchant 
l'évolution des Investissements et 
les effets des plans antHnflaHon. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA JOURNÉE NATIONALE D'ACTION 


POINT DE VUE 


Vraies et fausses solutions 


A ctuellement, un peu moins 
de la moitié des chômeurs 
ont moins da vingt-cinq ans. 
Quelle confiance peuvent-ils avoir 
dans une société et un système éco- 
nomique qui, dès le départ, les rejet- 
tent au rang de marginaux? Faut-U 
s'étonner qu’ils ne volent d'avenir 
que dans ls collectivisme et rentrent 
dans la vie professionnelle et poli- 
tique « l'injure à la bouche » comme 
aurait dit Barrés ? 

Le gouvernement n'a pourtant pas 
ménagé ses efforts. Ls majorité des 
Jeunes sont d’aJIieurs absorbés sans 
difficulté par le marché du travail. 
Mais comment donner à tous un' 
emploi qui réponde à leur forma- 
tion — ou à leur absence de for- 
mation — et à leurs aspirations? 
L’opposition y réussirait-elle mieux? 
On peut en douter à étudier las 
remèdes qu’elle préconise et qui à 
bien des égards apparaissent soit 
comme de fausses solutions, soit 
comme difficilement conciliables 
avec les contraintes économiques ac- 
tuelles. 

La première fausse solution consiste 
à réc/amer un taux de croissance 
Irréaliste et Incompatible avec les 
tensions inflationnistes que nous 
connaissons. Certes, la crise écono- 
mique est maintenant derrière nous, 
mais il ne faut pas entretenir l’illu- 
sion, d’une part, qu’un taux de crois- 
sance aussi considérable que celui 
que nous avons connu SI y a quel- 
ques années est possible et. d’autre 
part, qu'il y aura là une condition 
suffisante pour assurer le plein em- 
ploi. La coexistence d'offres et de 
demandes d’emploi non satisfaites 
même en période de très haute 
conjoncture montre, et tous las ex- 
perte sont d’accord sur ce point, que 


t'équilibra sur le marché du travail 
en France se pose moins en termes 
quantitatifs qu’en termes qualitatifs. 

La seconde fausse solution consiste 
à créer massivement da nouveaux 
emplois dans les administrations. 
Cette proposition rencontre Incontes- 
tablement un bon accueil dans l'opi- 
nion car le prestige et la sécurité 
des emplois administratifs sont tels 
que bien des Français souhaitant 
entrer dans l'administration. Ils sont 
évidemment une majorité en période 
d’instabilité' da remploi. 

Cette solution est donc politique- 
ment payante, elle n'est . pourtant 
pas honnête. Certes, l'administration 
doit créer des emplois -nouveaux et 
les gouvernements de la V* Répu- 
blique n'ont pas hésité è le faire 
puisqu’une récente étude présentée 
par M. Durafour. alors ministre du 
travail, a montré qu’au cours des 
vingt dernières années, la Fonction 
publique avait été trais fois plus 
créatrice d'emplois que le secteur 
Industriel et deux fols plus que le 
secteur commercial. 

L'administration a-t-ellé réellement 
des besoins correspondant aux chif- 
fres avancés par l'opposition ? Rien 
n’est moins démontré. Les chômeurs 
qu’elle recruterait auront-ils le profil 
et la formation pour rendre des ser- 
vices dans l’administration ? 

Aux P.T.T. par exemple, l’essor 
donné par le gouvernement au télé- 
phone doit conduire è créer dans la 
seule branche des télécommunica- 
tions près de huit mina emplois nou- 
veaux par an (fiel à 1980. En créer 
par exemple le double ou le triple 
dans le seul but de supprimer des 
chômeurs conduirait dans rimmédial 
à un coût budgétaire très impartant 
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(qui ne pourrait évidemment être sup- 
porté que par .une augmentation des 
tarifs et par conséquent de la charge 
pesant sur l'usager ou le contribua- 
ble) eL pour le futur, à refaire de 
nouveaux chômeurs le jour prochain 
oû l’équilibre de Poffre et de la 
demande de téléphone ne justifiera 
plus (es investissements massifs 
d’auIourd’huL 

Plus fondamental est de savoir 
quelle soolété noue voulons 
construire. Les Français qui se plai- 
gnent déjà, souvent avec raison, de 
l'omniprésence et de l'omnipotence 
de l'administration souhaitent-ils vivre 
dans un pays où ressentie! de la 
population active serait constituée 
par la fonction publique (avec quelle 
productivité et quelle compétitivité 
pour notre économie 7) . 

Troisième tousse solution : rabais- 
sement de la durée du travail. 

La réduction du temps de travail 
est certes une aspiration profonds 
du monde ouvrier. Elle doit donc 
être poursuivie et même accélérée 
en tenant toutefois compte du sur- 
coût qu’entraîne pour les entreprises 
la diminution du temps de travail è 
rémunération égal eu Elle doit être 
conduite sans détériorer leur pro- 
ductivité et leur compétitivité. C'est 
pourquoi elle ne peut être que pro- 
gressive. Or seule une réduction 
massive de la durée du travail per- 
mettrait la création immédiate d’un 
nombre significatif d’emplois nou- 
veaux. Elle n’est évidemment pas 
réaliste dans la conjoncture actuelle, 
aucun pays du Marché commun ne 
l’a, du reste, Inscrite à son pro- 
gramme. 

Plutôt que de recourir è ce qu’il 
faut bien appeler de faux remèdes, 
de nature è alourdir le fonctionne- 
ment de l’économie française, il 
existe d’autres solutions qui, elles, 
vont dans le sens de son renfor- 
cement. 

Des emplois 

dans les secteurs productifs 

# La création d’entreprises nou- 
velles. 

Plutôt que d’alourdir et de « fonc- 
tionnariser ■> les entreprises exis- 
tantes pour créer des emplois nou- 
veaux, Il est préférable de mettre 
en œuvre une aide A la création, 
d’entreprises nouvelles. Chaque an- 
née, trois fois plus de firmes nou- 
velles voient le jour aux Etats-Unis 
et deux fols plus en Allemagne et 
au Japon qu’en France. Il y a lè 
un objectif fondamental de la 
« -société de liberté et de progrès •. 
La liberté d’entreprifie est une aspi- 
ration profonde des Français, M. Mit- 
terrand a bien compris que, sur -ce 
plan, H se devait de les rassurer en 
se faisant récemment le chantre de 
la liberté d’entreprise pourtant peu 
conciliable avec le programme 
commun. 

C’est qu’en effet la création d’en- 
treprises n'appartient qu'à le philo- 
sophie libérale, elle en est même un 
des aspects les plus progressifs. Bis 
remet en cause les situations acqui- 
ses, elle accélère la mobilité sociale, 
elle redonne plus d’importance, à 
l’heure où trop de nos compatriotes 
prennent une mentalité d’assistés, 


aux qualités d’initiative, de respon- 
sabilité et d'invention. 

Dans cette optique, le programme 
d’action, en faveur des P.M.E. et des 
nouvelles entreprises annoncé au 
début de l’été par M. Fourcade, 
Ml d'Ornano et M. Barre, alors minis- 
tre du commercé extérieur, va dans 
le bon sens. 

Dana une politique de développe- 
ment du taux de natalité dés entre- 
prises françaises. - une mention par- 
ticulière doit être faite de l’artisanat. 
C’est un .tort sans doute Inhérent è 
notre , âge industriel que de n’avoir 
pas porté plus d’attention è la. dis- 
parition progressive du secteur arti- 
sanal.' qui constitue .un élément 
d*-ôqu (libre de l’emploi, notamment 
dans Isa réglons les plus défavori- 
sées. Une .action systématique de 
développement de l’artisanat et de 
drainage des Jeunes vers ce secteur 
n’a donc rien de rétrograde. 

II faut ajouter, pour compléter 
cette politique de création d’emplois, 
deux types d’action. Ls premier 
concerne l'aménagement du terri- 
toire. Dans notre- pays, les déséqui- 
libres d'emplois sont largement régio- 
nalisés, .et là résistance des travail- 
leurs à la mobilité géographique — 
les aides actuellement prévues ne 
Sont pas suffisantes pour les vaincre 
— ' reste une des causes principales 
des difficultés dans certaines réglons. 
Le second concerna le développe- 
ment de ta recherche scientifique et 
technique, dont on ne dit Jamais 
assez qu’il a nécessairement, è 
terme,- les conséquences sur le 
niveau de l’emploi. Les technologies 
nouvelles comme la télé-informatique 
ou la télé-distribution, le développe- 
ment des loisirs ou la lutte contre 
la pollution seront sans doute des 
« pourvoyeurs » d’emplois plus 
importants que ne le sont les char- 
bonnages, par exemple. 

• La création d’emplois liés à 
rexportailon et au rayonnement de 
la France à r étranger. 

Un très important effort d’expor- 
tation a été entrepris par les Indus- 
triels français et les pouvoirs publics. 
Déjà, presque un travailleur sur deux 
doit son emploi dans l’industrie aux 
commandes passées & l'étranger. Il 
est certain, toutefois, qu’au cours 
des prochaines années c'est dans la 
conquête de nouveaux marchés et 
surtout dans l'accroissement du nom- 
bre des entreprises exportatrices 
(cinq mille à peine exportent plus 
de 10 % de leur chiffre d'affaires) 
que se trouvera l’un des principaux 
ressorts de la création d'qmploîs en 
France. 

A cela doit s'ajouter la création 
d’emplois à l’étranger pour de jeunes 
Français dans tes implantations 
Industrielles ou commerciales que 
nous devons développer. Là aussi, 
les possibilités sont considérables, 
car le retard est grand, et son rattra- 
page conditionne notre compétitivité 
internationale. A peine un million de 
Français vivent et travaillent pour la 
Fiance à- (‘étranger, chiffre sans 
commune mesure avec celui des 
Allemands, des Italiens ou des Japo- 
nais qui contribuent au développe- 
ment de leur industrie et de leur 
commerce dans le inonda 

La vie A l'étranger, c'est l’aventure 
moderne pour un jeune Français ; Il 
y a là des services considérables à 
rendre à notre pays en même temps 
qu’un potentiel d'emplois important 
Le gouvernement a tout récemment 


pris une série de mesures pour faci- 
liter,' sur le plan de leur protection 
sociale ou de la sceiarlsatlon de 
leurs enfants, par exemple, la vie 
des Français à l’étranger ; H fout 
s’en féliciter, car leur nombre doit 
et peut s’accroître considérablement 
sans constituer, bien au confralre, 
un appauvrissement pour notre paya. 

• Une formation et une orientation 
mieux adaptées. 

Sauf à mettre en place, comme 
dans les pays collectivistes, une 
organisation du marché du travail 
qui ne tienne que très accessoire- 
ment compte du souhait .de chacun 
des individus, un système — et c’est 
bien celui que le président de la 
République veut préserver — qui 
place, avant toute chose l’aspiration, 
Individuelle et la liberté de chacun 
de choisir son métier, conduit Inévi- 
tablement à un marché du travail où 
coexistent le manqua de main- 
d’œuvre dans certains secteurs, le 
refus d’exercer certains . métiers -et 
l’ernbouteillage dans d’autres pro- 
fessions. 

. Deux actions 
indispensables 

Mme VelJ soulignait récemment 
son inquiétude devant le nombre, 
bientôt pléthorique, de pandidats 
médecins ; les compagnies aériennes 
hésitent de plus en plus à prendre 
la responsabilité de former les can- 
didats pilotes de ligne qui se pres- 
sent à leur porte. Peut-on raisonna- 
blement penser que le marché, du 
travail absorbera dans leur spécia- 
lité tous les jeunes qui étudient 
actuellement la sociologie, la psycho- 
logie. l'histoire de l'art, les lettres 
ou même le droit ? Peut-on continuer 
à délivrer deux fois plus de C.A.P. 
qu'il n'y a d'emplois disponibles dans 
certains secteurs (textile, habille- 
ment) mais cinq fois moins dans 
d'autres secteurs (mécanographie, 
électronique) ? 

Alors que ce!ie-d est inévitable, 
c’est donc manquer de courage et 
d'honnêteté que de dénoncer auprès 
de notre jeunesse l’absence de 
débouchés dans certains secteurs et 
de refuser toute orientation et toute 
sélection. 

Il faudrait également mieux adapter 
nos enseignements aux besoins im- 
médiats et surtout prévisibles du 
marché du travalL Cast là une ques- 
tion de bon sens, qui sa heurte pour-; 
tant, dès que des mesures concrètes 
sont arrêtées, â des oppositions sys- 
tématiques et à une critique basse- 
ment démagogique accusant le. gou- 
vernement de vouloir lier la formation 
des Jeunes Français aux seuls be- 
soins des trusts capitalistes. 

Enfin, et surtout, le problème de 
l’emploi des Jeunes né sera pas bien, 
réglé en France tant que trop d'entre 
eux penseront pouvoir aborder fa vie 
active sans aucune qualification pro- 
fessionnelle, ou manifesteront une 
désaffection marquée pour les tra- 
vaux manuels et pour renseignement 
technique, qui débouchent pourtant 
sur les filières où la demande .de 
main-d'œuvre est la plus grande. ' 

Mais ce sont les jeunes les plus 
défavorisés par la naissance qui sont 
aussi ceux qui arrivent sur le mar- 
ché de l’emploi sans formation. Uns 
mesure Importante pour Instaurer une 
meilleure égalité des chances consis- 
terait à substituer aux. bourses, .sou- 
vent insuffisantes, un véritable salaire 
étudiant pour les jeunes Issus dé 
familles’ aux revenus inférieurs à un 
certain plafond. Selon le même cri- 


tère» une allocation de- recherche 
d'un premier emploi pourrait être 
versée aux jeunes lee plus défavo- 
risés pendant six mois afin d’éviter 
qu'l>9 n'acceptent des emplois bu 
rabais pendant que .d'autre* pourront 
attendre de trouver un «point de 
chute* plus conforme à leurs aspi- 
rations. 

• La revalorisation du travail ma- 
nuel. 

La revalorisation de renseignement 
technique et la revalorisation du tra- 
vail manuel sont deux actions indis- 
pensables pour l'emploi des Jeunes 
que l’opposition évoque bien peu 
souvanL 

- La première a été un échec Jusqu'à 
présent Ce dossier doit donc être 
reprise. La seconde est l'une des 
tâches primordiales que s'est assigné 
te présidant de ls République. 

La- revalorisation du travail manuel 
passe d'abord — et ne noue cachons 
pas les difficultés que cela posera 
aux. petites entreprises de main- 
d'œuvre — par une revalorisation 
significative du salaire des travail- 
leurs manuels. 

Œuvre de justice, te reclassement 
des rémunérations est également un 
élément très Importent d'un meil- 
leur équilibre du marché de l’emploi. 
Certaines. . professions ou certains 
emplois sont è l’heure actuelle Incon- 
testablement sur-rémunérés par rap- 
port à d’autres» ou Uème plus simple- 
ment par rapport aux responsabilités 
ou eux risques réels qu’lis Impli- 
quent. tandis que d’autres sont tra- 
ditionnellement sous-rémunérés. et 
donc naturellement désertée par la 
main-d’œuvre disponible. N* nous 
cachons pas qu’un rééquilibrage des 
rémunérations est complexe à réa- 
liser dans une société qui veut rester 
libérale. L’opposition elle-même, qui 
l’appelle souvent de ses vœux, sans 
en évoquer les moyens, pourrait-elle 
utiliser la dirigisme des salaires 
employés dans les pays collecti- 
vistes ?.. 

Un reclassement des rémunérations 
doit par ailleurs, pour élis Juste, 
aller de pair avec celui des revenus 
autres que salariaux qui doivent par 
conséquent être mieux connus La 
difficulté d’une telle tâche ne doit 
pas être prétexte -à différer (a reva- 
lorisation du travail manueL 
Le gouvernement envisage de faire 
négocier un calendrier de revalori- 
sation dans chaque branche Indus- 
trielle qui permettra d’atteindre l’ob- 
jectif souhaité par étapes succes- 
sives, et par conséquent sans peser 
excessivement dans le processus 
inflationniste. -S’il est . souhaitable 
qu’une véritable- ■ carrière ■ puisse 
être assurés aux travailleurs manuels, 
encore faut-il que les Intéressés ne 
sa sentent pas prisonnière de cette 
condition. Le développement massif 
de la formation permanente doit, être 
un moyen- è la fois d’assurer la pro- 
motion - sociale et l’épanouissement 
personnel et d’adapter la -formation 
de la main-d’œuvre aux besoins de 
notre économie, et par conséquent 
aux débouchés concrets offerts sur 
te marché du travail. . 

Tels sont les principaux axes d’une 
politique visant è résoudre is pro- 
blème de l’emploi des Jeunes- en 
France. Tous Impliquent l'effort, car 
il n'existe dans ce domaine aucun 
remède miracle, et ce n'est par 
conséquent — l'affaire LIp l'a bien 
montré — pas en descendant dans la 
rue que l’on fait le plein emploL, 

(■) Secrétaire général de la Fédé- 
ration nationale des clubs Perspec- 
tives et Réaütèe. 



SALON BRICOLAGE ET DECORATION PRATIQUE 

du 31 Octobre auM Novembre à ta Défense delOh à 20h 

Mais le Salon s'adresse aussi à ceux et celles pour qui les 
loisirs sont l'occasion d'exercer une activité-manuelle et artistique. 

Les Sections "Arts de loisirs" et "Artisanat d’Art" attendent 
tousceux et celles que tentent la reliure, le tissage, la céramique, 
la poterie, etc Et pour la première fois cette année des activités 
comme le maquettisme - modélisme ou le développement 
photographique seront présentées. 

Là aussi le Salon est l'occasion unique de s'informer de 
comparer, de — - — ' 




Le Solon Bricolage et Décoration Pratique s'adresse 
à tous ceux qui s'intéressent à leur intérieur, qui pensent à 
des améliorations ou à des embellissements. 

Car le 5olon Bricolage et Décoration Pratique est l'occa- 
sion unique de s'informer, de voir, de comparer les maté- 
riels, les matériaux, les prix et les techniques présentés par 
leurs fabricants. 

Vous y trouverez aussi les conseils de techniciens 
dans tous les domaines de l'habitat: 

• Revêtement de sol et mural • Isolation 

•Aménagement Décoration • Sécurité 

•Eléments-de rangement • Outillage, etc 

Tout ce qu'il faut pour mieux vivre dans votre intérieur. 


«Mer, de découvrir- 1 
pour mieux vivre 
dans votre 
intérieur. 


Les événements 76 : installations de chauf- 
fage, la maison sous ie toit, construction 
d'une maison en hit Et spécialement pour 
vous Mesdames: Les "Arts de l'Aiguille" 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


POUR L'EMPLOI DES JEUNES 

Quand le scandale devient routine 


Le chômage des jeu&es ferait -U 
à ce point partie du paysage 
économique qu'il n'étonne plus 
personne? C’est en tout cas. avec 
sang-froid que les spécialistes de 
l'emploi ont accueilli les der- 
nières statistiques du ministère 
du. travail : sur lés 955400 de-' 
manderas recensés en septembre. 
4f2 000, soit 46 %, sont âgés de 
moins de vingt-cinq arm, un 
chiffre banal, eerait-on tenté 
d'écrire, puisque c'est tradiüdn- 
neUement & oette époque qu'une 
partie des jeunes gens, sortis au 
début de l'été de l’enseignement, 
viennent s’ajouter aux deman- 
deurs d'emploi plUS tnutens un 
chiffre comparable, en tout cas, 
à celui de l’année dernière. Le 
scandale devlendrait-11 rou- 
tine ? 

Sur ces 442 000 chômeurs, 186 700 
se lancent pour la première fois 
sur le « marché » du travail. 
C'est donc chaque année près du 
quart d’une génération qui tré- 
buche à l'entrée de la vie 
active (l). Une situation dont, 
l'habitude aidant, oh a un peu: 
tendance & perdre de vue les 
conséquences économiques, socia- 
les — mais aussi psychologiques — 
désastreuses. -. 

D’où vient le mal ? De l’école — 
ce ce pelé, ce galeux » — comme le 
suggère quelquefois le patronat, 
quia; beau jeu de rappeler qu’un ' 
jeune sur quatre quitte l’ensei- 
gnement sans aucun diplôme» ? 
Ced expliquant en partie cela, ces 
non-diplômés représentent à eux 
seuls prés du tiers des moins -de 
vingt-cinq ans inscrits aujour- 
d'hui & l'Agence nationale pour 
l’emploi (AJLPJ3.). L’orientation 
scolaire n’q pas meilleure presse : 
alors que les secteurs tertiaire 
et secondaire recrutent grosso 
modo le même nombre de sala- 
riés, un Jeune sur quatre, seule- 
ment quitte le système éducatif 
avec une quallflcatldn d’ouvrier, 
de technicien où d’ingénieur. Où 
chercher les racines de ce désé- 


quilibre entre les formations et 
les emplois, sinon, dans cette i d é e 
tenace que l'enseignement tech- 
nique est un sous-prochzlt de ren- 
seignement général, une vole de 
seraœ uull faut à tout prix évi- 
ter ? 

Alarmé par une situation qui, 
la crise économique . ne 

.faisait, qu’empirer, le goeverie- 
‘ men t a c herché depuis deux ans 
à mettre au point des contre- 
feux.. Le bénéfice: de la Sécurité 
sociale a été étendu à tous les de- 
mandeurs- d’un premier emploi. les 
all ocation s d’aide publique et 
d’ ASSEDIC leur sont désormais 
plus largement ouvertes. Mais , 
hormis quelques 'cas particuliers, 
ces allocations ne sont versées 
qu’à partir du quatrième mnte, 
•Ce oui limite beaucoup leur por- 
tée lorsqu’on sait que les Jeunes 
-chômeurs trouvent du travail, en 
moyenne, au bout de ce qua- 
trième. mois. 

La panoplie des mesures gou- 
vernementales s’est enrichie de 
formules plus s offensives », des- 
. tlriëes à compenser les déficiences 
du système scolaire, auquel sont 
pourtant consacrés 17,5 % du 
budget de l’Etat. Après I’APPA 
(Association nationale pour la 
formation professionnelle des 
adultes), l’AuN-F-R. organise main- 
tenant des stages d’insertion pro- 
fessionnelle dont certains bébé-’ 
ficiaires. & 1 là recherche d*iin 
premier emploi, perçoivent jus- 
qu’à 110 % du SMIC. Le carac- 
tère parfois tâtonnant de ~ ces 
Initiatives vient de 
l’arrêt brutal de l’opération 
t cinquante müle jeunes » (2). 


favorisant plus directement l'em- 
bauche. Par exemple, les contrats 
emploi-formation; relancés en 
avril, dont l’objectif est d’inciter 
les employeurs à embaucher défi- 
nitivement bénftflalaire du cas- 
trat à l'expiration de celui-ci (31 
Mais , én l'absence de statistiques 
précises, on Ignore encore ri ce 
but a été atteint. 

L’incertitude qui plane sur l’ef- 
ficacité. de ces remèdes devrait 
tempérer quelque peu l'ardeur de 


Déqualificafion 


Est-ce parce que l’insertion pro- 
fessionnelle des stagiaires n’a pas 
été concluante que cette formule 
a été abandonnée? Le gouver- 
nement semble, en tout cas. lui 
préférer aujourd'hui des mesures 


qui évoquent à tout propos 
la * trahison des clercs ». L'édu- 
cation nationale n’est pas sans 
défaut. Mais on ne peut la rendre 
responsable de l'anémie de l'écono- 
mie. Bout compenser l’offre, -sur 
le «marché» qn travail,. des 
quelque KO 000 jeunes gens- qui 
s’y présentent chaque . année 
ü aurait fallu que la croissance de 
la production se maintienne & un 
rythme nettement supérieur. â 
5 %- Depuis la exdse, on en est 
loin. - - 

lies observateurs qui ont étudié 
révolution du « marché » du tra- . 
rail ont noté une ■ progression 
continue des offres d’emploi non 
qualifiés. En même temps — et 
de manière contradictoire. — la 
.démocratisation de l’enseignement 
a provoqué une augmentation 
générale du niveau des connais- 
sances. D était inévitable que cette 
situation flnfa» par avoir des 
répercussions sur le niveau du 
chômage. Ainsi il est probable 
qu’une partie des titulaires de- 
certifica t s d’aptitude profession- 
nelle (CJLP.) Inscrits à l'AJïJPJB. 
en septembre — Us représentent 
à eux seuls près de la moitié des 
demandeurs de ***irt» de vingt- 
cinq ans — pourraient en fait 
trouver un emploi, les employeurs 
les préférant de toute manière à 
leurs camarades sa™ formation. 
-S'Es sont au chômage, c’est qu’ils 
tentent de résister à la déqualifi- 
es tfon quasi automatique qui les 
guette. - La situation -sera t moins 
cruelle si la politique menée en 


A BESANÇON : notre jeunesse devra travailler ailleurs 


Besançon. — Environ vingt 
mille Jeunes sont sortis des éta- 
blissements d’enseignement de 
Franche-Comté oette année. Cer- 
tains étalent inscrits dis le mois 
de Juillet à l'Agence- pour l'emploi. 
Pour le seul département du 
Doubs, la proportion des de- 
mandeurs Inscrits au titre d’une 
première entrée en vie active est 
passée de 10,5% en mais, à 
28,9 % en août. Au 31 août, pris 
de la moiUé des chômeurs ins- 
crits â l'AJSrpJB, du Doubs étalent 
âgés de moins de vingt-cinq ans. 

Le groupe permanent, auquel 
participent la plupart des orga- 
nismes à vocation économique de 
Besançon, a fait savoir que, selon 
une enquête menée auprès des 
entreprises industrielles de la 
ville, le taux de création d’em- 
plois, qui était entre 1970 et 1975 
de 3,4 % par an, serait ramené à 


De notre correspondant 

1 % par an de 1B7B â' 1980 sans 
qu’un rééquilibrage au niveau du 
tertiaire privé ou public puisse 
com pens er ce déficit. « Notre jeu- 
nesse, devait reconnaître le prési- 
dent de la chambre de commerce 
et d’industrie du Doubs, devra 
aller travaiUer aüLeurs . » 

De fait, et malgré les efforts 
de propagande déployés par la 
ville, aucune industrie de quelque 
importance ne s'est Implantée à 
Besançon depuis' une dizaine 
d’année. En outre, les bruits les 
plus alarmants courent au sujet 
du maintien de l’emploi des 
]wrirw»s Rhône-Poulenc Textile, 
des compteurs Schlumberger et 
de Keltan, qui. après l'entreprise 
de confection Welll (dont l’ ins- 
tallation d’unités de production 


en Extrême-Orient ne laisse pas 
d’inquiéter), sont les plus impar- 
tants de Besançon. 

Dans ces conditions, le marché 
du travail. Jusqu’alors peu dyna- 
mique, risque de se trouver très 
tendu à Besançon. H faut' crain- 
dre que les jeunes sans qualifi- 
cation particulières ne fassent les 
frais d’un «essoufflements dont 
certains voudraient rendre les 
ouvriers de Llp responsables. En 
vérité, si le mimât. passionnel 
entretenu autour de Llp a pu frel? 
ner l’élan d’investisseurs, au 
demeurant hypothétiques, il faut 
bien admettre que r&ttraction 
exercée par les pôles économiques 
de la région dJjonnaise et de la 
noue Montbéliard - Belfort - Mul- 
house l’a été au détriment de la 
capitale franc-comtoise. 

CLAUDE FABERT. 


Nous investissons dans le savoir-faire 
depuis 150 ans. 


Byal50ans,ncxisèbcns encore bien 
Ion du ciment utilisé pour Sa construction 
du nouveau pont de Saflit-Ooud. 

Le produtf choisi pour cette réalisation 
■représente raboutissemenlrfunelongue 
évdküon technologique. Vu du mxros- 
cope électronique, le ciment a la 
CDîiçJexàé cTun organisme vivant 
Cest tue borne iSustration du savoir- 
laie de Lafarge. Et de ce qui peut aussi 
être fait è partr de l'expérience acquise, 
dans des domaines proches ; 

ftifa pakà nSxtàK àèaàcax.éfUh 
panent saisis ou « tstfuS^R 
150 années d'expérience, cela ne dé- 
■bouche pas seulement sur de bons pro- 
duite. Gtëœ â pis de 250 Érrtenœntçns 
dans 57 pays, nous avens appris d’abord 
à bien savor fabriquer : choix des procé- 
dé^ co nce p tio n cfunrtês de production, 
normes.de productivité. 

Notre saW'ütreeri devenu è son tour 
in excellent produit d'exportation 






faveur de la revalorisation — fi- 
nancière et psychologique — du 
travail manuel portait déjà ses 
fruits. Ce n’est pas le cas. 

Dans cette période de mauvaise 
conjoncture, le « marché » de l’em- 
ploi est son mis aux règles clas- 
siques de la concurrence. Les plus 
faibles en pâtissent d’abord, c'est- 
à-dire les Jeunes, et, parmi ceux- 
ci, les moins qualifiés et les 
femmes (elles représentent deux 
jeunes chômeurs sur trois selon 
les statistiques de sentembre). 

Cette situation justifie-t-elle le 
pessimisme manifesté par le très 
officiel Centre d'études et de re- 
cherches . sur les qualifications 
(CEBEQ) .? Dans us rapport 
confidentiel récent, oelul-ci notait 
qu'en raison de la concurrence 
entre les différentes catégories de 
.Jeunes toute solution en faveur 
de l’une de ces catégories risquait 
de déplacer le problème du chô- 
mage vers une autre. 

Cest en quelque sorte ce qu’a 
admis le 15 octobre & l'Assemblée 
nationale M. Christian Bonnet, 
ministre de l'agriculture, qui ré- 
pondait, au nom du gouverne- 
ment. à une question sur l'emploi 
des jeunes; * Au-delà des mesures 
spécifiques, a-t-il déclaré, le pro- 
blème ne veut être vraiment réglé 
que- par- le retour aux grands 
équilibres. » Les jeunes qui défile- 
ront samedi 23 octobre seraient 
fondés à demander : « Quand ? s 

BER - RAND LE GENDRE. 


La dégringolade 


(1) Une génération sa composa 
d'environ huit cent mips Individus. 
Six caat cinquante mm* jeunes 
cherchent chaque -année du. travail; 
cent c inquante min» sont immHfn 
ou soursuivent des études. 

(2) Mise an point début 1975, cette 
opération visait à donner en neuf 
mois A des Jeunes sans emploi, et 
pour la plupart sans diplôme, une 
formation en e alternance », en leur 
versant un e salaire » mensuel de 
370 francs. Trente-cinq mille Jeunes 
gens en avaient bénéficié , dont 
certains sont encore en stage. 

(3) Les employeurs qui souscri- 
vent ces contrats s'engagent & don- 
ner une formation au Jeune chô- 
meur. Ils lui garantissent, en outre. 
Un emploi pour «I* mnl, mlnlmnwi 
En contrepartie, l'Etat prend é sa 
charge une part du salaire et des 
frais de formation. 


Malgré sa gouaille de potache 
et ses yeux malicieux, Bernard, 

• dlx-sept printemps tout rends », 
dissimule mal son désarroi : 

• On sort tout fier du GJE.T. 
avec son diplôme en poche, puis 
toc i c'est la dégringolade. » 
Pouvait-Il . la prévoir. 'cette * dé- 

.gringatade », lorsqu’il s'est mis 
en tête. Il y a traie ans, de pré- 
parer un C-A.P. d'ajusteur 7 
■ Un bon boulot », lui avait 
assuré une « relation - de son 
père, contremaître dans la métal- 
lurgie. ■ Un métier en or », avait 
renchéri le directeur du C.E.T. 
» Du baratin », tranche Bernard, 
aujourd'hui. 

Une file d'attBnte dans une 
pièce enfumée, cinq minutes 
d'entrevue avec un personnage 
■' en . blouse grisa, pressé si 
distrait, un « on voue contactera 
dès qu'on aura besoin de vous », 
voilà, résumés, les premiers pas 
de Bernard dans -le monde du 
travail. Même scénario- dans les 
entreprisse de la région lilloise 
dont -U a tiré les sonnettes une 
à une. Trop Jeune, pas assez 
qualifié, n'a pas fait son service 
militaire. • On apprend vite le 
ritournelle », lance-t-il désabusé. 

Inquiet, agressif. Il' a fini par 

• envoyer promener tout le 
monde ». Ses « copains » qui, 
eux, « ont suffisamment de 
pognon pour se payer -la bal le 
samedi ». Ses " vieux », dont II 
ns peut' plus supporter les repro- 
ches muets. Reclus une bonne 
partie de ia Journée dans sa 
chambre, U ne la quitte que pour 
s'installer devant la télévision, à 
l'heure des repas. 

• * 

La première aussi blonde que 


la seconda est rousse. Jacque- 
line et Janine ont en commun un 
bac D — » autrement dît, pas 
grand-chose ». dit Tune, — et 
figurent toutes les deux dans le 
fichier- de l'Agence pour rem- 
ploi- ' de Colombes (Hauts-de- 
Seine). - Ce qui ne nous avance 
guère plus », déclare Pautra. 
Jacqueline voulait entrer dans 
un Institut universitaire de tech- 
nologie, Janine poursuivre des 
études de laborantine. La pre- 
mière a échoué au concours 
d'entrée, la seconde à l'examen 
de première armée. Que savent- 
elles qui ait quelque valeur aux 
yeux dea employeurs 7 » Pas fa 
sténo ni la dactylo, en tout cas », 
constate Jacqueline, qui aurait 
■bien essayé de ce côté-lé. » De 
toute .manière, c'est bouché, 
archbbouchê. » 

« Il faudrait un peu d’expé- 
rience, mais personne n’embau- 
che sans expérience. Cest la 
quadrature du cercla *. ajoute 
Janine, è qui la lecture des 
petites annonces » en a réservé 
de belles - : - Cest tou fours le 
même refrain : pas de femmes 
ou alors des collaboratrices, 
comme Us disent, disponibles ou 
élégantes , ou je ne sais quoi 
encore. Est - ce qu’on leur 
demande, aux hommes, d’être 
élégants 7 ■ ' Découragées, sans 
qualification, Jacqueline et 
Jantes, sorties du lycée avec un 
des baccalauréats les plus - co- 
tés », n'auront- elles, comme 
^recours, que cette petite annonce 
enfouie par l'une d'elles au fond 
de son sac pour ne pas trop 
y penser : « Vendeuse, quarante- 
neuf heures par semaine, 
1 500 F • ? — B. L G. 


alfa romeo 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


GAP 


PANTIN 


122 R. VAILLANT COUTURIER 
93Î30 NOISY-le-SEC 
* 845-97-67 



Utoring : votre résidence vacances 
en vraie propriété. 


Utoriqg, c'est doc formule conçue spécifiquement pour 
Tinvesrissement immobilier de vacances. Parce qu'au nom de 
l'évasion, on ne doit pas vendre -et acheter -nîmpqne quoi. 
Utoring : la vraie propriété. 

Nos a p partements de vacances sonr tous vendus en vraie 
propriété. 

vous êtes maître 1 boed. Ken maître CT seul maître, ' 
Utoring : des sites exceprionnek. 

Dans chaque suçon de vacances, il y a cou jouis deux ou trois 
emplacements privilégiés. Cest b qoe nous construisons nos 
résidences, pas ailleurs. 

La valeur du site fiât la valeur des vacances. Et du placement. 
Utoring ; 1» qnaKté. 

Cest peut-être ! rm'gjne sué 
construisons des résidences de dasse. 


des nonnes sévères, 


avec des équipements et des aménagements impeccables. 

Ecqui durent- _ 

U coring : les services. 

En devenant propr iét air e Utoring, vous achetez bien plus qu'un 
simple appartement. Vous devenez membre d'un groupe 
européen qni met a votre disposition un ensemble deservioes 
nxGspensïbks pour préserver votre uanquilüicct b valeur de 
votre capital : une équipe permanente d'intendants dans chaque 
résidence, un service de location et d’échange international, 
une prise en charge de tous les soucis de gestion et de 
maintenance.. 

Utoring : k cœur et la raison. 


Val d’Isère □ 



-LeVilhrtt". 

An pied de k célèbre pisre QK. 


j Serre Chevalier □ 



Cap d’Agde □ 



“La Voifc d’Or". 

Sur le port, daas ce nouveau 
paradis de la voile. 


La Baule □ 

zO- 


Le savoir-fàire est fe dment-de nos activités. 



ValThorensD "J XesOrrcsD 



“L'Olyvnpk- 

le ski total routes saisons. 


La Mongfe O 



. :W r 


*PMws*. 

Au rcEtir des pètes dans b 
p im h au t e s at ire des P y r énées. 


Arcachonn 



“Aqutami*’ 

En bordure du bassin, 
avec accès direct i la plage. 


LaBietescheD 

'Baule 



Tjes Hameaux du QiJtttu* 
Un ensemble de rota^ 
dans le parc do driuean. 



"Le brivédèrc*. 
Le aki plein soleil 


Saint-TropezO 



"La Caravelle* 

A Saint-Tropez (vous comunssez ?Jl 


Les Menuïres □ 


T 
I 
I 

I 

"les Origines" et "Les SoUandln". I 
Au coeurdelTmmenseilonurne E 
sfcubJe des trais vallées. I 



Cannes □ 



"Le Floruru'. 

Au aime et dans Li verdure 
Lxc ! Tun des plus beaux 
ponorurus de Lt Côte. 


VeidHanse âne parvenir une docmaaianon compfite sur 
Utoring et sur Tâchât d'un ap par t em ent dans ks stations suivantes 
(cochez les rases ri-conne). 

Nom. 

P r o fe ss i on 

Adresse 3 


Cbdeposul I ' 1 I I I Téléphone 



METAIRIE SA. 
avenue de l’Opéra, 75002 Rois. 
-‘EL : 2él.5i3l+ 





I 
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LAVE 50 Cl A LE ET É C O NO Ml QUE 


COMMERCE 


MONNAIES ET CHANGES. 


LA GRÈVE DES DÉTAILLANTS EN FRUITS ET LÉGUMES 


Après le vote de Rungis, le gouvernement d 
de revenir an strict blocage des marges 


Le UniMmMiA itamulft une dévalnation léger redressement 
delà «counnne verte» dodoiur 


De notre correspondante 


Après la décision des détaillants en fruits 
et légumes de la région parisienne de pour- 
suivre la grève déclenchée lundi îs octobre 
afin de protester contre le blocage des manges 
en valeur absolue, la direction des prix a décidé 
de revenir sur les dernières contre-propositi ons 
qu'elle avait fûtes mercredi aux détaillants. 
M. Barre a déclaré au Sénat quH regrettait le 
refus des détaillants d'accepter les propositions 


de la direction des- prix; mais qu’il n’irait pas 
au-delà. 

De leur côté, les producteurs de fruits et 
légumes de la région parisienne ont décidé 
d'organiser des ventes directes au consomma- 


Capeohagoe. — Maintenant que la couronne danoise a subi 
un réajustement de 6 $ par rapport au deutschemark, les 
milieux politiques et économiques de Copenhague: attendent 
deux autres opérations. 


En province. la grève est diversement sui- 
vie. certains syndicats s'étant prononcés pour 
la reprise de l’activité, d'autres pour la pour- 
suite du mouvement. 


Les détaillants en fruits et 
légumes de la région parMonn» 
appelés à voter sqr la poursuite 
de la grève, entamée le lundi 
18 octobre, se sont prononcés 
le jeudi 21 octobre pour la 
poursuite du mouvement, à une 
large majorité (1454 voix contre 
663 et 3 bulletins blancs). Ce 
résultat représente une nette 
victoire pour ITThion des jeunes 
professionnels en fruits et lé- 
gumes ÇU-J. RF.L.), qui, rejetant 
les dernières pr o positions de la 
direction des sérvices et des 
prix (le Monde du 22 octobre), 
avait appelé ses adhérents & 
poursuivre 1 la grève. 

Ce vote, à l'inverse, est une 
défaite cuisante pour l’Union na- 
tionale des fruitiers détaillants 
(U-N-F-DJ, la plus importante 
des organisations professionnelles 
représentatives, qui s’étalent pro- 
noncée pour l'arrêt de la grève. 
A l'Issue du vote. M. Rapine, 
président de l'U.N.F.D-. a déclaré: 
« J’envisage de démissionner. 
Bien que je ne me sente pas 
désavoué par la province, je ne 
peux Tester président d’une union 
nationale alors qtten région pa- 
risienne on a voté contre ce que 
je préconisais. » ■ 

S’associant à la position de 
rU.N.F.D., tous les syndicats affi- 


liés à la Fédération des syndicats 
d’épiciers détaillants de France 
ont invité leurs adhérents à 

reprendre la mrrmiiTrfntimilHnn 

normale des fruits et des légumes. 

En province, la situation reste 
confuse. Dans le Nord-Pas-de- 
Calais. les détaillants ont voté 
le 21 octobre pour la poursuite 
de la grève, tandis qu’à l’Inverse 
dans la région lyonnaise les pro- 
fessionnels se sont prononcés pour 
la reprise de l'activité, a Mar- 
seille. les détaillante ont rtMiU de 
poursuivre le mouvement jusqu'à 
lundi, précisant qu’à ce moment 
de nouvelles formes d'action se- 
raient envisagées. A Montpellier. 


par contre, une nette tendance 
a la reprise s'est manifestée. Dans 
le Puy-de-Dôme, en Lorraine et 
à Nice, des votes sont prévus ce 
vendredi 22 octobre. . 

En attendant la suite des évé- 
nements. les producteurs de fruits 
et légumes de la région parisienne 
ont décidé de vendre directement 
leurs produits aux consommateurs 
à partir de vendredi 22 octobre, 
11 heures, sur le carreau de Run- 
gis, a annoncé la chambre d’agri- 
culture de l’Ile-de-France. Selon 
la Confédération française des 
producteurs de fruits et légumes, 
«c les producteurs ne sauraient 
supporter plus longtemps les 



Le précédent de 1973 


conséquences d’un désaccord en- 
tre les détaillants et les pouvoirs 
publics ». 

Les résultats du vote de Rungis 
ont Incité la direction, des prix 
à revenir sur les propositions 
qu’elle avait faites, mercredi 
20 octobre aux détaillants. « Tout 
en maintenant le principe de la 
fixation des morgees hors TJfJL. 
et non plus T.VjL incluse, comme 
prévu initialement, nous revenons 
au système antérieur », a déclaré 
Jeudi M. Claude VTHafrt. directeur 
des prix. Les artichauts, les to- 
mates et les endives, ainsi que 
les pommes de terre de luxe 
seront donc taxés comme précé- 
demment. 

« Il n'est pas question, a pré- 
cisé M. vniain, de multiplier par 
trois ou quatre les marges du fait . 
de la secheresse. Ce que nous 
voulons, c’est protéger le consom- 
mateur. » 

Enfin, répondant aux premiers 
orateurs au cours de la discussion 
du coBecüf budgétaire an Sénat, 
M. Raymond Barre a déclaré : 
et Le directeur des prix avait pro- 
posé un aménagement par la 
T. VA., modification purement 
technique qui ne mettait pas en 
cause la limitation des marges. 
En outre, ü avait accepté pour un 
ou deux produits saisonniers le 
maintien des. coefficients multi- 
plicateurs. Les détaillants (~J rtac- 
ceptent pas. Je le regrette, mais 
je n 'irai pas au-delà. » 


1) La première, d’ordre intérieur, 
est un abaissement du taux de 
l’escompte (porté à 11 % le 5 oc- 
tobre dernier), abaissement seu- 
traité surtout par l'Industrie et les 
professions touchant an bâtiment. 
H «embile cependant douteux que 
cette mesuré soft prise dans 11m- 
m é di at, c'est-à-dire avant que le 
-gouvernement et la banque natio- 
nale aient pu juger du succès des 
décisions arrêtées le 17 octobre 
à Francfort par les pays qui coo- 
pèrent au sein du «serpent» 

2) La seconde est la dévaluation 
de la «couronne verte», que les 
d iri g ean ts de Christlansbarg, ap- 
puyés par une large majorité de 
députés au Edn de la commission 
compétente du Parlement, ont. ré- 
solu de proposer lundi à Luxem- 
bourg à la réunion du conseil des 
ministres . des Neuf. 

n y a, en effet, aujourd’hui, une 
différence de 4 % entre la valeur 
de- la couronne cotée en Bourse 
et la valeur de la couronne rete- 
nue pour les calculs des prix 
d’importation et d'exportation des 
denrées agricoles en conformité 
avec les règlements de la GE-E- 

. Une dévaluation de la- «cou- 
ronne verte * perm ett rait aux 


agriculteurs danois de recevoir 
pour leurs ventes au dehors des 
Mwnywt de- 4 îS plus élevées que 
celles qu’ils ont encaissées ces 
jours-ci (depuis la réévaluation 
du mark). En revanche, ils. de- 
vront payer 4 % plus cher les 
denrées agricoles qu’ils importe- 
ront, telles que oelles qui sont 
à l’alimentation du 

bécalL 

CAMILLE OtSEN- 


Le dollar s’est Useraient redressé 
vendredi sur les marchés des changea 
après son accès de . faiblesse des 
jours derniers, a Francfort, 11 valait 
2.U60 DM contre 2 «220 DU Jeudi 
et moins- de 2,42 DM m er cr e d i. & 
Paris, 11 s’est établi un pes en des- 
sons de «.SB V contre Sjn V la ■veille 
en fin de matinée.’ Ce petit raffer- 
missement s’est produit sur l'an- 
noncé que la Banque' fédérale d'Alle- 
magne ne relevait pas son tau 
d'avance sur titres (Lombard) ; une 
telle décision, dont l'objectif aurait 
été de freiner la croissance de la 
main» monétaire -aOenumde, avait 
été pronostiquée par les cambistes,- 
qui- s'étalent portés acheteurs de 




La livre stuâJng a peu varié. 


ÉNERGIE 


Vue housse dé 15% du pétrole 
coûterait près de 9 milliards à la France 


SI les pays membres de l'Organisation des pays exportateurs 
de pétrole décident, le. 15 décembre prochain à Doha (Qatar), 
d’augmenter le prix du pétrole -brut de 15 % — comme Font 
souhaité successivement le .Venezuela et l’Iran («le Monde» du 
22 octobre). — la France aura bien dn mal & tenir l’engagement 
pris par M. Barre de CihJtâr. la valeur de ses importations de 
« brut » à 55 milliards de francs. 


— • ■ — ; : * Compte tenu des objectif?; -4e liants cette année C+ 18 S* en- 

• F.o. ET LA C.F.T.C. mettent .croissance retenus par le graver- .viron). .. 

en garde le gouvernement et n eurent pour 1977 (+ 4,8 S&.-la Un léger ralentissement de 


en garde le gouvernement et 
le patronat, dans un commu- 
niqué commun, «sur les consé- 


Fr&nre, qui aura importé ’urtte l’économie française. Un redres- 


quences qui ne manqueraient 
pas de résulter thaïe mise en 
cause de la liberté de négo- 
ciation des salaires». Les di- 
rigeants des deux confédéra- 
tions, qui se saut rencontrés 
jeudi 21 octobre, ont déclaré 
que leurs fédérations, en cas 
de remise en cause; « n’héstte- 
ra lent pas à Rengager dons 
l’action, y compris dans la 
grève ». 


année 118 à 119 mil Htm» de tan- 
nes de pétrole brut, devrai, en 
importer, toutes- .ofeoses égales 
d’aUleuxs, 122 à 124 millions de 
tnrinw l’an, prochain. 


semait du franc par repart au 
dollar, une augmentation du pé- 
trole brut de 10 % seulement (au 
lien, de- -15- %y permettraient 
d’économiser quelque 3 milliards 


Si le dollar reste à 5 francs de-francs, mais pas 5. 


en moyenne pendant l'année, le 
prix moyen de la tonne de pétrole 
brut importé passerait de 420 F 
à 485 F. Les importations pour 


51 M. Barre veut maintenir le 
plafond & 65 milliards' de francs, 
il devra donc prendre des mesu- 
res touchant soit à la consomma.- 


l’annëe 1977 sélèveraienb. alors à tien des automobilistes, soit au 


compris dans la I près de 60 milliards de francs, 
contrç un peu moins de 51 mli- 


fuel domestique, puisqu'il semble 
exclu de rationner l’industrie. 


L’épreuve de force s’engage 
donc entre les plus durs des 
détaillants en fruits et légumes 
st le gouvernement sur les ré- 
centes mesures de taxation. La 
division des organisations pro- 
fessionnelles, la réouverture des 
boutiques dans certaines villes, 
ne doivent pas masquer la déter- 
mination d’une fraction Impor- 
tante des commerçants. Ceux-ci 
n'ont pas oublié que f ampleur 
et la durée de leur mouvement, 
en 1973, avaient fait plier les 
pouvoirs publics, M. Chirac, alors 
ministre de T agriculture ayant 
accordé r« assouplissement » que 
la directeur du commerce inté- 
rieur et des prix refusait obsti- 
nément. 


tions de M. Vitlaln sont venues 
avant que las grévistes ne 
s’essoufflent. D’autre part, en re- 
fusant de rencontrer M. Karbart, 
chef de file des « trublions «, 
U. vniain n'est-il pas en train de 
participer 6 sa notoriété : M. Oé- ' 
rend Nicoud, naguère, n'a-t-il pas 
vécu semblable aventure avant 
d’dtre reçu 6 r Elysée ? 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 




RICQLÈS - ZAK SJL 


MM. Barre et Villain semblent 
aujourd'hui très fermes dans lotir 
résolution de ne pas céder, puis- 
qu’ils annulent les propositions 
d'aménagement du blocage des 
marges faites il y b deux tours 
pour revenir aux mesures Ini- 
tiales. Il est vrai qu’un nouveau 
recul devant la fronde des mar- 
chands de fruits et légumes ou- 
vrirait une première brèche dans 
le dispositif de lutte contre Fin- 
Itatlon mis an place par M. Barre. 
Non seulement ce recul se tra- 
duirait dans révolution de l'In- 
dice des prix, mais il inciterait 
sans douta d’autres secteurs éco- 
nomiques, d'autres catégories 
socio-professionnelles i agir pour 
taire disparaître ou pour ame- 
nuiser les mesures qui les gê- 
nent. Ce serait économiquement 
très, grave et mettrait dès main- 
tenant en cause la réussite éven- 
tuelle du «- plan Barre ». 


La détermination et la fermeté 
du gouvernement semblent aujour- 
d'hui nécessaires, d'autant que 
les consommateurs peuvent s’ap- 
provisionner dans les grandes 
surfaces, ou auprès des pro- 
ducteurs ou encore — et c'est 
parfaitement possible — se pas- 
ser de légumes frais pendant 
quelque temps. Mate tes me- 
sures que cette fermeté suppose 
(procès-verbaux multipliés dans 
les boutiques, protection poli- 
cière des marchés de gros, ou 
des commerçants qui acceptent 
d’appliquer te blocage des mar- 
ges) ne peuvent manquer d'ac- 
croître la rancœur de Fensem- 
ble des peins commerçants — 
et pas seulement des détaillants 
en fruits et légumes — contre 
un gouvernement et un régime 
Qui les comprennent si mal. 


La situation, comptable provi- 
soire an 30 'Juin 1976 fait ressortir 
un bénUlce net après Impôt de 
2468 000 F, contre 1061 000 F au 
30 juin 1973, après prise en charge 
des amortissements de diverses pro- 
visions, et notamment d’une provi- 
sion pour Impôt de 1304 000 F. Ce 


bénéfice comprend un profit excep- 
tionnel de 1 414 000 F provenant de 
réalisations d’actif. Les amortisse- 
ments se sont élevé» A 1148 000 F, 
contre 938000 F an 30 juin 1975. 

Le Chiffre des ventes et produits 
accessoires, hors T.VJU, s’est élevé, 
pour la période considérée, & 
34 875000 F, contra 30 035 000 F. 

A Un septembre, le chiffre des 
ventes facturées & la Clientèle, hors 
droits et taxes, sans provision de 
ristournes de fin d’année, s’élève à 
54 510 000 F. contre 47 878 000 F, en 
augmentation de 14 %. 


LEVER 


55, avenue George- V, Parla (8 e ) 


Il faut dira que la tactique em- 
ployée par les pouvoirs publics 
n’a sans doute pas suffisamment 
tenu compte de la - révolte d’il 
y a trois arts. Les contre-proposl- 


Toutes les exhortations de 
M. Ceyrac à assurer la réussite 
du plan pour barrer la route & 
la gauche, si elles peuvent trou-, 
ver un écho chez les chefs d’en- 
treprises grandes et moyennes, 
n’ont que peu de chances d’être 
entendues par les tout petits pa- 
trons du commerce, tant Ils sont 
loin des puissants de Féconomte. 
A quelques mois des élections 
municipales, c'ast un risque, po- 
litique celui-là, que le gouverne- 
ment court s’il maintient sa 
décision de ne pas faiblir. 


Le cooeell d’administration de la 
société a décidé la mise en distri- 
bution d’un acompte sur dividende 
au titre de l’exercice 1976. 

Cet acompte, d'un montant de 
10 P (auquel s'ajoutera, dans les cas 
prévus par la réglementation en 
vigueur, nn Impôt payé d'avance au 
Trésor de 5 F) sera mis en paie- 
ment an siège social, à partir du 
vendredi 5 novembre, sur présen- 
tation des certificats nominatif» 
pour estampillage ou contre remise 
du coupon n a 3 pour les titres au 
porteur. 


JOSÉE DOYÈRE. 


FAITS ÊT CHIFFRES 


GREVE DES DOCKERS. 

La commission paritaire sur les 
augmentations de salaires des 
dockers ayant échoué, la Fédé- 
ration nationale des ports et 
docks (C.G.T.) appelle l’en- 
semble des ouvriers dockers à 
effectuer un arrêt de travail 
de vingt - quatre heures le 
samedi 23 octobre et à ne 
pas travailler le dimanche 
24 octobre. 


« de couleur » étalent parti- 
culièrement visés. 

Depuis le début d’octobre, 
nous signale le Mouvement 
des travailleurs mauriciens 
(M.T.MJ. une trentaine de 
personnes de cette nationalité, 
jugées en situation adminis- 
trative Irrégulière, ont été 
conduites à la préfecture et 


menacées d’expulsion. Jeudi 
21 octobre, deux Mauriciens, 
M. Kayton et Mile Sarmevadu, 
ont été placés l’un en garde 
à vue « administrative », l'au- 
tre au dépôt, en attendant leur 
expulsion du territoire, qui 
était prévue pour vendredi 

après-midi. 


• NOUVEAUX REMOUS PAR- 
MI LES TRAVAILLEURS 
IMMIGRES. — A la veille de 
la manifestation organisée à 
Paris samedi 23 octobre, & la 
Mutualité, par ie comité de 
coordination des foyers 
SONACOTRA en grève, pour 
mettre en accusation la direc- 
tion de cet organisme et les 
expulsions illégales du prin- 
temps dernier, de nouvelles 
rafles ont été opérées dans le 
métro ces derniers jours parmi 
les immigrés. Les étrangers 


BAISSE DU PRIX DE L'ES- 
SENCE EN RJ?-A. — Le prtar 
moyen d'un litre d’essence 
ordinaire est revenu à la mi- 
octobre, en République fédé- 
rale, de 68,9 à. 85 fi pfennig 
U. 71 franc). Le prix dn en per 
est maintenant de 89,9 pfen- 
nig (1,79 franc environ). 


Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 



Nous avons construit notre avenir sur des bases solides 


1957 : Ouverture à Montreuil du premier magasin d’èlectro-mênager. 
1966: Champigny, 225 m 3 de surface de vente: vers le succursalisme: 
1968: Bondy: Première grande surface spécialisée. 

1975:18 magasins dans la région parisienne et 2 dans la région lyonnaise. 


(en millions de f rancs) 
Chiffre d'affaires 
Bénéfices 


1971/1972 

no 


1975/1976 

Ü5Q 

29.6 


Le mardi 26 octobre 
348000 actions seront 
mises à la disposition 
du public au prix cfoffre 


minimum 
de 300F 


Face à un marché potentiel très important DARTY poursuit son 
implantation dans iâ région parisienne et dans toute la France. 




DARTY à 2a bourse de Paris 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


CORRESPONDANCE 


COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


Pour la liberté des prix La survie des pêcheurs irlandais 


M. Ferdinand Bégfün, président- 
directeur général de Béghin-Say. 
nous écrit: 

Si la gauche parvient au pou- 
voir,. une grande partie de son 
programme aura déjà été réalisée 
par les gouvernements dits 
libéraux. 

En effet, quand une société n'a 
pas les moyens de réaliser ses 
investissements par autofinance- 
ment grâce à des bénéfices nor- 
maux, êlle n’a que deux solutions : 
l’augmentation de capital ou 
l'appel au crédit. La première 
solution est de beaucoup la plus 
saine, mat*, étant donnés les cours 
de Bourse et les dividendes distri- 
bués Insuffisants, aucune aug- 
mentation de capital ne peut 
aujourd'hui intéresser le public. 
La société est donc dans l’obliga- 
tion de faire appel au crédit, et 
de s'endetter quelquefois dans des 
proportions Inquiétantes, si le 
manque d'autofinancement se 
prolonge. Regardons, d'ailleurs, 
comment se sont réalisés en pour- 
centage les Investissements en 
France au cours de 1974 : 7,3 % 
par actions, 15,6 Ço par obligations 
et 77,1 % par des crédits a long, 
moyen et court terme. 

Quelle a été, en effet, la ligne 
de conduite de nos gouvernements 
gnrraxorifq depuis Qltinse BUS VlS-à- 
vis de l’Industrie, et surtout de la 
grande industrie? Elle n’a prati- 
quement pas varié avec un blo- 


cage des prix qui n'a jamais cessé 
et a permis à l’Etat de coiffer 


et a permis â l'Etat de coiffer 
l'industrie par le biais de l'en- 
dettement forcé. 

Quand nos gouvernements suc- 
cessifs ont choisi la technique des 
emprunts groupés, dont ils redis- 
tribuent le produit, au lieu de la 
liberté des prix, qui permet l’auto- 
financement, lis ont montré leur 
préférence pour un régime éta- 
tique très proche de la théorie 
socialiste. 

Regardons les résultats de quel- 
ques grands groupes. La sidérur- 
gie. dont la dette est du même 
ordre que son chiffre d'affaires, 
est pratiquement entre les mains 


de l'Etat, et l'endettement, uni- 
quement à long terme, des trois 
plus grandes affaires françaises 
varie de 25 à 32 % de leur chiffre 
d'affaires, sans parler de la pape- 
terie, où les producteurs de papier 
de presse sont au . bord de -la 
faillite. 

Le motif invoqué pour le blo- 
cage en question est la lutte 
contre l'inflation. Or nous avons 
l'exemple des riw» 1 nias grands 
pays Indust r iels, les Etats-Unis et 
l’Allemagne fédérale, qui, eux, ont 
choisi la liberté des prix. Le bon 
état de leur économie et leur 
Inflation modérée noos prouvent 
'bien que le blocage n’est pas la 
solution an problème de l’inflation. 

Dans un pays sans fer, sans 
pétrole, sans gaz, bientôt sans 
charbon, les deux seules sources 
de richesse sont l'agriculture et 
l’Industrie. Empêcher l’industrie 
de réaliser des Bénéfices normaux 
lui permettant de se développer 
ne peut entraîner que la récession 
et l'abaissement du nfveau de vie. 
Contrairement à ce que les syn- 
dicats prétendent, une Industrie 
et une agriculture prospères pro- 
fitent à tous les éléments de la 
nation. Mais jamais un gouverne- 
ment n’a eu le courage de dire la 
vérité & la nation, c’est-à-dire 
que l’Inflation pour 80 % est due 
aux salaires et traitements, qui 
augmentent plus vite que la pro- 
ductivité Nous avons vu des aug- 
mentations de salaires de 20 % par 
an pendant plusieurs années alors 
que la productivité augmentait de 
3 à 4 % maximum. Voilà la véri- 
table cause de l’inflation. Il est 
plus facile de noyer le poisson et 
de laisser croire que l’inflation 
provient des bénéfices exagérés de 
l'industrie, alors que l’industrie 
française se meurt de l’Inégalité 
sociale et d’autres balivernes qui 
sont devenues aujourd'hui des 
slogans utilisés par les syndicats. 

Si la vapeur n’est pas renversée 
très vite, si la liberté n’est pas 
rendue aux entreprises, nous nous 
enfoncerons dans un régime é ba- 
tiste à la française qui conduira 
à la misère générale. 


Une lettre de M. Marcel Bich 


AI. Marcel Bich, président- 
directeur général de la société 
Bic, nous écrit : 

Vous avez fait paraître, le 
22 septembre 1976, sous la signa- 
ture de M. Robert Escarplt. un 
article intitulé c Stylos à bille ». 
dans la rubrique « Au jour le 
jour ». Far cet article, M. Robert 
Escaxpit critique ce qu'il appelle 
le gaspillage, et une certaine for- 
me de gâchis. 

En premier lieu, nous ne pou- 
vons que nous étonner que danq 
cet article, qui reflète la pensée de 
M. Escarplt, celui-ci ait cru de- 
voir mettre en avant, à titre 
personnel, le signataire de la pré- 


sente, en qualité de président- 
directeur général de la société 
Bic. Comme si le signataire de la 
présente était, plus que tout au- 
tre, responsable de la forme de 
gaspillage et de gâchis dont fait 
état l’article de M. Escarplt. 

En second lieu, les critiques qui 
sont faites par M. Escaxpit aux 
produits dits « jetables & parais- 
sent peu réalistes. 

Elles le sont, d’une part, parce 
que. depuis plus de vingt-^inq 
ans. sont vendus des stylos ou 


(publicité) 


La conférence 
qae devait prononcer 
M. fl. SAUVT 


le jendî 28 ectebre 1976, ï 17 h., 
à la SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
POUR L’INDUSTRIE NATIONALE. 
44, rue de Rennes. 75006 Paris, 
est annulée. 


crayons à bille, rechargeables et 
non rechargeables. La possibilité 
a été donc toujours offerte aux 
consommateurs de conserver leurs 
stylos et de procéder uniquement 
à l’échange de la cartouche. 

Or, le consommateur a choisi, 
puisque à 90 % il opte pour le 
stylo jetable, et notre production 
a naturellement suivi. 

Ces articles sont peu réalistes 
parce que si. véritablement, un 
texte était pris dans le sens sou- 
haité par EL Escarplt, l'indus- 
trie française se trouverait être 
en retard par rapport aux indus- 
tries des autres nations, qui ne 
manqueraient pas de prendre la 
place laissée libre sur le marché 
français. 

La solution de revenir en ar- 
rière pour créer des emplois pa- 
rait être une grande erreur dans 
le contexte de la compétition in- 
dustrielle où la France est néces- 
sairement confrontée avec les 
autres pays. 

. A cet égard, personne ne pourra 
contester que grâce aux efforts 
déployés, notre société se trouve 
en première position dans le 
monde pour le crayon â bille et 
le briquet jetables, et que pour 
80 To la production est exportée, 
ce qui contribue à la rentrée de 
devises. 

L’article signé par M. Escarplt 
nous oblige â la présente mim au 
point, que nous vous demandons 
de publier, conformément à la loi 
sur la presse et au droit de 
réponse qui nous est réservé. 


Savez-vous que 

Camino 

peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 2250 F ? 


voire A cent de Voyages le sait demandez-luî le programme 
lamino: 3es séjours, dans une sélection d'hôtels et cfîtes. 


complet Camino: des séjours, dans une sélection d'hôtels et due* 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 


Camino, 21, rue Alexandre Charpentier 75ÜIT Paris... 
1617557750*5005555 

(*) comprenant transport Paré' Bahamas et retour, hWcl 1 semaine et transferts. 
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De notre conéspondàriT 


Dublin. — t nècbeurs Irlsn- 
lais jouent leur survie. Prenant 
exemple sur l’Islande, . dans la 
guerre de la morne. Ils sont, de- 
puis un certain temps, devenus 
plus militants. 


H y a eu cette année quelques 
incidents, et des chalutiers d'an- 


in ci dents, et des chalutiers d'au- 
tres pays de la CJEJ£ (notam- 
ment français et hollandais) 
n'ont pas été autorisés & débar- 
quer leur cargaison dans des ports 
irlandais. 

Les pécheurs Irlandais estiment 


que l’exploitation des eaux situées 
juste au-delà de la zone territo- 
riale par des bateaux de pèche-de 
1TTJL&S. et de l’Europe de l’Est, 
ainsi que d'autres pays du Mar- 
ché commun, commence à avoir 
des effets néfastes. Les pécheurs 
d’un petit port au sud-est du 
pays ans pu constater que, au 
lieu de 1800 cageots de harengs 
débarqués en août Tan dernier; 
la prise n’a été cette aimée que 
de 130 cageots. 


bateaux était de 20 670 tonnes, 
contre 118491 pour le Danemark, 
271403 pour la France et 307305 
pohr' le Royaume-Uni. La plu- 
part des chalutiers irlandais sont 
de petits' bateaux de moins de 
10 tannes opérant près de la nôte. 
Des vingt-mille, personnes em- 
ployés* directement ou indirecte- 
ment dans l’industrie de la p è ch e , 
la majorité habitent l’Ouest du 
pays,- classé, avec le Sud de nta^ 
lie, comme la région la plus, pau- 
vre de la C.R.R. avec un revenu 
par habitant inférieur de 30 %'k 
la moyenne nationale. Beaucoup 
d’entre eux sont des paysans qui 
ne survivent que grâce à leur ex- 
ploitation à mi-temps de la mer. 


L'Ulster demande son inscription 
parmi les < régions à problèmes particuliers > 

De notre correspondant 


Belfast. — D'après un document 
officiel, rédigé cous la direction d'un 
haut fonctionnaire local, M. George 
Quigley, l'économie de tUlster est en 
sérieuse difficulté, du fait de l'éro- 
sion régulière de le structura bldlusr- 
trtellB. - Le chômage ne descendrait 
pas on dessous -du taux actuel de 
•10.Vs.d6 la population active, quelles- 
que soient les chances d’une reprisa' 
-en. métropole. 


JOE MULHOLLÂND-. 


Le rapport propose un certain nom- 
bre de mesuras urgentes pour sauver 
l'économie de la province : création 
de! nouveaux emplois, pour rem- 


placer ceux qui seront vraisembla- 
blement supprimés aux chantiers 
navals de Harland and Wofff. à Bel- 
fast: tarification spéciale de i’élec- 
trieité et du gaz pour las Industriels ; 
exemption d'impôts pour les béné- 
.Rees réinvestis en Utetw: construc- 
tion d’un complexe pétrochimique 
pope l'industrie des fibres synthé- 
tiques (i> : Inscription de la province 
parmi les « régions à problèmes par- 
ticuliers» de la .Communauté, euro- 
péenne. - 


Ils attribuent cette chute dé- 
sastreuse de leur pêche à la pré- 
ronce, au-delà des 8 iriffles. d'eaux 
territoriales, de convois d’énormes 
chalutiers russes, polonais et rou- 
mains. L'extension par le Marché 
commun des eaux territoriales de 
la Communauté à 200 milles 
contribuerait probablement à mi- 


nimiser ce pillage, mais pour les 
irlandais die ne ferait que chan- 
ger la nationalité des « pHL&rds». 
«Préférez-vous une mort rapide 
des mains des Russes et des Euro- 
péens de rBst ou une extinction 
lente par le Marché commun t 
Voüà notre choix actuel*, a dé- 
claré un fonctionnaire de l’agence 
gouvernementale .pour le déve- 


vous cherchez 

une maison 
individuelle 

ou un terrain ? 


Selon le rapport, l'économie nord- 
Irlandaise repose sur le secteur pu- 
blic;. qui' emploie cent quatre^ringt 
mille personnes, soit 36 Va de la 
population active, contre 30*/a en 
métropole. Les spécialistes affirment 
. que de sévères coupes dans les 
dépenses publiques risquent, d'affec- 
ter profondément l’avenir .de la pro- 
vince à long et à moyen terme, et 
rendre l’écart avec les autres réglons 
encore plus difficile à combler. 
Dans une préface, le secrétaire d’Etal 
à l’Irlande du Nord, M. Roy Mason, 
constate se al eurent qu’il e'agit là 
d’une » ■ Intéressante base de dis- 
cussion 


(BIM). Bleu que depuis dix ans 
r industrie de la pêche irlandaise 
ait fait d'énormes progrès (en 1983 
elle avait contribué pour 1 mil- 
lion de livres sterling au PJ73. ; 
en 1974, ce chiffre a été de 
23 mUilons de livres sterling), elle 
demeure eous-développée par rap- 
port à celle d'autres pays mem- 
bres de la C.EJS. 

En 1973, le tonnage total de ses 



vient de paraître 


La semaine dernière, le premier 
ministre britannique, M. James CaV- 
laghan, avait expliqué à une délé- 
gation de syndicalistes nord-irlandais 
que l'Ulster ne bénéficierait d'« au- 
cun traitement de faveur - et que, 
puisqu'elle fait partie du Royaume- 
Uni, aüs devait en partager les avan- 
tages al lés Inconvénients. 


J EN VENTE CHE2 VOTRE 
\ MARCHAND DE JOURNAUX 


. Dans .la province, personne ne 
veut vraiment croire que le gouver- 
nement britannique « sacrifiera rui- 
’ star pour sauver f économie natio- 
nale ». 


RICHARD DEUTSCH. 


Allas. Favil’uns et Nouveaux Villages: 3vrus de Richelieu 7500 1 Pari* .Tél. 296 K 


m L’Ulster fournit un tien de la 
production du Royaume-Uni en ce 
domaine. 


SÜïSE 5 


“Paris, c’est trop cher. 

La banlieue, c’est trop loin”. 


Habitez DEFENSE 2000. 
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PARIS 

21 OCTOBRE 

. la baisse i'accélère 

Rien ne va jOtu à la Bourse de 
Paris, où la misse, des cours s'est 
fortement accentuée ce jeudi. 

Tous les co mp a r t i ments » sans 
la moindre exception, ont subi de 
lourdes pertes. Hais les plus affec- 
tés ont été, comme à l’accoutumée, 
la construction électrique, les pé- 
troles et Ta chimie. Mime la mé- 
tallurgie, oui, la veœ, avait fait 
. vaSJamment front, a plongé. Pris 
de quatre -vingt* valeurs ont 
chuté, dont sept de plus de 6%, 
le record de baisse revenant à 
Podabi, dont le titre a perdu 
74% de sa valeur. Lee cotations 
de Dûmes et de CateOc et Faucher 
ont.de leur côté, dû être retar- 
dées devant l'afflux des offres. 

Les hausses, en nombre encore 
appréciable mercredi, ont virtuel- 
lement disparu de la cote. Si 
seulement ont été ■ relevées, de 
.tris faible ampleur, la plupart. 

Bref, les indices ont fléchi d’en- 
viron lj> %. 

Nouvelle alerte? L’on se refu- 
sait , autour de la corbeille, mal-' 
gré la surprise causée par ce 
brusque excès de faiblesse, à 
céder au. pessimisme. La liqui- 
dation générale. Il est vrai, août 
lieu ce jota. L’explication est 
quand même très Insuffisante. 
D’un mois à Vautre, les valeurs 
fra n çaises ont baissé de 10 % en 
moyenne. Tout, par conséquent, 
était dit. Du moine le pensait-on. 
Mais ■ les ventes n’étaient pas 
taries, et des ordres de V étran- 
ger ont été exécutés. De leur 
côté, les organismes de p lacement 
collectif sont tris peu intervenus. 
Ceci expliquant cela- 

Manifestement, l'article du Waü 
Street Journal, stigmatisant Vae- 
üon menée par le gouvernement 
pour lutter contre l'inflation, a 
produit une très mauvaise Impres- 
sion dans les mi lieux financiers. 
Où va-t-on si un organe d’infor- 
mation, réputé comme Tnt pour 
son sérieux, capitaliste au surplus, 
en arrive A prôner te programme 
commun. 

L’or s’est redressé. Le lingot a 
gagné 50 F A 18.800 P (après , 
18.795 F) et le napoléon 2 JO F à 
224 JO P (après 223 JO F). 
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LONDRES 

Effritement 
Déçu par 1« discours du chancelier 
as l’Echiquier, la marché s'oriente 
A la baisse vendredi matin: SCCrlte- 
meat des industrielle* vtr des pétro- 
les. Tassement des mines d’or. 


NOI/V7LLÉS DES SOCIÉTÉS 


COM PAGNIE FINANCIERE DE 
SUEZ. — Sauf événement 1 Impré- 
visible, le bénéfice net pour l’exercice 
1076 en entier devrait être supé- 
rieur d’au moins 10 % A celui de 
l’année ■ écoulée et permettre - une 
majoration du dividende d’un , mon- 
tant global de 24 F .pour 1975. 

Au 31 août, les recettes tarâtes 
avant frais généraux et financiers, 
amortissements, provisions et Im- 
pôts s'élevaient a 2S4 millions de 
francs contre 196 millions de francs. 


Bénéfices SU 30 juin 1976 

ABJOMABI-SBIODX: (après amor- 
tissements èt provisions : '9,66 mil- 
lions de francs contre une* perte de 
1,50 million. 

V1N1FKEE (avant impôt) : 9,4 mil- 
lions de francs contre 7,7 millions 
de francs. 

TELEMECANIQUE (résultat d’ex- 
ploitation avant - Impôt, provisions 
et pertes et profits et après exnor- 
tlnamants) : 27,74 millions de francs 
contes 12,48 muitnn* 'de -francs. 
Marge brute bon Informatique pré- 
vue pour l’exercice 1976 : de US g 
J 20 Tnimnm» de francs,' Le résultat 
consolidé serait nettement supérieur 
A celui de 1975. Le dividende global 
sera au moins égal au précédent 
(21 F). 

P EC HENKY-U GINE-KÜHLMANN : 
68,08 militons de francs contra 141.10 
millions de francs. Les résultats de 
l 'exercice entier seraient - Inférieurs 
A ceux de 1975. - - 


NEW-YORK 


Rechute 

Après une nouvelle mais timide 
avance <*mt*i*_ les coure ont brus- 
quement rechuté Jeudi à Wall Street. 
l'Indice des todusartellae s’étaWIssant 
finalement A 944 JM. soit è- 947 points 
au-dessous- de son niveau précédent. 
L'activité s’est accrue : 1748 millions 
de titres ont changé de malus contre 
is [ gs millions la veille. 

L’annonce d’un ralentissement de 
.la hausse du coût de la vie. en sep- 
tembre. (+ 0,4 contre + 0,5 % en 
août) n’a produit aucun, effet parti- 
culier sur le marché- En revanche, 
la baisse du pouvoir d'achat des 
particuliers -durant la même période 
paraît l'avoir eérlBUsemant ébranlé. 

A ]nr^/iw« qne, «v n- r ma tOUS le* 

Jeudis, les opérateurs attendaient là 
publication des statistiques mené 
tairea. ils ont appris apres la séance 
que 1a masse monétaire avait aug- 
menté durant la semaine écoulée. 

- Lee -Bine- Chips et les valeurs 
de prestige (glamours) ont été parti- 
colIimxiBOt ftffâcLân. 

Sur 1875 actions traitées, 881 ont 
baissé et 526 ont monte. 

Indices Dow Jones : transports, 
20743 (—0,53) ; services publics, 

88,69 (—432). 
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ta 

Crefl. ladssL 

M n 

tt 20 

an 


315 

312 

; » 


M . 

67 

: ''-tas 

CratneMBira 

105 .. 

i83 

W 

CJLF. 

187 .. 

IBS 5fi 

m 

ÛJIX...... 

172 .. 

172 .. 

70 

DantouILpEM 

72 SS 

n iP 

50 .. 


4S2D 

Ji 15 

4JS .. 

UblLeube- 

482 .. 

435 .. 


599 30 


369 
325 
59 90 
260 . 
55 30 
141 .. 

282 l 
54 10 
113 

241 50] 
196 
164 


78 
141 
204 
IBS 

73 96! 

69-80' 
7Ô4 
254 
626 


271 
.103 
274 .. 
68 70 
167 . 
IBS ■■ 
43 .- 
85 10 
104 . 
19 60 
131 

395 . 

42 2U 
332 5? 
169--- 
102 

263 IB 

237 .. 
247 .. 
97 .. 
52 . 
100 . 
175 
299 
108 M 
SS 20l 
312 I0{ 
67 lû' 
103 
164. 


171 
70 16) 

49 90 
438 


599 40 
1595 .■ 

312 .. 
32S *. 
58 50 
196 
55 50 
136 70 
28S 10 
54 90 
112 .. 
242 . 
195 60 
162 .■ 


71 . 
142 20 
203 ■ 
104 Ifl 

72 50 
70 .. 

740 .. 
255 .. 
526 .. 

1340 .. 
271 .. 
1100 .. 
266 . 
69 45 
163 90 

162 15 
32 30 
85 ■ 

107 
90 .. 
131 .. 
1291 ■■ 
42 50 
383 .. 
157 .. 

102 30 
265 .. 

236 50 
KO ... 
97 30 
52 . 
IM . 

174 40 
299 10 
IBS . 
99 

3l4 50 
96 tt 

103 ■ 

163 . 


174 . 
7B 28 
49 M 
435 .. 


Campes-] 

sattan 


VALEURS 1 


Précéd. jpraniler] 
clôture 


*HSïïÊ 

«are I cours 


450 

ISO 

53 

172 

350 


345 . 
140 . 
189 .. 
62.. 
72 .. 
95 .. 
23 . 


58 
132 
(47 
179 
156 
279 

IS4 

110 

103 

319 

260 

85 

72 

48 

186 

IBS 

265 

295 

■660 

137 

III 

27S 

865 

3070 

420 

29 

1309 

77 

62 

1410 

410 

55 

72 

l»D 

640 

435 

795 

IS6 

430 

330 

K 

77 

31 

59 


Cto entres. 
E. J. Lefubvra 
Essa SJLF.. 
Earafrenre.. 
Europe No 1. 


Ferons.. 


Fis. Un. Eur. 
Pndssimt... 
Fr. punies. 
— (Certifie.) 


Galeries Lar. 
G le d*BDtr... 
GM fonderie 
Gteereto G te 
Br» 7». Uv.. 
Goyeree-Gas.j 

Ramena. . 

H et en. Map a. 
inatai..... 
Inst. Mèrieo 
L Boni Int., 
lecmutled. 
KaO SU IL. 
Klttar-CoL.. 

uo. Belles. 
Lafaige 

— (oentJ. 

LlHMO... 

Legrasd. ... 
LdtaUll. - ■ ■ 
Lftcatrauee.- 
Lachidus... 
L’Oréal ... 

— obL cam. 
Lpesn. Eam. 

MacL Bail. 
Mau. Pbenb 
[Mar. Wtariel 
■lar. CL Rta 
liai TèUpb. 

Matra 

M.LU 

mm. Neim 
HlebeltoB 

— ofibe. 
MMI-hbil 
M et. ierev-5. 
MHltots - 


ML invest. 

nerig-Mbu. 

NebetBozoL 

HUieLEeL. 


459 


450 


452 


458 


190 


IM 

« . 

179 


180 

.. 

53 

50 

62 

80 

SI 

70 

62 

50 

170 


172 


■E 

■ 

ISS 

60 

351 

-• 

350 


b* 

1 

344 

-* 

350 


342 

50 

345 


34039 

140 


133 

50 

139 

M 

137 

• 

187 

80 

IU 

90 

188 

as 

187 

20 

82 

50 

et 

60 

61 

40 

61 

50 

72 

80 

71 

SS 

71 

50 

71 

mm 

95 


95 

.. 

94 

10 

K 

mm 

23 

ËÔ 

23 

95 

23 

20 

23 

50 

59 

50 

51 

05 

58 

05 

59 

15 

134 

80 

132 


ITj 

n 

132 

. 

154 

50 

147 

10 

■771 

E 

150 

. s 

170 


■EJ 


■ftj 

m 

■ ri 


157 

88 

ISS 

50 

156 


BIT 


275 

268 


268 


EZl 


162 

80 

ISS 


m 

s 

■P 


(10 


nu 


DE 

m 

- - 

107 

90 

103 

. „ 

103 


102 

10 

312 


3M 

, , 

297 


3H 

• • 

297 


2E0 


257 


268 

• B 

84 

19 

84 

80 

Si 

50 

84 

50 

71 


72 


72 


71 

50 

45 

. 

45 

80 

45 

50 

46 

-- 

IS7 

B 

185 


136 


114 

, # 

180 

n 

188 

io 

IM 



.. 

265 


26S 

50 

265 

50 

2K> 


300 


295 


295 

, . 

290 

.. 

1551 


rrm 


1654 


1863 

30 

134 

M 

137 


137 


134 

III 

60 

III 


III 


M3 

se 

274 

273 

sa 

273 

50 

273 

6Û 

878 




857 


888 

.« 

3070 




3970 


30SI 

10 

421 


420 

-• 

415 

- 

4(8 

29 

20 

28 

60 

28 

06 

H 

15 

(305 


1300 

.. 

1300 

. 

(309 

si 

79 


76 

50 

75 

GO 

79 

53 


52 

M 

S2 

M 

82 

30 

1388 


1410 

. . 

1420 


1410 

.. 

410 


403 

. . 

410 


4M 

. „ 

54 

30 

54 

70 

64 

70 

54 

70 

76 

19 

72 

. . 

71 


70 

n 

rm 


1290 

.. 

1200 


1199 


642 


540 


B37 

50 

640 


443 


436 

20 

436 

. . 

435 

20 

797 


794 


792 


800 


2» 


199 

10 

158 

. 

1» 


417 


418 

- 

418 

, 

419 

- 

ta 

1 

331 


331 


377 



P 

91 

SA 

91 

59 

31 

„ 

78 

.. 

77 

20 

71 

. 

77 

a 

21 

m- 

21 


20 

99 

2t 

40 

50 

BS 

SI 

ü 

Bl 

ES 

51 

-• 


sabra 


VALEURS 


jj^gjgflCesipt. 


134 

87 


87 
73 
82 
4$ 

220 

855 

88 
«2 
2TS 
290 

14 

80 

165 

143 


73 

88 

37 

■69 

305 

III 
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47 

390 

465 


450 

73 

IB 

578 

79 

124 

415 

36 

l£9 . 
605 
(93 
455 
96' 
79 
ISS 
76 
III 
220 
275 
215 
117 
87 
1810 
72 
411 
269 
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OfUe-Capy.. 
Opfi -Paribas. 


Paru -France 


p.ujl 

Peaarroya.. 
Pan Met 

nmSttc.. 


Pttnjles BJ. 


— MIL].... 
Pierre uj. 


iPnfietct CL 


P JL Lebinal 
Prénatal 


PrétataaBSI. 

Priai 


- UUJ. 


Redl au m.. 
Ratfto,(FnJ. 
«an. sm_ 
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•• 

» 
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F 

n 

IB 

85 

05 

72 

59 
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r 
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84 

20 

82 
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12 

10 

B2 

18 

47 

40 
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05 

45 

20 
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50 
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88 


87 

20 

88 


54 

M 

62 

05 

51 

K 

52 
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59 

214 
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55 

H 
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83 

90 

52 

88 

61 
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m 
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EU 
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60 
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20 

IBS 
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IB4 
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' 1 
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50 
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50 
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50 

73 


73 


73 


73 


88 

50 

88 


88 


89 
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05 

38 


38 

50 

36 

90 
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IBS 

50 
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H 
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. 
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10 
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71 

MO 

60 

IBS 

50 
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s 
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10 

173 

EO 

47 

50 
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t 

47 


46 

50 
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FMI 

■ 
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m 
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"* 
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74 

30 

73 


73 
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73 


SS 

20 

85 

50 

15 


H 

10 
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69 

50 
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40 
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40 
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36 
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SM 
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a 
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SI 
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M 
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u 
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06 

10 

86 

50 

98 
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M 
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70 

. , 

82 


78 
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185 
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72 


76 

io 

70 

10 

70 

10 
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iè 
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40 

100 

Mt 
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. , 
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50 
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- 

221 
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275 
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10 
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10 

271 

. 

216 


218 


216 


218 


IIS 

G0 

en 

pj] 

116 

80 

114 

EE 

86 

50 

Iri 

M 

88 

SO 

84 

80 

1816 


fTTn 


1796 


1809 
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72 

ïfi 

72 


72 

18 

72 


429 

90 

410 


412 


402 
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200 

■* 

2M 

18 

290 

-- 

245 


240 

.. 

240 

.. 

240 

.. 


Compen-] 

aather 


& 

535 

1(7 

360 

61 

165 

205 

172 

185 

08 

44 

119 

149 

455 

470 


296 

13 

72 

130 

240 

300 

250 

34 

9 

144 

475 

12 

570 

185 

EUS 

430 

13 

265 

275 

69 


TJLI 

TéLEtettr.. 

— laoL) 

TM. Er| ess on 

Terres Ree|. 
Tbomsan-Br. 
IL lj....... 

U.tLB. 

Un. FrJkraee 
ILTJL...... 

Dstow....l.| 

- (ML).... 
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v. CDcasot-P. 
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61 ! 
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205 
167 
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69 
46 
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452 

470 
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249 60, 
32 801 
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143 30! 
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272 50| 
58 90 


. Premier 
1 cours 
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f cours 

456 .. 

453 .. 

467 .. 
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535 .. 

1(9 89 

116 80 

119 90 

361 

382 .. 

395 . 

61 

61 

■ IUP 

165 

193 

IrW 

203 50 

203 BS 
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170 58 

172 .. 

185 . 
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195 .. - 

88 .. 

ES 

BS 68 

44 

44 .. 
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118 60 
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149 .. 

151 .. 

■ Mi fin 
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E' <ry -t 

459 .. 

460... 
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294 30 

294 30 
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13 19 

12 90 
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72 99 

73 40 
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131 79 

127 50 


238 99 

234 50 

I*TTub 

302 .. 

208 10 
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250 .. 

249 . 

33 50 

33 .. 

32 M 

9 
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9 16 
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143 50 

143 .. 

474 . 

474 .. 

471 .. 

12 .. 

12 06 

12 .. 

670 .. 

560 -- 

B£9 .. 

1JH 

186 70 

183 .. 

Bas .. 

et» .. 
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431 . 

434 .. 
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12 75 

13 40 

12 60 
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293 .. 

263 

265 50 
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Z7E .. 

273 sa 

50 70 

62 .. 

57 99 


Corape» 
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2 

ttmnler 
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Dentier 
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290 

Cee. Electric 

257 .. 

257 S0 

257 50 
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San. Mature. 

352 50 

357 80 

359 89 


10 M 
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19 15 
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12 
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271 .. 

272 60 
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24 70 

24 M 
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99 
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156 
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1305 . 

1305 .. 
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150 .. 
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148 .. 
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MontLCtaP. 

288 50 

232 .. 

202 .. 
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1 
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247 50 
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248 .. 
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4 70 
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I 
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537 . 

544 .. 

53 
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51 90 

52 90 

52 65 

52 50 

48 

Prés. Braod. 

47 40 

47 40 

49 BD 

47 05 
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270 .. 

1» 
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107 60 

108 50 

112 SO 

108 18 

22 
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21 50 

21 15 

21 85 

21 50 

El 
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234 .. 
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234 50 

233 80 
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12 55 

12 2D 

12 35 

12 DS 

mm 
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80 
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80 .. 

«5 
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461 50 

482 50 

465 10 

462 .. 

32 
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31 30 

31 08 

31 90 

31 30 
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530 .. 

529 

528 .. 

530 .. 

43 

Sony 

43 

42 80 

42 50 
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13 .. 
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12 75 

12 70 

12 88 

12 70 

228 

Oui laver — 

2IB .. 

218 80 

318 .. 

217 EB 
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13 6S 

14 n 

IG « 

14 40 

129 

te Mte.1/i0. 

ia » 

128 50 

120 20 

128 50 

91 

Nutnrtet.. 

91 .. 

Il .. 

92 .. 

90 10 

37 . 


- 37 .. 

36 M 

36 95 

39 75 

75 . 


75 90 

76 20 

78 50 

76 . 

I 19 


f 19 

1 08 

1 10 

1 II 


VALEURS DONNANT UEO • DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
a» offert: c: coupon détecte i di rieaaadèi * droit détacet - Luramnon -prenler rawsv 
nas (odlanL H v • ee cateflm calque partie dans la colonne - dernier coure ». 


D’est 


COTE DES CHANGES 

COURS 

UES BILLETS 

do gré * gré 
antre bananes 

MARCHÉ UBRE DE L'OR 

MABCtt ornera. 

COURS 

orée. 



COURS 

prfe. 

coins 
21/10 ' 

Etatfr-Uus Ct U.. 

Canada (S can. 1). ....... 

Alternas» dOO DM),.... , 

Astricbe [109 ich.) 

BetoiqaerlDO F*|. ....... 

Oanenrart (180 Knft 

Espagne (100 pes.) 

Grand e-Brttaf ne c£ U 

ItaRe [1 000 tiret) 

mvrtBu'fiMLi 

Pays-Bac (100 IL}........ 

PortüEZi nos escj 

suède p»ltrs} 

Suisse (lB0.tr J 

4 969 

5 III 
205 225 

» 92B 
13 345 
83 720 

7 397 

3 189 

6 72S 
93 420 

195 IDO 
I5B46 
115 590 
283 950 

4 978 

5 115 
205 575 

28 S80 

13 395 

83 708 

7 313 

8 280 

G 732 

93 240 
135 435 

15 910 
110 600 
283 SU 

4 97 

5 09 

204 50 

28 88 
!2 SG 

83 ED 

720 

825 

G 62B 

93 75 

184 75 

15 .. 

- 1 IG- . 

202 50 


18315 - 
18750 .. 
221 39 
IBS . 
181 -- 
170 19 
139'.. 
rno .. 
489 .. 
290 .. 
74| 

(97 n 

11825 .. 
18809 -. 
224 10 
189 90 
188 GO 
173 70 
192 . 
92S . 
404 

3M -. 
749 60 
211 H 

















































































































































Pcge 44 — 23 octobre 1976 .• • • 



UN JOUR 


DANS LE MONDE 


2. ASIE 


2. ARHK 

■ — Lg conférence do Genève snr 
la Rhodérie. 


2-1 DIPLOMATIE 

— L'Assemblée générale de 

rONU co. dosée .la politique 
française à Mayotte. - 


1 PROCHE-ORŒHT 
— U b AN : les partis de droite 
cou sidèrent l'accord de Ryad 
comme mm simple étape vers 
an règlement. 


4-5. BBBOPE 

— ITALIE ; M. Berlingner craint 
les DaMBDvres de la démo- 
cratie chrétienne. 


5. DROITS DE L'HOMME 
6-7. ANNIVERSAIRE 

— Il y a vingt ans, l'insurrection 
hon^.oEse. 

1 IDEES 


9 A 12. POUTIODE 

— Les truvq n x de rAssembléa 
nationale et du Sénat. 

— Le voyage oe M. Giscard 
«TEstaing A la Réunion. 

11 SOCIÉTÉ 

— ’* a-t-il nn droit à la « bonne 
mort» P 


14 RELIGION 

— L'Eglise érangéfiqoe est - 
allemand veut redéfinir ses 
rapporta avec le régime. 

— Les évêques français l'inter 
ragent sur la difficile trans- 
missior de la foi. 

15. SmCATION 

— Un colloque de l'Associé. ‘.n 
narrer*-' 'aire pour l'entente et 
la ' ' ïrté. 


A Paris 


La plupart des agences de là Caisse d'épargne 
toujours paralysées par la grève 


C’est .une grève particulièrement 

Impopulaire que celle déclenchée, 
depuis le 8 octobre, par les em- 
ployés de la Caisse d'épargne de 
Paris, à l'Initiative du syndicat 
unifié des agents et cadres et de 
la section C.F.D.T., pour protester 
contre ia réduction de ta prime de 
tin d'année. 


taie plus ancien département de la 
Seine], sont en effet fort gênés par 
la fermeture de nombreux bureaux. 
Actuellement, une -quarantaine seu- 
lement des csnt ..quarante agences 
sont ouvertes, où tout épargnant, 
cependant peut retirer ds l'argent 
en espèces (1). 


Beaucoup da petits épargnants — 
dont un gràid nombre de retraités, 
— qui forment la majorité des 
un million abc cent mille -clients de 
la Caisse d'épargne de Paris' (capH 


LE PfilE BRUCKBERGffi 
EST DÉSAVOUE 
PAR SES SUPÉRIEURS 


Le Père Vincent de Couesnongle, 
maître général - des dominicains, 
et les trois provinciaux de l’ordre 
de France déclarent, dans un 
communiqué publié le 21 octobre, 
qu’ils a désavouent totalement Tes 
priées de position et leea tt aques 
inadmissibles du Père Bruckberger 
contre le pape et les évêques de 
France ». 

Ce désaveu, qui avait été pré- 
cédé par plusieurs lettres et aver- 
tissements faits an Père Brucfc- 
berger par ses supérieurs, vise 


surtout les récentes prises de posi- 
chro- 


15. SCIENCES 


16. DÉFENSE 

— Le ministre allemand à Paris. 


1& JUSTICE 

— La Cuir d_ cassation rejette 
la demande de révision da 
procès de Roland Agret. 


1& SPORTS 

— BASKET - BAIL : mauvais 
débets de Tours en Coupe 
d'Europe, 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 


Fages 17 à 25 


Les années 30 ne font pins 
recette : On va casser le 
Clarldge I ; Désinvoltures al- 
gériennes : Rien ne va pins 
aux « Andaloases » ; Cons- 
tance et la fin dea roman- 


tique 
- CRO 


THfi'.KiQt - Cent soixante 
paquebots sur les mers du 
mond e. 

PLAISIRS DE LA TABLE : 
Approche de la pomme de 
terre. 

Maison ; Mode ; Hippisme ; 
Numismatique : Philatélie ; 
Jeux; Photo-cinéma. 


27. RÉGIONS 

— A propos da rapport Gakfaard 
sur les colle-tîvités locales : 
des maires pins libres nuis 
plus responsables. 


28 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Missouri Breaks. 
d'Arthur Penn. 

— FORMES : Courbet ressuscité. 


32. PRESSE 

— libre: OPINIONS : 
déjeuner de Rouen 
Henri Noguères. 


i U 

par 


37142. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La grève des détaillants en 
fruits et légumes. 


•IRE EGAIEMFN1 

RADIO-TELEVISION (36) 


Annonces classées (34 A 36) ; 
Aujourd'hui (33) : Carnet (33) : 
• Journal ofTlelel s (32) ; Météo- 
rologie (32) : Mots croisés (32) ; 
Bourse (43). 


Rie 

Pép: 


tton du dominicain dans sa 
nique hebdomadaire dans le jour- 
nal l'Aurore, A popes de L’affaire 
Lefebvre, où U multiplie aes atta- 
ques contre la réforme de la Utur- 
et de la catéchèse menée par 
épiscopat français. 

Signalons enfin que le Père 
Bruckberger conduira prochaine- 
ment & Lourdes le pèlerinage de 
l'association traditionaliste Credo, 
pour présenter aux évêques réunis 
en assemblée plénière un Livre 
blanc contenant a tous les man- 
quements graves à la foi. à la 
liturgie et aux ordres du souve- 
rain pontife » relevés par les 
membres de l’association (le 
Monde du 15 octobre). 


En raison des résultats enregistrés 
cette année, • B est Impossible, 
affirme- t-on è la direction de la 
Caisse d'épargne de Paris (2). de 
verser Intégralement la prime de 
brian, il faudrait prélever pour cela 
sur les tonds de gerantte des 
déposante, lequel est sacré. Nous 
verserons vraisemblablement 65 °/i 
ds cette primo-. Cette grève est 
d'autant plus mal comprise que les 
salaires de quelque mille cinq cents 
employés de la Caisse d’épargne 
da Paris apparaissent plus que 
corrects : Iss traitements sont, selon 
la direction, de 40000 F par an pour 
un agent débutent, 70000 P après 
dix ans d'ancienneté et 100000 F 
après seize ans. 

Jeudi 21 octobre, uns grève de 
vingt-quatre heures, suivie à 80 Vo 
selon les syndicats, a été déclanchée 
dans les cinq cents caisses d’épar-, 
gne et de prévoyance de France, 
pour appuyer des revendications 
relatives au maintien du statut du 
personneL Les organisations syndi- 
cales ont, d'autre paît, demandé une 
entrevue,' le 26 octobre, avec la 
chambre patronale. l'Union nationale-) 
des caisses d’épargne. A Parie, la 
situation reste, en attendant, totale- 
ment bloquée. 


(1) Un service de la Caisse d'épar- 
gne de Paris est & la disposition 
da publie pour donner les adresses 
des agences actuellement ouvertes. 
T6L : 233-44-15 et 236-07-21. 


(2) M. Jacques Vlet nous signale 
qu'il est directeur général de la 
Caisse d'épargne de Parts et non 
président du conseil d 'administra- 
tion. comme nous l'avons écrit par 
erreur < le Monde» du 16 oc- 
tobre. De même, M. Vlet n'est pas 
directeur d’une banque. 


ies-Etatlunis 

NE RECOHKAfTRONT PAS 

1£ 


New-York (AJJ* — Lee Etats- 
Unis ne reconnaîtront pas le futur 
Etat' du . Transie! lorsque celui-ci 
«wMro mardi prochain à l'Indé- 
pendance, annonce vendredi Et octo- 
bre le i New York Times s. 

• Le Journal affirme tenir cette 
information . da porte-parole , du 
département -d'Etat; UL Robert Fun- 


En Thaïlande 


M. THAMIH KBAiVICHIEN 
A FORMÉ SON GOUVERNEMENT 


Bangkok (Reuter). — Le’ Conseil 
national de réfome ■dxttiiLlstKifiTt 
(CJIJLA.)," Jante militaire qui a pris 
le po uvoir le 6 octobre, a mis fln 
vendredi 23 octobre .à sa mission. 
Une nouvelle Constitution a été pro- 
mulguée, et. ML Thanln KntMchieo, 
nommé premier ministre par les 
militaires, a formé sm gouverne- 
ment, qnl comprend dix- sept 


le nouveau ministre des affaires 
étrangères est M. Udapft Pacha-; 
dyangkun, qui est ambessadenr su 
Etats-Unis depuis février. L'amiral 
Sa-Ngad- Cbaloryoo,- président du 
C-N. R. A„ devient ministre do ta 
défense. Le ' général Boonchal n»m. 
nragphong, ' ancien commandant, eu 


chef de l'année, et. HL Amphom. 
Clubtaravldhl* (qnl est avocat et 
fOncliuuiinlré) sont nommés vice- 
premiers ministres. M. Samak Son' 
dannef, connu, comme le premier 
ministre, pour ses opinions de droite, 
et qui était vice- ministre de llnté- 
rienr dans ie précédent gouverne- 
ment, devient .ministre de l'intérieur. 


^ Ecole d’orgue ^ 

1 heure par semaine - 140 F par mois 
38 F dratt dlnseripSon 


ORGUES 

hamm 


, . 1 38/136 me de Rames 
1 75006 RURB - TéL 544 38-flfl 
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NOUVELLES BREVES 


• Le Centre libre, l'une des 
quatre composantes du Likoud 
an sein de la Knesset, va se 
retirer de cette coalition. 
M. Shmouel Tamir* député du 
Centre libre, a en effet annoncé 
mardi 19 octobre que son parti 
— qui ne comprend que deux 
députés — se retirait du Likoud 
en raison de la e rigidité » de 
l'opposition sur le problème des 
territoires occupés et de la s do- 
mination absolue » exercée par 
M. Bégin, leader du Héron th, 
considéré comme la farce domi- 
nante au sein de l’opposition de 
droit & Le bloc d’opposition 
Likoud regroupait au sein du Par- 
lement quatre partis de droite : 
libéraux, Hëdrouth. Centre libre, 
liste d’Etat Ces quatre partis, qui 
ont présenté une liste unique aux 
élections, ont néanmoins gardé 
leur autonomie interna — M JP JP J 


• S-flLCJP. : faSbte pertarbo- 
tton sur le réseau banlieue des 
gares Montparnasse et invalides, 
a Paris, ou les contrôleurs de 
train C.G.T. et CJPJD.T. ont 
lancé un . mouvement de grève, 
vendredi 22 octobre. Le trafic 
est assuré k 90 % sur le réseau 
banlieue et k 100 % sur les 
grandes lignes. Le trafic est nor- 
mal k la gare Saint-Lazare. En 
province, des omnibus ont été 
supprimés dans les réglons de 
Rennes et de Nantes. Selon la 
direction, c’est le vingt et unième 
Jour de grève à la SJ^.C-F. de- 
puis onze mois. 


• M- Jean Gabrel reste détenu. 
— Réunie Jeudi 21 octobre sous 
la présidence de M. Pierre David, 


son premier président, la Cour 
de suret 


ité de l'Etat a rejeté — 
comme elle l’avait déjà fait le 
27 août — une demande de 
liberté de M. Jean Gabrel, soixan- 
te-neuf ans, détenu depuis le 
5 février, date de son retour du 
Liban, où 11 s'êtalt réfugié en 
1957 ; M. Gabrel est poursuivi 
pour avoir dénoncé en mal 1942 
aux Allemands le lieutenant Jean 
Bouchez, résistant appartenant 
au réseau « Bru tus ». fusillé le 
5 octobre 1942. 


Venez visiter nos 5 étages d'exposition 



Le plus grand choix 
de marques de Paris 
Neuf ei occasion toutes marquas 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 
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Pianos 

Orgues 


Instruments de musique 


155-139 r. de Rennes - Péris 75006 - Tél : 544 38-66 
Parking - Près gare Montparnasse 


A B C D E F G 


Le numéro du • MondB • 
daté 22 octobre 1976 a été tiré 
à 573626 exemplaires. 


(PUBLICITE) 


La condamnation sauvage 
de Mgr Lefebvre 


Numéro spécial de la revue « Itinéraires », qui contient : 

— le texte intégral des lettres de Mgr Lefebvre à Paul VI 
et des lettres de Paul VI à Mgr Lefebvre ; 

— le texte intégral de la « Lettre numéro 9 ». où Mgr Lefebvre 
expose à fond les raisons de son attitude ; - 

— le texte intégrai de tous les outres documents de ce drame» 
>e plus grave et ie plus instructif de tous ceux qui. se déroulent 
actuellement dans l'Eglise. 


Ces textes sont en outre expliqués et commentés 
en détail dans une série de notes documentaires et 
critiques par Jean Madiran. 


A commander (B F franco) a Itinéraires. 4, rue Garaodârs. 75006 Farts : 
chèques pascaux : parts 13 355 73 
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le juste prix de la qualité. 
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24, meSawette 75014 Paris 
14, nie Vauvenargues 75018 Paris 
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Inculpé de séquestration et homicides volontaires 


Joël Matencio a été incarcéré 


Joël Matendo, meurtrier présumé de Muriel Trabelsi et de 
Christian Leroy, a été inculpé, ce vendretü ^tobre, de 


séquestration et homicides, volontaires par Mlle Blanche Gabrïnl. 
nobla. Cette dernière la egalement 


loge d’instruction â Grenoble. — wi; 
inculpé de séquestration pour 1 enlèvement de Mie Olga 
et de violences avec armes sur M. Marc Chavot le 
fiancé de cette dernière. 


Selon son avocat, M* Joanues 
Ambre, rtodolpé a a nié tout en 
Hoc g lors ds sa présentation 
devant le magistrat instructeur. 
Trente selon le procureur ds la 
République. Il aurait indiqué qu’il 
ÿ « expliquerait ultérieurement s. 
Un ami de JoSl Matencio, Joseph 
Mlmdlada interpellé k Grenoble 
iianc la nuit du jeudi 21 su ven- 
dredi 22 octobre, était toujours 
gardé k vue ce vendredi en fin 
de matinée. 

Après, quarante r huit, heures 
d’un Interroe&tolre serré et des 
confrontations parfois dramati- 
ques. JoSl Matencio a donc quitté 
IliOtel de police de Grenoble, et, 
après s’être vu notifier son Incul- 
pation, a été em- mé ce matin 
a la prison de Verees. Une cen- 


. LA pouce 

AVAIT DEJA EU RECOURS 
A IA RADIO 
AU MOIS D'AVRIL 1964 


Pour la première fols en France, 
le recours k la radio et & la té lé- 
vision a permis’ è une enquête de 
poüce- d'aboutir k l'arrestation 
d’un suspect. La- méthode, a sou- 
levé de nombreuses réserves' et 
m Michel Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, a tenté d'apaiser 


les Inquiétudes en précisant une 
iveue fols le 21 octobre que 


couve — — __ ----- - — 

cette procédure devait demeurer 
exceptionnelle. « Elle ne doit être 
utilisée que lorsque tous les 
moyens de recherché ont été épui- 
sés et que des risques graves 
subsistent pour la population. Les 
abus pourraient constituer en effet 
un danger pour les libertés indi- 
viduelles », a conclu M. Ponia- 
towski. 

Le procédé a déjà été employé 
— nana succès — 11 y a douze ans. 
Les policiers chargés de retrouver 
les meurtriers du petit Thierry 
Desouches — enlevé le ,1* T mal 
2963 & Paris et retrouvé mort en 
mars 1964, près de B orme val 
(Eure-et-Loir) — avaient, avec 
l’accord du Juge d’instruction 
chargé de l'affaire, M. Maurice 
Repaire, demandé les 18 et 19 avril 
1964 à l’ensemble des s t a ti ons de 
la ra diodiffusi on nationale de dif- 


taine d- -a- tiers avaient pris 
place autour du 1 palais de justice 
pour éviter tout incident lors du 
transfert de . Joël Matencio, 
c- attendu » per une foule de 
curieux. 

Rompu aux interrogatoires, ce- 
lui que les policiers considèrent 
(WTirme s l’homme des brigades 
muges s n’a finalement . cédé à 
aucune pression, refusant aux 
policiers les aveux qu’ils atten- 
daient. De très lourdes présomp- 
tions pèsent cependant sur lui t 
affirmations de ses proches, qui 
sont certains d’avoir Identifié la 
voix enregistrée sur bande ma- 
gnétique ; déclaration de M. Marc 
Chavot. tout aussi sûr d’avoir 
reconnu cette voix et la sOhoutte 
du ravisseur. 

D'antres indices pourraient pro- 
chainement ' conforter les poli- 
ciers dans leurs certitudes : la 
machina à écrire qui aurait- pu 
servir à dactylographier les 
adresses et le carnet contenant, 
dit-on, des spécimens d’écriture 
comparable à - celle des lettres 
adressées - par l'auteur des en- 
lèvements, -Sont actuellement a 
l’expertise. On a, d’&atre pàrt, 
appris que Ira : policiers avaient 
retrouvé au domicile de l’ami de 
M a te nci o une arme dont la crosse 
était détériorée. Cet ami affirme 
que Parme ne- lui appartient pas 
èt qu’il Ta reçue des moins de 
■Matencio'' 0. yr a plusieurs ' se- 
maines. 

- Il faut rappeler que le fiancé 
d'Olga Molssenko avait déclaré 
avoir ' été - frappé par un homme 
muni d’un revolver, a Si jamais 


Matencio a un complice, dêcla 
lUët 


raient certains enquêteurs, ce ne 
peut être, que lui». Les policiers 
semblait cependant exclure l’hy- 
pothèse d’un te deuxième homme s. 
Au terme du long interrogatoire 
auquel Us ont procédé, les enquê- 
teurs estiment que Joël Matencio 
prépara déjà sa défense. H aurait 
même, selon certains, laissé en- 
tendra qu'il était a manipulé s par 
une organisation. 


fuser à deux reprises l'enregistre- 
----- * ” ’yn téffehoJ 


ment d’une conversation , 

nique- entra le père -de l'enfant et 
un homme se -présentant- comme 
le ravisseur. 


• Far arrêté ptibUê au- Journal, 
officiel du vendredi 22 -octobre^ 
M. Michel Poniatowski, ministre 
de l’intérieur, a Interdit « sur 
r ensemble du territoire français 
la circulation, la distribution et 
la mise en vente de l'ouvrage 
Prison d’Afrique, par Jean-Paul 
Atala, Editions du Seuil, Paris ». 

Cette Interdiction a été- décidée 
en vertu de l'article 14 de la loi' 
du 29 Juillet 1881 (modifié par le 
décret du -6 mal 1939), qui auto- 
rise .le ministre de l’intérieur k 
la prononcer c à rencontre des 
journaux , et icrtts .de provenance 
étrangère rédigés en langue 
française, im pr im és à r étranger 
ou en France ». 


LES NOUVEAUX 


COUTURE 

Etamines imprimées 
Lainages écossais ' 
Draps réversibles 
Velours imprimés 
Jerseys Jacquard' 
Cotons d’hiver .. 
Crêpes de soie - 


DÉCORATION 

Velours contemporains 
Toiles et chintz imprimés ' 
Tissus Jacquard ‘Design'- 
Tweeds et carreaux - 
Lampas et tapisserie de style 

(Tous nos articles sont en stock) 


ROBIN 


36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


de 


8$. 12,20% 


taux actuariel annuel brut 


-1 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants .- 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 R) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d’Italie 601 a /BP. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


Inscrite sur la Este des banques 
sous le n° LBM 7 


Affiliée à la Société Bancaire de Paris 
elâtaLandesbaofcRhelntand Pfalz. 
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